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17 gagnants de $5,000. ^ ^

136 gagnants de $ 500.

1377 gagnants de $ 100.

la météo
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Après les laborieuses négociations, l'heure est aux congratulations. Notre photo, prise à l'issue de la signature de 
l'accord sur Berlin hier, montre le représentant de la France. VI Sauvagnargues, (à gauche) félicitant son collègue 
britannique, sir Jackling, alors que M. Abrassimov. ambassadeur soviétique, en fait de même avec M. Rush, re­
présentant des Etats-Unis. (Téléphoto AP)

L'accord sur Berlin est signé
BERLIN (d'après I AFP) - Vingt- 

six ans après la fin de la deuxième 
guerre mondiale, les quatre puissan­
ces victorieuses du troisième Reich 
(Qats-Unis. URSS. France. Grande-Bre­
tagne) ont signé hier leur premier ac­
cord sur Berlin depuis la division de la 
ville. Entre-temps, l'administration qua­
dripartite de l’ancienne capitale du Reich 
s'était disloquée coupant en deux non 
seulement Berlin, mais l'Allemagne, et 
il y a 10 ans la division de Berlin avait 
encore été aggravée par la construction 
du fameux "mur ". Cest l'ambassadeur 
soviétique Piotr Abrassimov qui a eu 

4s mot de la fin: "Ailes gut. ende guf 
(tout est bien qui finit bien), s'est-tl 
exclamé à la fin de la cérémonie de 
signature.

Par cet aphorisme déjà employé par 
lui à l'issue d’une séance marathon le 
19 août, M Abrassimov sous-entendait: 
vous vovez bien que j'ai eu raison.

Sa réflexion déclencha la bonne humeur

générale Et pourtant, la tension était 
grande et l'émotion générale lorsaue, à 
Ï2h57 locales, les quatre ambassadeurs, 
èn file indienne, firent leur entrée dans 
la grande salle de conférences.

M. Kenneth Rush, clignant des yeux 
derrière ses lunettes sous les feux’ des 
projecteurs, était en tète. Derrière lui. 
son collègue soviétique précédait Sir 
Roger Jackling (Grande-Bretagne). M. 
Jean Sauvagnargues (France), fermait la 
marche, suivi des groupes d’experts des 
quatre pays. Dans la salle, on n'entendait 
plus gue le ronronnement des 18 camé­
ras des chaînes de télévision et le 
bourdonnement des voix des commenta­
teurs M. Sauvagnargues. qui assurait 
la présidence de cette 34ème séance, 
a invité ses collègues à prendre place 
sur les fauteuils de cuir oevant les mi­
cros préparés pour les déclarations. Les 
ambassadeurs le visage grave, et im­
passible. regardaient droit devant eux.

La chaleur est devenue étouffante

dans cette immense pièce de faux style 
baroque où étaient rassemblés, sans 
espoir d'en sortir, tant que tout ne serait 
pi terminé, près de deux cents repré­
sentants de la presse internationale.

Un conseiller vint se placer à la droi­
te de chaque ambassadeur apportant les 
textes de l'accord. La France et la 
Grande-Bretagne avaient des marquins 
rouges, celui de l'URSS était d'un rou­
ge brun. Celui de M. Rush était vert avec 
des gravures dorées. Après avoir 
ajusté leurs lunettes, les ambassa­
deurs ont commencé à signer. Les con­
seillers tournaient les pages au fur et 
à mesure et faisaient passer le mar- 
qum au suivant

A 13h03 locales, l'accord de Be.lin 
était signé et le protocole final paraphé.

M. Rush sourit pour la première 
fois L’atmosphère s'est détendue. 
L'ambassadeur français a pris ensui­
te la parole

Voir page 2 : Accord

Le corps d'Eva 
Peron restitué 
à son mari

MADRID (AFP) - Le corps 
d Eva Peron. deuxième épouse de 
l'ancien président argentin Juan 
Domingo Peron. a été remis à 
celui-ci hier soir, précise l'am­
bassade d'Argentine a Madrid.

Selon des informations de, bon­
ne so-rce. le corps d'Eva Peron 
a été amené par la route dans 
un fourgon mortuaire, depuis les 
environs de Rome où il avait été 
inhumé en secret jusqu'à un lieu 
non précisé de la province de 
Madrid Le fourgon immatriculé 
en Italie avait passé la frontière 
hier matin par le poste de la 
Junquera, accompagné d une es­
corte de policiers italiens en 
moto. Le véhiculé avait alors été 
aperçu se dirigeant vers Barce­
lone, puis sa trace avait été per­
due.

On ignore pour le moment le 
lieu où le corps va être enterré, 
mais dans les milieux argentins

Voir paya 2 : Paron

Réunion secrète des "B. Spéciaux”

La mort frappe de 
nouveau à Belfast

BELFAST (d'après AFP) Un hom­
me est mort brûle vif cette nuit à Newry. 
dans l'incendie d'un commerce de drape­
rie. La police de Belfast a indiqué d'autre 
part que la bombé qui a ravagé un poste 
de gendarmerie à Dundonald. dans l’est 
de la ville, a fait sept blessés, cinq 
policiers et .deux civils. Leur vie n'est 
pas en danger, mais deux des cinq hom­
mes du "Royal Ulster Constaoular” 
sont probablement passés à deux doigts 
de la mort. La bombe a fait explosion 
dans le parking vers lequel se diri­
geaient les deux hommes Une voiture 
a été complètement détruite.

A Butler Street, près de Crumlin Road, 
des bagarres ont opposé dans la nuit 
les forces de l’ordre et une soixantaine 
de personnes. Attaqués à coups de 
bombes à clous, les militaires ont répli­
qué en taisant usage de grenades lacry­
mogènes. 4 soldats ont été légèrement 
blessés.

Trois soldats britanniques ont été

blessés dans le comte d Armagh lorsque 
leur véhicule blindé est tombé, tôt ce ma­
tin. dans une embuscade près de Bess- 
prook. on n’a pas encore d'autre détail.

En fait, le danger d'une confrontation 
armée entre catholiques et protestants 
s'eit brusquement aggravé hier soir à 
Belfast à la suite d'une réunion secrète 
où un nouveau pas a été franchi vers la 
reconstitution des “B. Spéciaux".

La réunion rassemblait les anciens de 
la police spéciale dissoute en 1969 mais 
dont les extrémistes protestants dési­
rent passionnément la reconstitution 
pour passer à l'action directe contre 
ITRA

A la suite de la réunion. M Desmond 
Green, président de "L'Association de 
la police spéciale", a déclaré qu'il avait 
été décidé d’ouvrir "un registre de vo­
lontaires" en vue de défendre la consti­
tution de l'Ulster. M. Green a ajouté 
qu'il comptait recruter ainsi dans toute

Voir paya 2: (Hands

Lewis propose: taxe 
à l'exportation des 
richesses naturelles

Le leader national du Nouveau parti 
démocratique, M. David Lewis, propose 
l’application d’une taxe de 10 pour cent 
sur toutes les richesses naturelles ex­
portées hors du pays.

Participant hier à Montréal au congrès 
des membres de la Fraternité interna­
tionale de l’industrie des pâtes et pa­
piers, M. Lewis déclarait: “Il s’im­
pose d’appliquer une taxe de 10 pour 
cent sur l’exportation de nos richesses 
naturelles que les Etats-Unis désirent 
ardemment.”

Cette suggestion de M. Lewis fera 
l’objet de la prochaine réunion, mardi, 
des membres du caucus NPD. Cette taxe, 
le leader néo-démocrate ne la voit pas 
comme une mesure de représaille à l’é­
gard de la nouvelle politique économique 
du président Richard Nixon, mais plu­
tôt comme mesure protectioniste.

Par contre, le leader du NPD est 
d’avis que cette taxe sur les richesses 
naturelles exportées pourrait être reti­
rée aussitôt que le gouvernement amé­
ricain décidera d’en faire autant avec 
sa récente taxe de 10 pour cent sur les 
importations entrant aux Etats-Unis.

M. Lewis a de nouveau sévèrement 
critiqué la mesure imposée par le pré­

sident Nixon, qui annonçait également 
le gel des prix et des salaires. Cest 
facile de trouver des mesures pour geler 
les salaires, a-t-il dit, “mais il n’exis­
te pas de système pour établir un véri­
table contrôle des prix".

Un pays aussi puissant que les Etats- 
Unis, soulignait M. Lewis, n’aurait pas 
dû agir unilatéralement pour résoudre 
ses problèmes économiques, “parce que 
ces nouvelles mesures affectent les éco­
nomies de plusieurs nations”.

Une nation puissante comme les Etats- 
Unis, a-t-il dit encore, a l’obligation 
morale de consulter les autres pays 
avant d’amorcer une nouvelle orientation 
économique.

Le Canada n est pas une république 
de bananes, a lancé le leader néo-dé­
mocrate. qui appuie le projet du gouver­
nement canadien de venir en aide aux 
industries affectées par la surtaxe amé­
ricaine.

Cependant, a-t-il dit. cette aide devra 
contribuer à soulager les difficultés des 
travailleurs susceptibles d'être mis à 
pied et non seulement viser à rétablir 
la situation financière des industries, 
sans égard au sort de leurs employés.

Enfin. M. Lewis conclut à la nécessi­
té d ur. plan d'ensemble du gouverne­
ment. concernant l'aide à la création de 
nouvelles industries, alléguant qu'il 
n’est pas dans l'intérêt du pays de fa­
voriser la création de nouveaux em­
plois dans une région donnée, s'il doit 
en résulter une augmentation du chôma­
ge dans d'autres régions.

Bombe à 
Dorion

Une bombe a gravement endomma­
gé hier la centrale de commuta­
tion de Bell Canada, à Dorion, mais 
n’a fait heureusement ni mort, ni 
blessé.

La police municipale de Dorion a 
fait savoir qu'un inconnu avait télé­
phoné à la police une minute avant 
la détonation, pour annoncer qu’une 
bombe allait sauter.

Bien que le poste de police se 
trouve voisin de la centrale de re­
lais, rue Galt, à Dorion, l’explo­
sion s’est produite avant l’arrivée 
des policiers et au moment où per­
sonne ne se trouvait près de l’engin.

Un plancher de l’édifice a partiel­
lement cédé tandis qu'un mur a été 
lézardé. Cependant les dégâts, éva­
lués sommairement à $300,000, 
ont surtout été causés à l'équipement 
technique de la centrale.

Un porte-parole de Bell Canada 
a déclaré ne pas connaître les rai­
sons de cet attentat et a fait sa­
voir que le service téléphonique pour 
les numéros dont l’échange est 234 
ou 235 serait rétabli dès ce ma­
tin.

L'explosion a en effet perturbé 
gravement le service téléphonique 
dans la région de Dorion.

D’après un porte-parole de la 
Sûreté du Québec, à Montréal, la 
bombe était composée de 7 à 8 
livres de dynamite.

Les policiers ont fait les pré­
lèvements d'usage afin d'instituer 
l’enquête qui, espèrent-ils. permet­
tra de découvrir l’auteur de cet 
attentat.

L'ordre des priorités 
est renversé à Ottawa

OTTAWA (PC) - La surtaxe de 10% 
imposée par le gouvernement des Etats- 
Unis sur les importations a modifié 
l’ordre des priorités prévu pour la re­
prise de la troisième session du Parle­
ment fédéral, mardi prochain.

Dès la rentrée parlementaire, en ef­
fet. les députés seront plongés en plein 
débat sur les mesures spéciales d'aide 
aux industries que soumettra le premier 
ministre Trudeau en vue d'atténuer les 
effets de cette surtaxe sur l'économie 
canadienne.

La Chambre des Communes avait 
ajourné ses séances le 30 juin pour la 
période estivale.

Les deux premières journées de la 
reprise de la session seront consacrées 
à ce problème qui affecte bon nombre 
d’industries exportant leurs produits 
vers les Etats-Unis.

Sur le plan politique, le spectre d’une 
élection générale à brève échéance, au 
plus tard en novembre, planera au-des­
sus des banquettes des législateurs.

Unaccord se 
dégage:

Pékin au 
Conseil de 
sécurité

Washington (afp) - Lesecrétaire Les chefs de police en congrès

Plusieurs observateurs n'excluent pas 
encore un appel au peuple précipité, 
eu égard au climat économique qui ne 
s'annonce guère favorable.

Les nombreux déplacements de M. 
Trudeau à travers le pays au cours des 
derniers mois et la perspective d’un 
très dur hiver au chapitre du chômage 
sont autant d'indices que retiennent les 
observateurs comme prélude à la te­
nue d'un scrutin général hâtif.

Le premier ministre lui-mème n'a 
pas écarté cette éventualité, en sortant 
d'une réunion du cabinet cette semaine.

Une fois terminé le débat sur les me­
sures d'aide d’urgence aux industries, 
le parlement s'attaquera au projet de loi 
sur la réforme fiscale du ministre des 
finances. M. Edgar Benson.

Le volumineux bill de plusieurs cen­
taines de pages a été élatwré à la suite 
de multiples rencontres de M. Benson 
avec les corps intermédiaires canadiens.

La législation propose, notamment.
Voir paye 2 : Ottawa

d'Etat William Rogers a révélé hier que 
la majorité des pays consultés par les 
Etats-Unis étaient en faveur de l’attri­
bution à Pékin du siège chinois au Conseil 
de sécurité des Nations unies.

Au cours d'une conférence de presse. 
M. Rogers a déclaré que le gouvernement 
du president Nixon prendrait une déci­
sion d'ici deux semaines sur la représen­
tation de la Chine au Conseil de sécurité. 
Il n’a pas donné de précision sur ce que 
serait la position américaine mais il a 
toutefois dit: “Nous avons consulté envi­
ron 90 gouvernements. Il semble qu'il y 
ait un soutien substantiel pour que le 
siège du Conseil de sécurité aille à la 
République populaire de Chine ”.

Par contre, M. Rogers* s'est décla­
ré convaincu que l’opinion publique de la 
plupart des pays du monde était en faveur 
de la double représentation de la Chine 
aux Nations unies. Les Etats-Unis, a-t-il 
dit. vont continuer à oeuvrer pour que 
la République de Chine (Taiwan) conserve 
son siège à l’Assemblée générale des 
Nations unies.

Un journaliste sud-coréen lui de­
mandant quelles pourraient être, pour 
son pays, les conséquences du voyage 
de M. Nixon à Pékin et du rapproche­
ment entre les Etats-Unis et la Chine 
populaire, le secrétaire d'Etat a répon­
du: "Nous n'allons rien faire qui mette 
en cause nos engagements envers la

Voir paya 2: Pékin

Tout citoyen devrait avoir 
ses empreintes digitales

Avec le régime d'assurance-maladie

La majorité des médecins gagnera plus de $30f000
par Solange Chalvin

Le deuxième rapport de la Régie de 
l’assurance-maladic du Québec leve le 
voile sur les honoraires versés aux 
médecins et spécialistes depuis la mise 
en vigueur du régime, le 1er novembre 
dernier.

Un calcul rapide permet d’estimer 
à près de $100,000 sinon plus, les hono­
raires annuels d une douzaine de méde­
cins et spécialistes de la santé au Qué­
bec, alors que la majorité des méde­
cins recevront un salaire annuel de 
l’ordre de $(10,000.

Selon les plus récentes statistiques

de la Régie, compilées au 2 septembre 
et complétant dix mois d’opération sur 
douze. $190,000.000 ont été versés aux 
spécialistes de la santé.

Dans le rapport rendu public par la 
Régie et qui couvre seulement les cinq 
premiers mois du régime d'assurance- 
maladie, nous apprenons que 41.5% des 
omnipraticiens qui ont réclamé des 
honoraires ont reçu de $10,000 à $20,000 
chacun pour cinq mois de travail, alors 
que 35.6% de leurs confrères spécialis­
tes en recevaient autant. Signalons que 
neuf omnipraticiens ont touché plus de

$35,000 chacun d'honoraires pour cette 
même période Douze spécialistes ont 
reçu chacun plus de $35,000 dont sept 
$50,000 et plus, souligne le rapport.

L'écart de revenus entre les omni­
praticiens et les spécialistes est surtout 
sensible au-delà de $20,000 pour cinq 
mois. En effet. 186 omnipraticiens ont 
reçu plus de $20,000 alors que 382 spé­
cialistes ont bénéficié des mêmes re­
venus.

Les spécialités les mieux rémuné­
rées sont la neuro-chirurgie et la chi­
rurgie et la chirurgie générale où le

coût moyen du service s’établit aux en­
virons de $70. Le coût moyen de la vi­
site au cabinet du médecin est de $6.29 
alors que celui de la visite à domicile 
est de $7.45 Celui de la consultation 
ordinaire chez un spécialiste s’établit 
à $29.69.

Notons à ce sujet que le nombre de 
visites à domicile est particulièrement 
bas comparativement à celui des visi­
tes au caoinet du médecin ou aux clini­
ques externes des hôpitaux. Il y a eu 
en cinq mois 448,178 visites à domi-

Voir paya 2: M«d*cln«

CALGARY (d après CP) - Les délé­
gués au congrès annuel de l'Association 
canadienne des chefs de police ont adopté 
une résolution pressant les différents 
services policiers de fournir à tout ci­
toyen la possibilité d'obtenir une copie 
de ses empreintes digitales.
“Il ne s'agit pas de revenir sur l'idée 

de cartes d'identité obligatoires, mais 
nous voulons simplement etre en mesure 
d'accomplir notre travail", a dit le chef 
W.J. Shrub, de Peterborough, qui prési­
dait le comité des résolutions.

Cette résolution, l'une des vingt 
mesures adoptées hier à la dernière 
séance de la 66ième conférence annuel­
le des chefs de police canadiens, sti­
pule qu'un programme d'éducation de­
vrait etre immédiatement entrepris afin 
de sensibiliser le public à la valeur et 
à la nécessité d'avoir une copie de ses 
empreintes digitales.

Cette prise volontaire des empreintes 
digitales avait déjà été recommandée par 
la commission qui avait enquêté sur l'é­
crasement d'un appareil d'Air Canada, 
à Toronto, en juillet 1970. L'identifica­
tion de 109 victimes avait été alors 
extrêmement difficile 

Une autre résolution adoptée, sans 
débat, par les chefs des corps policiers 
du Canada précise qu'une condamnation 
à mort ne devrait être commuée que 
sur la recommandation d'un jury. De plus, 
selon cette résolution, une sentence de 
mort ne devrait jamais être commuée 
en une sentence plus légère que l'empri­
sonnement à perpétuité.

Selon les chefs policiers, la commu­
tation d une peine de mort ne devrait 
être décrétée que dans de très rares 
cas oji surviennent des circonstances 
atténuantes inhabituelles 

Les chefs ont aussi été invités à 
mettre sur pied des programmes d’en- 
tralnement pour leur personnel pour en­
quêter dans le domaine des drogues. 

Jeudi, un rapport sur le crime or- 
anisé préparé par une commission de 
lix membres, a été remis aux congres­

sistes Selon ce rapport, le crime or­
ganisé aurait des ramifications à tous les

niveaux de gouvernement. L'une des prin­
cipales raisons de cette infiltration se­
rait. selon le rapport, l'indifférence du 
public envers l'action de la pègre.

C’est le directeur de la Sûreté du 
Québec. M. Maurice Saint-Pierre qui a 
présidé le comité qui a rédigé ce 
rapport. Au cours d une entrevue. M. 
Saint-Pierre a affirmé que le crime or­
ganisé tente d'infiltrer tous les minis­
tères et qu'il y parv ient quelquefois

L'Association a ordonné aux chefs des 
corps policiers de ne pas commenter 
ce rapport Pour sa part, le sollici­
teur général du Canada. M. Jean-Pierre 
Goyer. s’est refusé à tout commentaire 
sur ce sujet.

Lundi, fête du travail, Le Devoir ne 
sera pas publié. Tous nos services 
seront fermés, sauf celui de la ré­
daction. accessible é compter de 
14 heures.

au gré du temps
Pongistes

Après avoir reçu des joueurs américaii 
de tennis de table, la Chine communiste o 
ganise maintenant un grand tournoi de pin 
pong afro-asiatique.

D est possible que d'autres joutes inte 
continentales permettent à toutes les natioi 
d'envoyer des représentants à Pékin.

Les Chinois en inventant la diplomatie < 
ping nong croient Innover; en fait elle re 
semble fort à la manière traditioonell 
installés autour d'une table verte, les par 
ripants ne cessent de se renvoyer U bal 
jusqu'au moment où l'un d'eux est éliminé 
la suite d'un revers.

Louis-Martin TA
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ACCORD
Puis, c'est le tour de Sir Roger Jack- 

lin de lire sa déclaration en anglais. 
M. Abrassimov a parlé ensuite en 
russe.

Enfin. M. Rush a lu sa déclaration, 
la plus longue des quatre.

A 13h 19 tout est terminé La céré­
monie a duré 22 minutes Les ambas­
sadeurs se sont congratulés et serré 
longuement la main avant de poser en 
groupe pour les photographes.

A l'exception de M Rush qui doit 
observer un régime à la suite de son 
indisposition de jeudi, les diplomates 
entourés par leurs collaborateurs ont 
déjeuné dans la salle du conseil de 
contrôle allié.

A l'issue de ce déjeuner les trois 
ambassadeurs occidentaux se sont ren­
dis au Sénat pour une visite de cour­
toisie à M. Klaus Schuetz. bourgmes­
tre régnant de Berlin à qui ils ont re­
mis officiellement un texte de l'accord.

A Berlin la population attend main- 
teiant avec un espoir mêlé de scepti­
cisme les résultats tangibles de cette 
pièce à suspense qui a duré dix-huit 
mois et qui va se poursuivre mainte­
nait par les négociations entre les 
deux Allemagnes.

Tous les commentaires officiels en 
RFA et à Berlin-Ouest ont mis en relief 
les améliorations apportées à la situa­
tion de la ville elle-même. Le chancelier 
Willy Brandt, dans une allocution ra­
diotélévisée. a souligné l'essentiel: 
"Plus de crise à Berlin". Pour le ca­
binet fédéral, il s’agit du “plus grand 
progrès " depuis le blocus de Berlin en 
1948. En revanche pour M. Franz-Josef 
Strauss, chef des chrétiens-démocrates 
bavarois, l'accord quadripartite est "en 
caoutchouc" et consacre la division de 
l'Allemagne en trois parties: la RFA. la 
RDA et Berlin-Ouest.

MÉDECINE
cile contre 4.901.447 sendees donnés 
aux bureaux des médecins ou aux cli­
niques externes.

Même si seulement 77fc des honorai­
res reçus par la Régie avaient été ac­
quittés au moment de la rédaction du 
rapport la moyenne des paiements aux 
professionnels de la santé, se situait 
aux environs de $2.000 par mois pour 
les spécialistes et de $1.971 pour les 
omnipraticiens, ce qui laisse prévoir 
des revenus annuels de l'ordre de 
$30.000.

Les rumeurs d'abandon de la pro­
fession médicale qui ont circulé ces 
derniers jours semblent peu fondées. 
En fait, 243 médecins ont abandonné la 
pratique depuis quelque six mois mais 
cela comprend les vieux medeems qui 
ont tout simplement pris leur retraite. 
Les abandons les plus nombreux se 
sont produits chez les radiologistes, 
psychiatres et anesthésistes anglopho­
nes qui ont reçu des offres intéressan­
tes des autres provinces canadiennes 
«t même des Etats-Uns. On prévoit 
d'autre part que 600 nouveaux médpeins 
entreront en service d'ici la fin de 1972 
ce qui rétablit largement l’équilibre.

D est intéressant de noter à quel point 
tous les Québécois ne reçoivent pas les 
mêmes services bien que le régime 
d'assurance-maladie soit universel. En 
effet, les citoyens de la région de Mont­
réal disposent d'un médecin par 1.544 
personnes et d'un spécialiste par 1.218 
personnes, alors que le Nouveau-Québec 
ne possède qu'un médecin pour 5.969 
habitants et qu'un spécialiste pour 
11.937 habitants.

Les régions les plus défavorisées sur 
le plan des sendees médicaux sont le 
Nouveau-Québec, la Côte-Nord, le Nord- 
ouest. l'Outaouais et le Bas Saint-Lau- 
rent-Gaspésie Montréal. Québec et la 
région des Cantons-de-F Est sont des 
zones privilégiées comparativement aux 
autres parties du Québec.

D existe bien peu de professionnels de 
la santé qui n'adhèrent pas au régime 
d’assurance-maladie. Sept seulement 
sont désengagés et 112 non-participants 
alors que 10,024 sont inscrits au regime 
et reçoivent leurs honoraires de l'Etat.

D est à noter que les sommes d'ar­
gent données dans cet article ne corres­
pondent pas au coût de l'ensemble des 
services dispensés par les médecins de­
puis cinq mois, mais uniquement aux 
montants réellement versés aux profes­
sionnels par la Régie. Bien des relevés 
d'honoraires dorment dans les tiroirs 
des médecins ou dans ceux de la Régie 
(33% au moment de la rédaction du rap­
port) mais s’ajouteront tôt ou tard, aux 
revenus déjà versés jusqu'ici aux pro­
fessionnels de la santé, ce qui arrondi­
ra leurs revenus annuels.

En fait, la Régie compte verser aux 
spécialistes de la santé plus de 300 
millions pour l'année 1971-72.

PÉKIN
Corée ou qui affecte nos relations avec 
la Corée".

Comme les journalistes américains 
se plaignaient du “secret" qui entoure 
la préparation du voyage de M. Nixon 
à Pékin alors que le premier ministre 
Chou En-lai donne de nombreuses in­
terviews sur l’avenir des relations en­
tre la Chine et les Etats-Unis, M. Ro­
gers a déclaré: "toutes ces interviews 
répètent les positions connues de la Chi­
ne. Nous pourrions aussi répéter Quoti­
diennement nos positions, mais cela ne 
servirait à rien. Nous voulons préparer 
ce voyage soigneusement et non pas nous 
engager dans la réthorique.

M. Rogers a également abordé les 
questions suivantes: accord quadripar­
tite sur Berlin, économie et monnaie, 
élections présidentielles au Vietnam, 
Proche-Orient, Cuba et secrets diplo­
matiques

Au sujet de l’économie, M. Rogers 
espère que les problèmes soulevés 
par les mesures d’ordre économique 
et monétaire annoncées par M. Nixon le

15 août dernier seront résolus à la 
satisfaction générale au cours des 
discussions entre Washington et les 
autres gouvernements concernés. Mal­
gré ces difficultés, le monde entier, ou 
presque, a applaudi au courage et à la 
hardiesse du président Nixon et de ses 
initiatives.

En ce qui concerne le Vietnam, le 
secrétaire d'Etat a dit que les Etats- 
Unis sont déçus de ce que les élections 
president ielles du 3 octobre prochain 
ne seront pas contestées, mais que le 
caractère de référendum donné à ce 
scrutin est “encourageant’’. Les Etats- 
Unis sont d'ailleurs satisfaits du dérou­
lement des élections législatives jugées 
"tout à fait réussies".

Enfin au Proche-Orient, les Etats- 
Unis poursuivront leurs efforts diplo­
matiques, et en ce qui concerne Cuba. M. 
Rogers ne s’explique pas les raisons 
qui ont pu motiver la volonté de La 
Havane de mettre fin au pont aérien 
grâce auquel plus d’un quart de million 
de Cubains se sont déjà établis aux 
Etats-Unis.

OTTAWA
une exemption d'impôt à environ un mil­
lion de contribuables additionnels et la 
taxation des gains de capital.

Si tout fonctionne tel que prévu, le 
projet de loi devrait entrer en vigueur 
le 1er janvier 1972.

On s’attend à de longues discussions 
en Chambre, les partis d’opposition ayant 
l'intention de soumettre plusieurs mo­
tions d’amendement au texte législatif.

üe leur côté, les créditistes revien­
dront à la charge dans leur tentative 
d'amener le gouvernement à rétablir la 
peine de mort au pays.

Le chef du parti. M. Réal Caouette. a 
réclamé de nouveau cette semaine le re­
cours à la peine capitale contre les per­
sonnes coupables de meurtre.

Présentement, elle est suspendue jus­
qu’en 1973 sauf dans les cas d’assassinat 
d'un policier ou d'un gardien de prison.

Par ailleurs, le gouvernement s’ap­
prêterait à retirer le projet de loi inter­
disant la publicité sur la cigarette dont 
la mise en vigueur est prévue pour le 
1er janvier 1972.

Les fabricants de tabac ont formulé 
plusieurs objections à cette mesure de­
puis le dépôt du bill C-248 le 10 juin 
dernier aux Communes.

D est rumeur à Ottawa que le parrain 
du projet de loi. le ministre de la santé et 
du oien-être. M. John Munro. effectue 
une volte-face.

Des consultations entre hauts fonction­
naires du ministère et intéressés se 
poursuivront au cours des trois prochai­
nes semaines ai vue de tenter d'établir 
une date d'entrée en vigueur de la légis­
lation proposée à la lumière des protes­
tations des fabricants de tabac

Le gouvernement fournira d'autre part, 
un ultime effort pour faire adopter le fa­
meux projet de loi C-176 prévoyant l’éta­
blissement d'offices nationaux de com­
mercialisation agricole à travers le pays.

Parmi les autres pièces législatives 
inscrites au feuilleton de la Chambre, 
on retrouve le projet de loi C-252 amen­
dant le code penal, le bill C-253 sur le 
code canadien du travail, le bill C-255 por­
tant sur la Commission canadienne du 
blé et le projet de loi C-256 qui traite 
des cartels et de la compétition dans le 
monde des affaires.

La présente session est la troisième 
du gouvernement Trudeau, au pouvoir 
depuis juin 1968

Elle a débuté au début de la crise d'oc­
tobre 1970 au Québec.

La position des partis aux Commu­
nes est la suivante: libéraux, 151, con­
servateurs. 72. Nouveau parti démocrati­
que. 24. Crédit social. 13. indépendants. 
2. indépendant libéral 1. M. Paul 
Hellyer. et un siège vacant, celui d'As- 
siniboine. Saskatchewan.

IRLANDE
l'Irlande du Nord 15 à 20.000 hommes 
d’ici une semaine.

On indique d'autre part que M. Wil­
liam Craig, chef de l extrêmeKlroite au 
Stormont, a récemment formé une al­
liance avec le révérend Ian Paisley, en 
vue de tenter de remplacer le premier 
ministre de TUlster. M. Brian Faulk­
ner. par une administration plus dure. 
Au cours d’une émission télévisée de la 
BBC hier soir. M. Craig a lui-même 
présenté sa candidature au poste de pre­
mier ministre. Il a déclaré que la cons­
titution de TUlster était menacée et 
qu'une police spéciale était nécessaire. 
“Si les choses continuent à se détério­
rer. cela ne peut plus durer plus de 
cinq à six semaines".

Cette recrudescence de la violence 
survient peu après la mort d'une fillette 
de 17 mois, accidentellement tuée par 
TIRA, et qui a suscité de très vifs re­
mous à Belfast.

En provoquant cette mort. TIRA a 
sans doute commis hier sa plus grosse 
faute depuis que la guerre civile larvée 
entre catholiques et protestants secoue 
TUlster.

L IRA n’a certes pas le monopole 
des erreurs tragiques. La preuve en 
est la mort récente d'un pere de six 
enfants, tué parce que deux soldats 
britanniques nerveux avaient pris pour 
des coups de feu les pétarades d'un 
moteur mal réglé, ou celle d’un sourd- 
muet abattu également par des soldats 
britannique après avoir été brièvement 
sommé de lâcher le revolver qu'il bran­
dissait.

Toutefois, le crédit de TIRA aura 
cette fois du mal à résister à l’indigna­
tion de la population devant la mort de 
la petite Angela Gallagher. Et cela 
d’autant plus que la majorité des catho­
liques irlandais accorde à TIRA plutôt 
une sympathie née du souvenir de luttes 
historiques qu’une véritable adhésion 
idéologique.

De plus, la balle qui a tué le bébé 
vient justifier les condamnations que 
porte systématiquement le premier mi­
nistre d’Irlande du Nord. M. Brian 
Faulkner, après chacun des attentats de 
TIRA.

Enfin, la mort de la petite catholique 
influencera sans doute la rencontre de 
lundi entre MM Edward Heath et Jack 
Lynch, à Londres Les gouvernements 
de Londres et de Dublin désapprouvent 
Tun et l’autre la violence: ils n’ont pu 
jusqu'alors dégager ensemble une solu­
tion politique.

Ces entretiens, qui commenceront lun­
di dans la matinée, jrourraient durer seu­
lement une journée, indique-t-on dans 
les milieux officiels britanniques.

M. Lynch se rendra directement de 
l'aéroport londonien de Meathrow aux

Après Pékin

Pas de Moscou pour R est on
MOSCOU (AFP) - Le journaliste 

américain James Reston n'a pu se 
rendre à Moscou pour interviewer 
des dirigeants soviétiques après avoir 
rencontré à Pékin M. Chou En- 
lai, apprend-on de source américai­
ne bien informée.

Après sa visite en Chine. M. Res­
ton avait souhaité faire un séjour à 
Moscou pour interviewer des respon­
sables soviétiques, si possible M. 
Brejnev, ou tout au moins VI. 
Gromyko, mais l’ambassade sovié­
tique au Japon où il faisait escale 
lui a fait savoir qu'il devait, s'il 
voulait se rendre dans la capitale 
soviétique, acheter des bons de sé­
jour. touristiques par l'intermédiaire 
de Vlntouüst.

Dans ces conditions. M. Reston

a préféré éviter le détour par 
Moscou et sest rendu à Londres 
avant de regagner les Etats- 
Unis. indique-ton de même sour­
ce.

La “Pravda" dans un long ar­
ticle signé I. Alexandrov, dénonce 
ce matin les déclarations faites par 
M. Chou En-lai à James Reston pen­
dant son séjour en Chine. “Chou 
En-lai déclare la Pravda. a souli­
gné auprès de M. Reston le carac­
tère anti-soviétique du programme 
de Pékin et les initiatives qu’il a 
prises pour le rapprochement avec 
Washington. Il a développé devant 
Reston et celui-ci Ta retenu avec 
plaisir, la thèse provocatrice de la 
menace militaire que l’URSS cons­
tituerait pour la Chine".

Chequers, résidence de campagne du 
premier ministre britannique, où les 
entretiens, pour la plus grande partie 
en tète-à-tète, se poursuivront de llh 
jusqu’à I8h. On s’attend que M. Lynch 
se rendra ensuite à Londres où il passe­
ra la nuit à la résidence de l’ambas­
sadeur d’Irlande, le Dr Donal O’Sulli­
van.

PERON
de la capitale espagnole, il est

Su est ion du petit cimetière de 
uardarrama, dans la montagne, 

aux environs de Madrid, près de 
l’endroit retiré où l’ancien pré­
sident va passer des week-end.

UNE CONTESTATION
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gués, parce qu’il a bien fallu, par 
exemple, rendre les services d’eau 
et d’aqueduc au secteur de Brook­
line: un projet de règlement est en 
préparation qui serait soumis bien­
tôt aux électeurs pour des travaux 
dans les quartiers d’où proviennent 
les plaintes mais le maire déplore 
l’obstruction systématique (selon 
lui) de la ligue.

Le maire de Saint-Hubert vante 
encore sa “formidable équipe" de 
hauts fonctionnaires mais la ligue 
a déjà réagi à un voyage effectué 
récemment en Europe par le gérant 
(aux frais de la ville) en souhaitant 
que viennent à Saint-Hubert, non 
seulement des industriels mais 
surtout des industries.

Et la controverse se poursuit 
ainsi sur l’ensemble des points de 
la politique municipale à Saint-Hu­
bert. la "ligue" tenant à retrousser 
des imprécisions ou inexactitudes: 
le maire choisit souvent de feindre 
l’indifférence mais il n’en ressent 
pas moins de l’agacement, lui qui 
se voit, pour un an du moins, à la 
tête d’une municipalité nouvelle qui 
pourrait remonter la pente: “apres, 
naturellement, je rendrai compte de 
mon mandat à la population qui. si 
elle le jugeait bon. pourrait donner 
sa faveur à un autre qu’elle trouve­
rait plus compétent"....

La ville de Saint-Hubert-Laflè- 
che comptera, le cas échéant, un 
personnel de 183 fonctionnaires. El­
le hériterait toutefois d’une dette 
à long terme de $25.152.548. (Sur 
les marchés d’obligations, on con­
sidère qu’une municipalité atteint 
la “cote d’alerte" - difficulté de 
contracter des emprunts - si le 
rapport entre la dette à long terme 
et le montant des biens-fonds im­
posables dépasse 20%. Or. pour 
ces deux territoires fusionnés, le 
pourcentage entre la dette à long 
terme comparée au rôle d’évaluation 
des biens imposables serait portée.- 
à 27% environ: à Saint-Hubert, 
cette cote est présentement de 31% 
etàLaflèche de 20.1%).

Les autorités gouvernementales 
du Québec encouragent les fusions 
volontaires de municipalités: il y a 
là un dispositif servant de cran 
d’arrêt à la prolifération de mini­
municipalités qui ne mènent, tout 
compte fait, qu’à un fardeau fiscal 
plus lourd pour les contribuables. 
Depuis que sur la Rive-Sud. le géant 
(Ville de Jacques-Cartier) a donné 
le ton en se fusionnant à la ville 
de Longueuil. le courant semble 
prendre de l’ampleur, si bien qu’il 
ne faut pas tant regretter la dispa­
rition de fiefs mais déplorer que. 
parfois, ces fusions soient suscep­
tibles de noyer des controverses 
toutes mûres.

A Saint-Hubert, pour ne citer qu'un 
cas. les membres de la Ligue d’ac­
tion civique se plaignent de n’avoir 
reçu que des accusés de réception 
du ministre québécois des affaires 
municipales, clans des cas qui au­
raient normalement mené à des 
enquêtes de la part du ministère ou

BLOC-NOTES
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culture. Si Ton n'avait pas procé­
dé ainsi, ou bien des investisse­
ments nécessaires ne se faisaient 
pas. ou bien pères de famille et 
agriculteurs consentaient à des 
taux d'intérêt nettement prohibi­
tifs. Y avait-il là quelque close 
d'immoral? Etait-il plus intelligent 
de la part de l'Etat d'abattre l’in­
térêt au profit de certaines cou­
ches économiquement faibles ou 
de fermer les yeux en laissant les 
forces économiques écraser les 
défavorisés et (es contraindre à 
d'intolérables conditions d'em­
prunt? La lutte au prêt usuraire 
ne passe pas nécessairement par 
le poste de police.

Il est étrange que les chefs de 
police tiennent autant à maintenir 
des interdictions qu'ils n'ont ja­
mais pu et qu'ils ne pourront ja­
mais appliquer. Tant que dure 
leur entêtement, la société conti­
nue à financer le crime organisé.

Laurent LAPLANTE

de la commission municipale (celle 
qui est responsable de la tutelle». 
La.ligue s’en est pris, par exem­
ple, à “l'éternelle indifférence" du 
ministre Tessier ., “qui semble se 
refuser à nous faire parvenir la 
moindre lettre signifiant sa présen­
ce à l’intérieur des fonctions qui 
lui ont été assignées". Mais les di­
rigeants de l'Action civique de Saint- 
Hubert savent talonner quiconque 
n'a pas le souci des réponses clai­
res et rapides... Il y aura un autre 
round:

LE CTC
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mesure arbitraire, prise par les Etats- 
Unis sans consultation préalable avec les 
membres du Gatt, sape le Kennedy Round 
que ce pays promouvait depuis des 
années, et risqué de le retarder de 
plusieurs années. Cette action a établi 
un précédent dangereux en ce qu'elle in­
vite les autres pays à mettre en vi­
gueur des mesures analogues n'importe 
quand dans l'avenir, lorsqu'ils voudront 
remédier à ce qu'ils pourraient consi­
dérer des problèmes de balance des paie­
ments.

"Nous sommes évidemment préoccu­
pés par Teffet nuisible que cette sur­
taxe risque d'avoir sur nos industries 
de la manufacture secondaire, sur les­
quelles nous devons compter dans une 
grande mesure pour un regain de Tem- 
ploi au Canada. Nous ne pouvons pren­
dre Tattitude insouciante, reflétée par 
certains commentateurs, selon laquelle 
cette surtaxe ne portera que sur 25% 
de nos exportations aux Etats-Unis Le 
fan est que notre industrie de la manufac­
ture secondaire dépend en grande me­
sure de l'exportation et qu'une propor­
tion importante de celle-ci est diri­
gée vers les marchés américains. Bien 
que nous ne prétendons pas savoir, à

ce stade, quel effet la surtaxe aura sur 
le chômage, nous sommes à peu près 
suis que. si elle est maintenue pen­
dant quelque temps encore, 1 exportation 
des produits manufacturés canadiens ne 
pourra qu'en souffrir. 11 va sans dire 
qu'en ce cas le chômage, qui est déjà 
le problème canadien le plus grave, 
augmentera encore considérablement.

"Nous rappelons au gouvernement du 
Canada que. par suite de la politique 
économique erronée poursuivie depuis 
trop longtemps, le chômage continue d’a­
voir les proportions d une crise natio­
nale. Il est d'autant plus urgent, par 
conséquent, de mettre en vigueur des 
politiques économiques fortement expan­
sionnistes, Des mesures particulières 
pourraient en outre être necessaires en 
vue d'éviter un accroissement du chômage 
dans certains industries d'exportation. 
Nous préconisons, le cas échéant, que 
Ton accorde première priorité à l'é­
laboration de mesures visant à éviter 
les licenciements dans ces industries."

POUR UNE FOIS
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vel exposant prestigieux: la République 
populaire de Chine. Le maire Drapeau a 
déjà entame des pourparler à ce sujet 
avec le chargé d’affaires de la Chine 
rouge. A Québec, on dit qu’il n'y a plus 
que les formalités à remplir pour assurer 
la présence de la Chine continentale à 
Terre des hommes dès 1972.

ün avait cru qu en abolissant l'an­
cien droit d’entrée de $2.50 il y aurait 
plus de visiteurs à Terre des Hommes 
en 1971 oue durant les saisons pré­
cédentes. Tel ne semble pas avoir été 
le cas.

Les Etats-Unis, par exemple, qui 
sont revenus dans leur ancienne sphère 
géodésique avec une présentation de 
prestige, n'ont accueilli dans leur pa­
villon qu'un demi-million de visiteurs, 
alors qu'ils en attendaient un million.

Quand aux concessionnaires, leurs re­
cettes ont été désappointantes et seuls 
les pronostics encourageants des an­
nées à venir les empêcheront d’abandon­
ner la partie.

C'est le 11 juin que Terre des Hom­
mes a ouvert ses portes cette année, 
la Ronde ayant commencé d’accueil­
lir des visiteurs de fin de semaine un 
mois plus tôt. En 1971. tout comme 
en 1970. l'exposition a été ouverte 88 
jours. L'an dernier, 6.267.733 per­
sonnes s'étaient rendues sur l'empla­
cement de Terre des Hommes. On pré­
tend qu’il y en a eu davantage cette an­
née. mais on ne les a pas comptées 
Il semble oue Terre des Hommes a 
enfin trouvé sa vocation de Jardins du 
peuple et c’est bien ainsi.

Aux pavillons seuls revenait cette 
fois la tâche de faire le compte de 
leurs visiteurs, soit directement, soit 
indirectement (par le calcul des re­
cettes».-comme les deux tiers d'entre 
eux qui exigeaient des droits d'entrée 
de $0.25 à $1.00. Beaucoup ont protes­
té contre l’imposition de tels droits 
d’aitrée dans certains pavillons (ré- 
pités les plus intéressants). C'était 
en effet la première année que l'entrée 
n'était pas libre dans tous les pavillons.

3.

MONTRÉAL
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terrain et tout ce qui a été construit 
dessus revient au propriétaire initial, 
c’est-à-dire la Ville de Montréal. 
Etant donné la durée des baux, lors­
qu’ils échoient, les constructions 
qui ont pris place sur les terrains, 
ont de fortes chances d’être périmées.

Ainsi les entrepreneurs acceptent 
non seulement de financer et de réa­
liser un projet mais aussi de le gérer, 
une fois la construction achevée.

Qui pourra avoir accès à ces loge­
ments construits par l’entreprise pri­
vée dans des zones de renovation? 
“Il est certain, a affirmé M. Bour- 
geault, que les loyers seront sensi­
blement plus élevés que dans les 
logements publics construits pour les 
familles défavorisées. Ils seront 
aussi difficilement accessibles aux 
petits salariés. La clientèle se re­
crutera surtout dans les groupes à 
revenu moyen comme les ouvriers 
spécialisés. Il faut tenir compte du 
fait que plusieurs zones d’habitations 
représenteront un plus grand attrait 
lu’actuellement, avec les efforts 
e rénovation et le prolongement des 

lignes du métro."
“Ces logements, selon le Service 

d’habitation, ajoutés aux logements 
publics et aux logements restaurés 
a loyer modique, offriront un échan­
tillonnage mieux diversifié d’habita­
tions dans les territoires touchés par 
la rénovation urbaine."

UN BIENFAIT
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comme dans le secteur public.
"Quatrièmement. argue-t-il. les 

Québécois, non enclins a l’investisse­
ment. seront plus susceptibles de placer 
leur argent dans un marché local où les 
possibilités d’expertise sont à leur 
portée."

Enfin le ministre voit comme un avan­
tage le fait que les décisions sont pri­
ses plus rapidement là où le bureau- 
chef est établi et que cela constitue 
un attrait supplémentaire pour les au­
tres sociétés tentées de venir s’établir 
au Québec

M. Tetley parle des villes de Zurich. 
Genève et Bruxelles qui ont réussi à se 
constituer en centres financiers impor­
tants qui canalisent une partie du capi­
tal mondial malgré une pauvreté relati­
ve de richesses naturelles. Songeant 
aux Européens qui regardent à 1 exté­
rieur de leur continent pour investir. 
M. Tetley a confiance que le Québec 
pourra devenir un pôle d’attraction im­
portant.

"Les citoyens de Grèce, dit-il à titre 
d'aemple. désirant investir en Améri­
que. utiliseront sans doute le Trust hel­
lénique canadien pour canaliser et ad­
ministrer leur argent."

“Une planification sagement élaborée, 
conclut le ministre, peut permettre au 
Québec de renforcer et améliorer son 
marché de capitaux. Celui-ci peut deve­
nir une industrie majeure et offrir à 
notre économie tous les avantages qui 
en découlent “
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GOUVERNEMENT DU QUÉBEC 
MINISTÈRE DU TRAVAIL 

ET DE LA MAIN-D OEUVRE
CABINET DU MINISTRE

AUX QUEBECOIS

Le déroulement des événements mondiaux et 
leurs effets sur la situation de la main-d’oeuvre au 
Québec constituent pour le Ministre du Travail et de la 
Main-d10euvre du Québec un sujet de préoccupation.

Au moment où les travailleurs célèbrent 
leur fête, je désire assurer la population du Québec que 
toutes les mesures sont prises par mon ministère pour 
que soit réduit au minimum le nombre de ceux qui, pour 
une foule de raisons, se trouvent temporairement sans tra­
vail.

Cette préoccupation, il m’apparaît comme un 
devoir de la faire partager à tous les Québécois, et en 
particulier à ceux qui occupent des postes de commande. 
J’invite mes concitoyens à utiliser toutes leurs énergies, 
tout leur esprit d’initiative et toute leur imagination 
afin que diminue le nombre de ceux qui subissent les con­
séquences de décisions caractéristiques de l’ère technolo­
gique dans laquelle nous vivons.

Les statistiques nous invitent à faire preuve 
à cet égard d’un optimisme modéré malgré les difficultés 
récentes sur lesquelles nous n’avons pratiquement que peu 
de prise. Nous continuerons cependant â multiplier nos ef­
forts.

C’est dans cet esprit que le Ministère du Tra­
vail et de la Main-d’Oeuvre du Québec a décidé d’oeuvrer 
et c’est dans cet esprit que je célèbre la Fête du Travail 
1971.

LE MINISTRE DU TRAVAIL ET DE 
LA MAIN-D’OEUVRE DU QUÉBEC.

Québ ec, le 3 septembre 1971

% \ »
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Saint-Hubert-Lafièche (2)

Une contestation à-la-mode me 
subventionnée en partie par Ottawa
par Clément Trudel

Depuis plus de trois ans. la Li­
eue d'Aetion Civique de Saint-Hu­
bert fourbit ses dossiers et tente 
d’éviter l'amateurisme que l’on as­
socie souvent à des groupes de ci­
toyens bien intentionnés mais un peu 
dépourvus s’il s’agit de se mesu­
rer aux technocrates d'une adminis­
tration contestée. La ligue est-elle 
une réussite? Près de 800 membres, 
une secrétaire permanente, un jour­
nal bilingue et de bonne présenta­
tion (Action) et un souci d'indépen­
dance vis-à-vis des groupes d’in­
térêt sont autant de faits témoignant 
du sérieux apporté par la ligue aux 
’’affaires” de Saint-Hubert.

Outre les contributions des mem­
bres. les profits de "parties” et dé­
gustations assurent à la ligue un 
fonds de roulement de $8,000 en­
viron pour 1971. Une étude compara­
tive des bilans financiers des mu­
nicipalités de la rive sud vient tout 
juste d’être achevée et pourra étof­
fer les ateliers de travail, lors des 
congrès que convoque la ligue.

A la permanence de la ligue, qui 
est aussi le domicile de Germain 
Pitre, son président, il ne manque 
aucun proces-verbal des séances du 
conseil de ville (même si chaque 
feuille photocopiée est facturée 
$0.50 par la municipalité). C’est 
au 3070 de la rue Paquette que se 
précisent les projets d’animation 
a-la-modeme auprès d’une popu­
lation qui compte environ 70% de 
propriétaires et qui délaisse peu à

Eeu [individualisme propre aux 
anlieusards.
Cet été, cinq étudiants ont été 

embauchés pour dépouiller et 
compiler les données d'une enquête 
sociologique ai les transcrivant sur 
fiches McBee: deux mini-ordinateurs 
loués pour une semaine ont aussi 
aidé à parachever un travail mené 
à partir d’un questionnaire préparé 
sur les conseils de Serge Carlos 

sociologue rentrant d'un stage à 
l'université de Chicago 

La première contestation publi­
que de la "ligue" - et sa première 
victoire morale - avait trait à la 
construction d'un hôtel de ville qui 
aurait pu coûter $2 millions aux 
contribuables de Saint-Hubert On 
était en 1968: n'était-ce pas là un 
dessein au-dessus des moyens de la 
municipalité? (En 1967, il y avait eu 
le rapport Lemay qui avait attiré 
l'attention sur le manque de plani­
fication des Services dans les com­
munautés de b Rive Sud) La li­
gue se battit et gagna finalement à sa 
cause l'ensemble des citoyens: "In­
formation et participation - démo­
cratie". dit le slogan du groupe 

En 1971. b Ligue d action civique 
a déjà publié cinq numéros de "Ac­
tion . journal tiré à 5.500 exempbi-

res et distribué à tous les résidents 
adultes. L'un des fournisseurs d'i­
dées de la Ligue et conseiller depuis 
deux ans est Fernand Mucci, de b 
Compagnie des Jeunes Canadiens 
(QIC). La GJC vient d’ailleurs de 
rendre public un rapport fort élo- 
gieux sur le travail de b Ligue 
(rapport d une trentaine de pages ré­
digé par une sociologue, Suzanne 
Veit, qui a pris 15 jours à réaliser 
des entrevues avec des citoyens de 
Saint-Hubert, et quelques membres 
de b Ligue d’Aetion Civique - "à 
plusieurs points de vue... ce qu'il y 
a de plus réussi en tant que comité 
de citoyens").

Mme Veit cite les prpos du gé­
rant de la ville, M. Gerard Leclerc, 
qui accuse les dirigeants de la 
Ligue d'action civique d'être 
“des révolutionnaires, maoïstes, 
séparatistes, indépendantistes, etc." 
Il faut que le bât blesse vrai­
ment pour en venir à de tels argu­
ments, dont le président de b Ugue 
dit ne pas faire plus de cas que du 
long rapport déjà produit à Ottawa 
contre b CJC par l'administration de 
b ville de Montréal: "Si l'on enlève 
aux gens b façon normale de con­
tester le système, qu'est-ce qui va 
rester?"

"Il faut se documenter et cesser 
de parler à travers son chapeau", 
répète Germain Pitre, qui a pu dé­
crocher du fédéral un octroi de $12.- 
350 accordé par la Direction de la 
citoyenneté (Secrétariat d'Etat, à 
Ottawa) aux fins de financer une en­
quête menée auprès de 12% de la 
population de Saint-Hubert. Le ques­
tionnaire porte sur les aspirations 
des citoyens et leur statut social 
ainsi que sur ce qu'ils pensent des 
rapports entre anglophones et fran- 
copnones. de l’administration ac­
tuelle. etc. Les résultats de l'en­
quête devraient être connus sous 
peu et l'on fait remarquer que près 
de 80% des questionnaires (bilin­
gues) expédiés ont reçu réponse.

M Pitre souhaite, au nom de ses 
concitoyens, que le maire Boileau 
fasse cesser l'ambiguïté entre sa 
fonction de gérant du bureau du no­
taire Robert Guinard et son poste de 
maire qui doit "donner des ordres" 
au notaire de la ville - Me Guinard!

La Ligue a fait de nombreuses re­
cherches au cadastre de la ville 
de Saint-Hubert et y a vu de mul­
tiples mentions (pour changements 
de propriétaires): “Pour $1 et au­
tres bonnes et valables considéra­
tions". Ce qui éclaire peu la tra­
jectoire des vrais spéculateurs déjà 
décriés par le rapport Lemay. M 
Pitre estime que Saint-Hubert n'at­
tire pas les "contracteurs" de qua­
lité et que souvent, les nouveaux 
propriétaires de maisons sont déçus

par une hausse d’évaluation sitôt la 
transaction terminée avec le cons­
tructeur: "Est-ce là un moyen d’at­
tirer de nouveaux résidants?".

“ Nous ne sommes pas déroutés du 
fait que les élections de novembre 
puissent être reportées à 1972. ce 
qui nous donnera un an de plus pour 
notre animation sociale", pense le 
président de la Ligue d'action civi­
que, toujours préoccupé de perfec­
tionner les mécanismes déjà rodés 
de son groupement qui, disposant 
d'un budget d'environ $8.000 pour 
l’année en cours, peut aussi comp­
ter pour l'instant sur les $15,000 
défrayés par la CJC pour mainte­
nir à Saint-Hubert ses volontaires 
et les $12,350 reçus pour l’enquête 
déjà mentionnée.

Comment expliquer qu'une tutelle 
de 10 ans ne mène pas à une situa­
tion plus encourageante que ne b 
décrit b ligue? "C'est que de par­
faites nouilles se succèdent à Qué­
bec" et que l'autonomie des muni­
cipalités demeure: “S'il y a une loi, 
qu'on l'applique ou, si elle n'est pas 
respectée, qu’on b change", ajou­
te M Pitre qui croit que b tutelle 
n’a fait qu’empirer b situation à 
Saint-Hubert. L'intermédiaire en­
tre b commission municipale et 
b ville est, pour le moment, M. Ro- 
bnd Lagueux, qui disent les membres 
de b ligue, "ne peut pas grand cho­
se".

Le maire Boileau, pour sa part, 
rejette ces attaques comme de b 
"mauvaise publicité" faite à sa vil­
le. Il a le projet, si b fusion se 
réalise, de travailler à "repbnifier 
le développement de Saint-Hubert" et 
de faire annexer une partie du terri­
toire de Greenfield Park, ce qui por­
terait b popubtion de la future vil­
le à près de 40,000 habitants (c'est 
aussi ce que souhaite te rapport ae 
M. André Letendre- 6 août 1971- 
"pour faciliter le rebtions entre 

les deux territoires", soit Laflè- 
che et Saint-Hubert).

La ligue, dans son journal, revient 
sur le gaspillage que constitue un 
boulevard de prestige (Cousineau) 
dont les trottoirs à peine terminés 
ont été abîmés par ’. équipement de 
travaux d'hiver II y a encore le 
boulevard Champlain, "svmbole 
d’un avenir brillant pour la ville et 
de richesse pour les spéculateurs 
(actuellement cultivateurs)" et 
maintes rues (Quévillon et d'autres) 
où tardent à venir les constructeurs, 
tandis que les proprios actuels se 
plaignent souvent de l'absence de 
trottoirs ou de l’existence de fossés 
malodorants.

Interrogé là-dessus, le maire Boi­
leau reprend que les services sont 
déjà installés dans des terrains va-

Suite à la page 2

Logements à "loyer modéré"

Le CTC en faveur d'un nouveau 
système monétaire international

Le Conerès du Travail du Canada a in­
vité, hier, le gouvernement du Canada à 
donner l'impulsion à une action visant à 
l'adoption d'un nouveau régime monétai­
re international afin d'atténuer la cri­
se économique provoquée par les mesu­
res prises par les Etats-Unis.

La centrale syndicale, représentant 
1,650,000 membres a. en outre, affir­
me que b surtaxe de 10%. imposée par 
les Etats-Unis sur les marchandises 
importées, aura pour effet, si elle est 
maintenue, de faire empirer la grave si­
tuation du chômage au Canada.

La oosition de la centrale syndicale, 
la plus importante du pays, a été rendue 
publique au moyen d’une déclaration, 
émise à l'occasion de la réunion de son 
conseil exécutif, tenue à Vancouver, hier.

Voici le texte de la déclaration:
" La nouvelle politique économique, an­

noncée, le 15 août, par le président Nixon, 
aura une portée économique énorme sur 
le Canada et le reste du monde. Bien 
qu'il soit encore trop tôt pour une évalua­
tion détaillée des effets possibles de cet­
te nouvelle politique américaine, une cho­
se est déjà très ebire la fin de la con­
vertibilité en or du dollar américain plon­
ge le système monétaire du monde libre, 
fondé sur l'accord de Bretton Woods 
de 1944. dans une crise aigue. Le dol­
lar américain, qui a servi tout au long 
des années d'après-guerre de devise-clé 
pour toute transaction financière inter­
nationale, a été détrôné en tant que de­
vise dominante.

"Les inquiétudes graves, causées 
par cette action précipitée et draconien­
ne de la part des Etats-Unis, nous pous­
sent à exiger, avec d'autres éléments 
à travers le monde, qu'un nouveau ré-
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gime monétaire international soit mis au 
point sans débi. Deri's des années il 
était évident que le dollar américain ne 
pourrait plus étayer ce régime de façon 
appropriée et le besoin de mesures vi­
sant à instituer un nouveau régime mo­
nétaire se fait sentir depuis longtemps.
“Par conséquent, nous demandons 

instamment au gouvernement du Ca­
nada de prendre les mesures les plus 
promptes possibles, de concert avec les 
autres états membres du fonds moné­
taire international, afin de rétablir la 
stabilité monétaire internationale en fon­
dant un nouveau régime monétaire con- 
fomie aux réalités économiques de notre 
temps Tout retard indû entraînerait des 
craintes et de l'inquiétude parmi tous 
les pays et risquerait ainsi de plonger 
le monde dans un état chaotique rap- 
pebnt les années 30. La situation du 
commerce international a déjà été 
menacée à un degré alarmant, les tran­
saction commerciales entre pays dé­
pendant. dans une grande mesuré de la 
stabilité du système monétaire interna­
tional. L'urgence dune telle ac­
tion est tout particulièrement évidente 
pour un pays comme le Canada, dont le 
bien-être économique dépend à un si 
haut point du commerce international.
“La surtaxe de 10% sur les importa­

tions aux Etats-Unis, qui viole non seu­
lement l'esprit, mais aussi la lettre 
du Gatt (accord général sur les tarifs 
et le commerce) ne peut manquer de 
porter atteinte au secteur de la manu­
facture secondaire du Canada, si elle 
subsiste beaucoup plus longtemps Cette

Sulta à la page 2

Montréal offre de louer des 
terrains à des entrepreneurs
par Pierre Richard

Dans les mois à venir, b Ville de 
Montréal tentera d’intéresser l’entrepri­
se privée à construire et à gérer des 
ensembles de logements à "loyer mo­
déré" dans les zones de rénovation.

Pour ce faire, l'Office municipal 
d'habitation de Montréal invitera les en­
trepreneurs à faire des proposi­
tions pour b construction et b gérance 
d’ensembles de logements qui prendront 
pbee sur des terrains appartenant à b 
ville et qui leur seront loués par bail 
emphytéotique.

Un premier ' appel d'offres public 
vient d.être lancé par l’Office munici­
pal pour l’aménagement d’un terrain 
situé dans b Petite Bourgogne. Ce ter­
rain d’un peu moins de 50,000 pieds 
carrés sera loué pour une périooe de 
60 ans pour b construction d'un en­
semble de quelque 90 logements.

D'ici la fin de l'année, deux autres 
sembbbles dans la Petite

Place Frontenac. Toutefois, la nouvel­
le formule de l’Office municipal pré­
voit un élément supplémentaire: la 
location d’un terrain public.
“Le fait de louer les terrains plu­

tôt que de les vendre, note un com­
muniqué du Service d'habitation, de­
vrait avoir pour premier avantage die 
réduire le prix de revient des loyers 
car l’on sait que le coût d’acquisition 
des terrains est souvent une des 
pierres d'achoppement qui compromet­

tent b construction par l’entreprise 
privée de logements accessibles aux 
familles à revenu moyen. Un autre 
avantage réside dans le fait que le sol 
urbain demeure ainsi propriété publi­
que, ce qui permet un meilleur contrô­
le de son utilisation.”

Le fait de louer par bail emphytéo­
tique donne au locataire tous les 
droits et les obligations d'un proprié­
taire. Cependant, à la fin du bail, le

Suite à le paae.2

projets
Boureotourgogne feront aussi l’objet d’ap- 
pels d'offres. De 200 à 300 logements 
seraient construits dans le cadre de ces 
trois projets. Pour ce faire, b Ville 
dispose, dïci le 31 décembre prochain. 
de$2.3 millions de la S.C.H.L.
“C'est un essai, a déebré hier au 

Devoir M. Pierre Bourgeault, directeur 
adjoint du Service d'habitation de la 
Ville de Montréal. Si les entrepreneurs 
répondent avec intérêt à ces trois pre­
miers projets, b formule prendra de 
l’ampleur dans les années à venir."

En répondant aux offres de l’Offi­
ce municipal d'habitation, les entre­
preneurs peuvent avoir recours à 
diverses sources de financement mi­
ses à leur disposition par la Loi na­
tionale sur l’habitation, b loi de b 
Société d'habitation du Québec et b loi 
de l'habibtion familiale.

La SCHL. a noté M. Bourgeault, 
pratique déjà une politique du genre; 
c'est, entre autres, le cas pour b 
construction de Place Dupuis et de

La société de fiducie grecque

Un bienfait pour l'économie 
du Québec, estime M. Tetley

Le ministre québécois des institu­
tions nnancières, M. William Tetley, 
estime que l'établissement, à Montréal 
d une compagnie de fiducie de la Ban­
que nationale de Grèce, constituera 
une source de nouveaux emplois, un 
débouché pour nos diplômés, un afflux 
de capitaux étrangers, un marché pour 
nos investissements et. par conséquent, 
un bienfait pour l'économie québécoise.

M Tetley, dans une lettre adressée 
au Devoir, tenait ainsi à répondre aux 
critiques de certains observateurs quant 
à l'établissement à Montréal du bureau- 
chef du Trust hellénique.

Le ministre fonde son argumentation 
en faveur de l'établissement de cette 
institution financière grecque sur 
l’importance, pour nous, d'avoir, ici 
même, les bureaux chefs des grandes 
sociétés.
“L'existence d'un bureau-chef, dit-

il. est créatrice d’emplois nécessitant 
une très haute competence et offrant 
une rémunération intéressante."

M. Tetley affirme aussi que des avan­
tages indirects découlent de l'existen­
ce d'un bureau-chef dans divers sec­
teurs de l'économie et particulièrement 
au chapitre du tourisme qui serait ali­
menté en partie par ces institutions qui 
ont des vendeurs, des agents visiteurs, 
des congrès, etc.

Le ministre croit ensuite qu'un mar­
ché de capitaux produit un débouché pour 
nos diplômés en administration et en 
sciences économiques "qui. dit-il. pour­
ront travailler chez eux dans leur pro­
pre tangue".

Autre argument. M. Tetley prétend 
que tel marché de capitaux peut devenir 
une source de nouveaux investissements 
pour le Québec dans le secteur privé
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Pour une fois TdH ferme ses portes 
avec la certitude d'un lendemain

Au soir de b fête du travail, on’tire- 
ra le rideau sur Terre des hommes avec- 
la certitude d'une reprise l'an prochain 
et. tout au moins, les deux autres années 
qui suivront.

En effet, le gouvernement du Québec 
a promis de payer b moitié du déficit 
de Terre des hommes pendant les trois 
prochaines années, jusqu'à concurrence 
de $13.5 millions.

Ceci a grandement réconforté le maire 
de Montréal. M. Jean Drapeau, qui voit 
dans cette décision prise par les auto-

aujourd'hui
Une journée afro-canadienne soulignera 

à Québec b création du Centre afro-cana­
dien. A 20h60, à la salle Octave Crémane 
du Grand Théâtre de Québec, exposition, 
information, discussion, présentation de 
films, spectacles de danses et de chants 
canadiens et africains.

•
Cest demain, à 23H00 que débutera à b 

chaîne française de télévision de FUdio-Ca- 
nada b nouvelle série d émissions intitulée 
Politique atout. M. Jean-Luc Pépin, ministre 
de l'industrie et du commerce, est l'invité 
de b première émission qui sera consacrée 
à la politique économique du gouvernement 
canadien (ace aux mesures d'ordre monétai­
re et économique décrétées par le président 
Nixon.

•
Lundi, les membres des syndicats affiliés 

au Conseil du travail de Montréal se réuni­
ront à Terre des hommes pour la procla­
mation de la semaine de l'étiquette syndicale 
et le couronnement, à 20h00, de Miss Eti­
quette syndieale. Une invitation sera lancée 
à tous d'encourager les membres de l’Union 
internationale des ouvriers du vêtement 
pour dames dans leur campagne contre l'im­
portation de vêtements. A 20h30, à la Place 
des Nations, un spectacle gratuit mettra 
en vedette l'ensemble musical du Jeune 
Montréal. Les spectateurs participeront au 
spectacle en executant des danses populai­
res au son de la musique. Puis, un feu d’ar­
tifice, par dessus le lac des Dauphins, met­
tra le point final à la présente saison de 
Terre des hommes.

rités du Québec, "la consécration du ca­
ractère permanent de l'exposition, chose 
que nous n’avions jamais vraiment pu 
établir dans nos négociations avec les 
pays étrangers". Une fois de plus, le 
maire Drapeau a reproché au gouverne­
ment d'Ottawa son "absence notoire" 
dans l'entreprise

L aide ae Québec assurant la survie 
de Terre des hommes jusqu'en 1974. il 
ne sera pas bien difficile ae faire com­

prendre aux pays etrangers quïls au­
ront tout avantage à assurer leur présen­
ce continue dans les îles en 1975. puis­
qu'ils ne voudront sûrement pas être sup- 
ilantés en 1976. année où Montréal seraKhôte des Jeux olympiques deté.
Cette coopération entre les autorités 

de la ville de Montréal et celles de Qué­
bec semble devoir assurer à Terre des 
hommes dès sa prochaine saison un nou- 
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ACTIONS OBLIGATIONS FONDS MUTUELS CANADIENS & AMÉRICAINS

suco CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE FORMATION (CENDOF) 

COURS DE FORMATION
Le SUCO offre, pour l’annee 1971-1972, des cours qui traitent 

des divers problèmes des pays du Tiers-Monde.

À QUI S'ADRESSENT CES COURS?
- D'abord , au ’’sage'', simplement curieux d'esprit, qui veut 

comprendre les informations que lui donne son journal, ou quïi entend à sa 
radio, ou les images qu'il voit défiler sur son petit écran.

- Ensuite, à "l'honnête homme”, celui que La Rochefoucauld 
qualifiait de "bel esprit chez lequel la culture était en honneur'', désireux 
d'avoir une certaine connaissance de la planète où il vit, des peuples qui 
l'habitent et de l'évolution qui s'y prepare. Son esprit universaliste l'amène 
à s'interroger sur son destin futur, sur ses rapports avec les outres hommes 
et à rechercher la culture qui lui permettra de saisir la réalité des faits.

- Enfin, à "l'homme engagé", qui veut allier Ibction à la pen­
sée et qui veut avoir sa part dans le deroulement des événements.

PREMIÈRE SESSION - AUTOMNE (INSCRIPTIONS LIMITEES)
Je serais intéressé (e) au(x) cours suivant(s)
(n.b. cochez la ou les cases désirées).

□ DÉVELOPPEMENT ET COOPÉRATION INTERNATIONALE (Prof.: 
Abdoul Barry) LUNDI, de 19 h à 22 h, du 4 octobre 71 au 17 janvier 
72 (45 heures)

□ ASIE: CIVILISATIONS ET PERSPECTIVES SUR L'ORIENT (Prof.: Robert 
Garry) MARDI, de 19 h à 22 h, du 5 octobre 71 au 18 janvier 72 
(45 heures).

□ AFRIQUE: RÉTROSPECTIVES ET PROSPECTIVES (Prof.: Apollinaire 
Essama) MERCREDI, de 19 h à 22 h, du 6 octobre 71 au 19 janvier 72 
(45 heures).

□ AMÉRIQUE LATINE: LA CONSCIENTISATION EN AMÉRIQUE 
LATINE (Prof.: Denise Caron) JEUDI, de 19 h à 22 h. du 7 octobre 71 
au 20 janvier 72 (45 heures)

□ MAGHREB (DÉBUT DU COURS: JANVIER 1972)

(s.v.p. écrire en lettres moulées ou à la machine à écrire)

NOM: M. □ Mme □ Mlle □............................................................
Prénoms.............................................................................;.............
Adresse................................................................................................

VEUILLEZ RETOURNER DUMENT REMPLI À:
DEPARTEMENT DE LA FORMATION 

Centre de Documentation et de Formation. Suco,
4824 Côte des Neiges - Montréal 247, P.Q. 73S-4S61, poste 36
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Le témoignage percutant de Mauricio Lefebvre
Après être tombé sous les balles à La 

Paz au cours des heures tragiques qui mar­
quèrent le renversement du gouvernement 
Torres en Bolivie, le Père Maurice Lefeb­
vre aurait été tué une deuxième fois s'il 
avait fallu que son témoignage ne fût pas 
entendu dans son pays natal. Heureusement. ' 
quelques-uns de ses amis de Montréal ont 
entrepris de diffuser ses écrits; on en trou­
vera de trop brefs extraits aujourd'hui en 
page cinq. A n'en pas douter, la pensée de 
cet oblat canadien devenu bolivien devrait 
connaître un grand retentissement, non 
seulement en Amérique latine, où nombre 
de ses confrères luttent encore dans la 
tourmente, mais ici même dans une église 
encore trop à l’abri de la souffrance des 
multitudes.

Le témoignage de Mauricio Lefebvre est 
d’autant plus percutant que sa mort com­
me sa pensée couronnent une extraordinai­
re évolution personnelle. De 1953. où 
“le Révérend Père Maurice Lefebvre’’ ra­
conte sa joie d’être “au milieu de bapti­
sés" à Catavi et se félicite que "les auto­
rités chiles nous laisseront les coudées 
franches", aux événements de 1970 où Mau­
ricio Lefebvre, professeur de sociologie 
à l'université de La Paz. est arrêté par la 
police et expulsé, sa vie est d’une seule 
coulée, transformée dans le creuset de la 
misère des masses. C'est bien en vain 
qu'on tenterait de séparer ses activités 
“missionnaires" de ses projets "politi­
ques”.

•
Franc, humble, direct, son témoignage 

des premières années ne saurait laisser 
.le moindre doute sur le caractère sans 
doute généreux, mais excessivement tra­
ditionnel de son action missionnaire. La 
première fois qu'il parlera de la misère de 
la région minière de Bolivie, ce sera pour 
dire que sa population "a tellement souffert 
de disette de prêtres". Dans sa deuxième 
lettre “aux apôtres canadiens de Bolivie", 
le jeune Oblat répond à la question: “Vous 
voulez un exemple de journée bien occu­
pée0 Le Samedi Saint, l'avant-midi avait 
été occupé par des baptêmes, des prati­
ques de cérémonies, etc. Après dîner, à 
deux heures et demie, je commençais les 
confessions à l'hôpital (...)”

Avec un rare talent d'humoriste, le nou­
veau missionnaire raconte également les 
processions locales, dont chacune "inau­
gure une beuverie à n'en plus finir", les 
guerres de prestige auxquelles elles don­
nent lieu entre les notables qui les finan­
cent, la nécessité de bâtir un "centre 
culturel et récréatif du peuple” pour em­
pêcher hommes et femmes de se saoûler.

la suspicion syndicale jetée sur les prêtres 
par "la propagande communiste", la “hon­
te" qu'il a de constater que "les protes­
tants célèbrent mieux que nos catholiques 
les fêtes chrétiennes".

Sa maison? "Sans vouloir me vanter, 
écrit-il, je puis vous dire qu'elle est assez 
coquette (...) En plus du bureau paroissial 
et d'une salle de réunions, la maison com­
porte une cuisine, une salle à manger, trois 
chambres à coucher, un petit salon, une 
salle de bain et la sacristie qui communi­
que à l’église”. L'année suivante, "L’Egli­
se (avec un grand E), précise-t-il, a besoin 
d'églises (avec un petit é) pour gagner les 
coeurs au Christ et cultiver, en eux, la 
foi” avant de retomber “dans son vice", 
lequêtage!

Bref, dans ce prêtre qui se scandalise 
des beuveries des mineurs, qui deman­
de des prières pour eux. qui réussira fi­
nalement à bâtir son centre récréatif et 
à reconstruire son église, qui fait venir 
des infirmières “laïques”, qui cherche 
des frères pour "fonder un collège catho­
lique" à Oruro où les protestants en ont 
déjà deux et où "les communistes, eux, ont 
en main presque tout l’enseignement!", et 
qui pousse le zèle jusqu’à réduire à $10 
la contribution des couples canadiens à son 
oeuvre mais en précisant que “chacun 
recevra sa carte”, comment une trans­
formation aussi exceptionnelle a-t-elle pu 
se produire?

D. n'est pas possible de répondre à cette 
question à l'aide des seuls documents 
écrits, encore forcément parcellaires: 
et mieux que l'observateur le plus atten­
tif, ses proches pourraient sans doute 
raconter cette évolution profonde, à la 
fois personnelle et inscrite dans tout un 
vaste mouvement en marche depuis Jean 
XXIII dans l'Eglise latino-américaine. 
Les bidon-villes de Lima au Pérou, un 
voyage à Cuba, le “plan d'urgence" du 
Pere Lombardi y auront été pour quelque 
chose. Une sourde détermination l'amène 
à révéler en 1963 qu'il a fini de prêcher 
dans des églises à des enfants, des fem­
mes et des gens "bien", et qu'il va désor­
mais s'adresser aux peuples et aux socié­
tés de demain. Il ne peut plus enseigner 
le catéchisme à des gens qui n'ont ni nour­
riture, ni travail, ni instruction, ni logis. 
Il part donc étudier la sociologie à Rome.

A son retour, il est. selon ses propres 
mots, en proie à une soif lancinante de jus­
tice. “Soif de justice" devient le titre de 
son courrier. Sa “résidence" n'est plus 
qu'une chambre de treize pieds par dix. 
D travaille avec un groupe de jeunes 
techniciens à un projet de développement

communautaire. Il ne peut plus sentir le 
paternalisme des programmes gouverne­
mentaux, internationaux ou charitables, 
bien incapables de vaincre les situations 
d'injustice dont Paul VI craint qu'elles ne 
poussent à la violence. Mauricio Lefebvre 
n’est .pas devenu un adepte de la violence. 
Mais.’ ne craint-il pas d écrire, “il faudra 
bien que ces “populations" se servent 
de la violence, si ceux qui devraient cher­
cher un autre chemin vers la justice ne 
le font pas. Car le plus important n’est 
pas d’éviter la violence à tout prix, mais 
d'établir et de respecter les droits de 
chacun. Les bienheureux de l’Evangile, ce 
ne sont pas ceux qui sont dévorés par la 
soif de tranquillité, mais ceux qu'obsède 
la soif de justice.”

Devant l'échec des tentatives de change­
ments violents, et exaspéré par les dis­
cussions des révolutionnaires de salon 
et de chapelle, il va dès lors concevoir 
un projet concret de “structures nouvel­
les", dont l'exemple devrait provoquer des 
mutations en profondeur. Pendant ce 
temps, ses travaux à l'université et auprès 
des mineurs n'ont pas manqué de le rendre 
suspect. Il sait quels risques seront désor­
mais les siens. Qui use de l'épée périra par 
l’épée, avait-il déjà sans doute prêché dans 
son premier village de Catavi. Mauricio 
Lefebvre tombera sous les balles de francs- 
tireurs, alors qu'il allait porter secours à 
des blessés. Même non violent, la violence 
ne l’aura pas épargné. Il croyait en 1953 
donner sa vie pour les Boliviens; depuis, 
il le reconnaissait, ce sont les Boliviens 
qui lui avaient fait le don de sa véritable 
vie. C'est ce don qu'il a laissé dans le peu­
ple toujours oppressé d'Amérique latine.

•
Mauricio Lefebvre a mis plus de dix ans 

à comprendre pourquoi les mineurs de son 
village se noyaient si massivement et si to­
talement dans l'alcool. A La Paz. sa mort 
en a déjà fait une sorte de Camillo Torres. 
Il serait surprenant que le choc subi ici à 
la suite de son décès tragique ait le même 
effet sur l'Eglise canadienne. Aussi ses 
amis de Montréal doivent-ils faire connaî­
tre sa pensée, le cheminement de son en­
gagement, la “conclusion” qui a été la 
sienne, et le projet de “Structures nouvel­
les" dont il s'était fait l'écho ici. Si. pen­
dant que plusieurs de ses camarades doi­
vent se cacher ou fuir là-bas. les gens d’ici 
apprenaient que c’est avec des capitaux de 
la “chrétienté occidentale” qu’on paie les 
polices chargées de les traquer. Mauri­
cio n’aura pas péri en vain pour les siens.

Jean-Claude LECLERC

bloc-notes
La péréquation 
des soldats

□aude Lemelin décrivait hier en 
termes brutaux l’affaissement de 
l'industrie québécoise: “De toute 
évidence, les subventions à l'expan­
sion économique régionale et autres 
“bébelles" du fédéralisme rentable 
n’ont pas encore eu l'impact qu'on 
en attendait sur la répartition des 
investissements manufacturiers en­
tre les deux régions centrales du 
pays". Le même jour, on apprenait 
que le gouvernement Bourassa re­
fuse de payer la note que présente 
l'armée pour son “séjour" au Qué­
bec l'automne dernier. Il y a mal­
heureusement un lien entre cet af­
faissement et ce refus: si le fédéra­
lisme est si peu rentable, pourquoi 
devrions-nous en financer la défen­
se?

A maintes reprises, différents 
milieux ont tenté d'établir le coût 
exact du régime actuel. Tantôt, on 
s’efforçait de prouver que le Québec 
donnait au gouvernement central 
beaucoup plus qu'il n en retirait. 
Tantôt, on accréditait l’inverse. 
D'une fois à l’autre, les bases de 
calcul changent à tel point que les 
comparaisons deviennent oiseuses. 
Ce qui est beaucoup moins nébuleux, 
c’est la marge croissante entre le 
Québec et l'Ontario et l'évidente 
rentabilité, pour d’autres, d'un cer­
tain fédéralisme.

Quand M. Trudeau en a marre des 
demandes constitutionnelles québé­
coises, il pointe du doigt la prenne-

Le Blocage
Ayant que de naître, le Bloc aura 

fondu. Cétait faut, il n’y a plus de 
place au Québec pour une compagnie 
des vieux Canadiens. N’ayant pu ob­
tenir l'appui du Secrétariat d'Etat, 
cette ébauche de perspective-vieilles­
se n'avait pas d'avenir. Sans l'argent 
fédéral, aucun mouvement ne peut voir 
le jour. Les amateurs de Bloc 
auraient dû le savoir: Ottawa a trop 
investi dans l'agitation sociale pour 
se payer le luxe d'entretenir la sub­
version des notables.

Au reste, pour que brille la dé­
mocratie liberale au Québec, il ne 
manquera pas de partis d'opposition. 
Dans tout l'arrière-pays, Réal Caouet- 
le va faire tomber sa grêle. De Ga­
briel Loubier. Les Conservateurs ob­
tiendront aisément qu'il leur prête 
Marcel Masse, pour rallier les épi­
ciers de village. Et Raymond Laliber- 
lé, au nombre de progressistes qui 
disent non à Jean-Paul Lefebvre, ne 
devrait pas avoir de difficulté à gar-

re responsabilité du régime fédéral, 
celle de réduire les disparités ré­
gionales. Il ne veut rien accorder 
au Québec de peur de susciter dans 
les autres provinces un incontrôla­
ble appétit. Par l'un de ses meil­
leurs raisonnements ad absurdum. 
il laisse planer les pires possibili­
tés: “Et si tout le monde en deman­
dait autant...” Chacun retourne à 
sa hutte lointaine en méditant la 
parole du sage et en s'excusant 
d'avoir osé ébranler le fédéralisme 
par ses demandes inconsidérées.

Mais, même dans les huttes, on 
commence à lire les statistiques. 
Lorsqu'elles creusent un fossé tou­
jours plus profond entre les diver­
ses régions, les impertinentes ques­
tions de tantôt remontent à la sur­
face. A M. Trudeau, on en arrive à 
dire: “Mais si vous nous donniez 
la même chose qu'aux autres...” 
Cette fois, la patience est moins 
coussinée et le sophisme mord 
moins. Les acrobaties verbales 
n'entament pas le fait indéniable que 
les disparités, intolérables quand 
le Québec les souhaite, se tolèrent 
fort bien quand elles profitent à 
d’autres.

Subventionner philanthropique- 
ment le Québec n’améliore rien. 
Entretenir à coups de millions la 
farce des subventions “à la création 
d'emplois”, cela ne dure qu'un 
temps. Implanter au Québec des 
investissements à progression lente 
et laisser à l'Ontario la priorité des 
secteurs prolifiques,voilà qui ne se 
justifie que si l’on se resigne de 
bonne grace aux énormes disparités 
actuelles. La pétrochimie québé­
coise a besoin d’autre chose que de 
coup de matraque. L’aéronautique

Québécoise a périodiquement besoin 
e transfusions pour garder son 

souffle. Dans ces secteurs, le gou-

nir de Néo-démocrates nos London­
derry du chômage.

Mais surtout, fiez-vous aux libé­
raux pour présenter un Bloc québé­
cois comme il ne s'en est jamais vu 
A gauche, DeBané va distraire les Gas 
pésiens de la caisse qui mène le parti 
au centre, une pléiade de jolies fem 
mes va nous reposer un peu des Mar 
cel Prud'homme; à droite, Jean Mar 
chand va piloter les vieux de la vieille 
revigorés par les subventions du pa­
tronage régional.

Et si, malgré tous ces révolution­
naires groupé autour du député de 
Mont-Royal, Nonopresse découvre 
que les Québécois hésitent à voter pour 
le Canada, alors M. Cromp les réveil­
lera en annonçant l'enlèvement de l'ar- 
chevèque de Montréal! Finalement, 
ce brave troupeau d’électeurs devrait 
pouvoir trouver autant de bercails 
qu'il en faut pour n’avoir pas à suivre 
la houlette des notables.

Jean Claude LECLERC

vememem fédéral pourrait beaucoup 
si vraiment il accordait priorité aux 
multiplicateurs. Malheureusement, 
le fédéralisme rentable s'est borné 
jusqu'à maintenant à donner du 
poisson aux Québécois et des can­
nes à pèche aux Ontariens. Et si 
vous avez l’impolitesse d'en rede­
mander. on s'étonnera de votre ap­
pétit.

Dans ce contexte, M. Bourassa 
a parfaitement raison de retourner 
la note de l'armée. Que ceux qui 
profitent du fédéralisme rentable 
fassent les frais de sa défense. Et 
si, comme aime à le dire M. Tru­
deau. le fédéralisme consiste à 
étaler avantages et inconvénients 
sur l'ensemble du pays, que la 
caisse centrale assume les frais 
découlant d une action militaire 
profitant à l'ensemble du pays.

La ritournelle policière

La prohibition a engendré l'em­
pire de Capone, mais n’allez pas 
croire que la leçon a porté. Le 
congrès annuel des chefs de poli­
ce - qui porte le numéro 66. mais 
qui porterait sans anachronisme le 
numéro 26 - nous ressert le mê­
me genre d'argumentation: "Lïn- 
différence et la tolérance du public 
à l'endroit du jeu. de la prostitu­
tion et du prêt usuraire jouent un 
rôle prépondérant dans la propa­
gation du crime organisé" Ecra­
sés par leurs responsabilités, les 
policiers n'ont guère eu le temps 
de se demander si le public pouvait 
avoir le droit de passer outre à 
certaines interdictions d'un autre 
âge.

La criminologie moderne range 
à part les “crimes sans victime', 
c'est-à-dire les activités qui sont 
interdites par le code, mais qui 
ne vont pas à l'encontre des voeux 
de la victime. Le client de la 
prostituée est trop pudique pour 
quitter en hurlant les lieux de son 
“crime”. Celui qui suit les cour­
ses lointaines grâce à son quoti­
dien local et grâce à un amical 
garçon de table ne va pas se plain­
dre à la police si son $2 s'est 
enfui sur un canasson lambin. 
Pour convertir ces gens-là en 
d'innocentes victimes quïl faut 
défendre même si elles ne le de­
mandent pas, il faut des contor­
sions mentales comme Valéry lui- 
même n en aurait pas voulu.

Montréal constitue un sommet 
dans ce genre de raisonnement 
victorien Vous votez un règlement 
3416 qui interdit au personnel 
féminin des cabarets de s’as­
seoir à la table des clients. On 
empêche ainsi ces pauvres oiseaux 
d'être plumés par des donzelles

qui boivent du jus d'orange en le 
décrivant comme un double Per­
nod! A la surprise générale, les 
pauvres oiseaux tiennent à perdre 
leurs plumes et ils établissent 
grâce au barman ou au portier 
le contact que la police vient de 
leur interdire. Le résultat, dont 
chacun peut être fier, c'est que 
l'intermédiaire réclame lui aus­
si sa petite part et devient carré­
ment un souteneur dont les filles 
ne peuvent plus se passer.

Il ne s'agit pas de créer 100,- 
000 emplois de ce type, même si 
on pourrait obtenir là plus de 
succès quailleurs, Il ne s'agit 
pas non plus d'organiser à l’in­
tention des cégépiens un “321" 
comme en ont connu ceux qui ont 
lage de M. Drapeau. Il convient 
simplement de reconnaître que 
certains comportements ne nuisent 
qu'à leurs auteurs et ne doivent pas 
faire l'objet d'interdictions généra­
les. En effet, à interdire ce que 
les gens tiennent à obtenir, on ne 
fait que créer un marché noir où les 
transactions coûtent plus cher et 
où Ton achète aussi les consciences.

Les interdictions qu’entretient 
notre société financent directe­
ment le crime organisé, mais ce 
nest pas en multipliant le nom­
bre de policiers qu on améliore­
ra la situation II y a dix ans il 
fallait, pour obtenir un verre de 
vin dominical payer aussi le sand- 
wish de “caoutchouc" qui nïnté- 
ressait personne. Dans le domai­
ne du jeu, certaines soupapes se 
sont ouverts mais elles nont 
rien pour satisfaire le joueur 
régulier On ne voit d'ailleurs pas 
porquoi il serait blâmable de pa­
rier sur une partie des Canadiens 
alors qu'on peut parier sur une 
course de chevaux. Qui n’a jamais 
parié sur une élection ou sur un 
combat de boxe?

L'hypocrisie garde encore ses 
droits et elle trouve malheureu­
sement d’éloquents défenseurs. 
Les conséquences seraient négli­
geables si les fonds ne passaient 
pas quotidiennement dans des 
mains criminelles pour y trouver 
un usage antisocial.

Notons bien que le prêt usu­
raire ne fait pas partie de cette 
criminalité sans victime et rien 
ne justifie le lien qu'établissent 
les chefs de police entre le jeu, 
la prostitution et le prêt usuraire. 
Certes, le crime organisé retire 
des sommes énormes du jeu et du 
prêt usuraire. mais la défense 
sociale ne doit pas prendre la mê­
me forme sur les deux fronts. 
Prenons conscience du fait que 
l’Etat québécois consent lui-même 
d'importants abattements d'inté­
rêts à certains secteurs et l’on 
peut penser ici particulièrement 
a l'habitation familiale et à l'agri-

Suit* à la page 2

Les troubles recommencent

lettres au DEVOIR
Le sabir n'est pas le jouai

M. Louis Landry demande à un 
linguiste américain mort en 1939, 
Edward Sapir. la clé de notre 
situation linguistique actuelle 
(voir Le Devoir du 1er septem­
bre». Aussi la réponse est-elle li­
vresque et peu pertinente.

Quant a moi, j'estime que 
nous sommes mieux placés que 
quiconque pour savoir ce qui 
nous arrive, à condition de ne 
pas prendre plaisir à brouiller 
les cartes, a entretenir des 
illusions, à chercher les faux- 
fuyants.

Tout d'abord, ne feignons pas 
de croire que le sabir québécois 
est une langue populaire au mê­
me titre que le jouai, contre-vé­
rité extrêmement vivace en 
raison de la névrose nationale. 
Deux exemples très simples il­
lustreront ce qui distingue le 
sabir québécois de notre langue 
populaire Et il serait facile 
de les multipliera l’infini.

En sabir, on dira “période de 
récréation" pour "récréation", 
ce qui est inutilement compliqué, 
artificiel et précieux. Le jouai 
justement, comme toute langue 
populaire, tend a abréger, à 
simplifier; de “récréation" il 
a fait "récration"

Le sabir météofologique de 
Dorval. long et prétentieux lui 
aussi, comprend une multitude 
d’expressions du genre de “pé­
riodes pluvieuses dispersées". 
En jouai, on se contenterait de 
“mouiller par escousses", qui 
est naturel et pittoresque

Le sabir québécois, propage 
par un corps enseignant améri- 
caniste et bourgeois, par la pres­
se. par l'industrie et par le corn' 
merce, n'a rien d'un parler 
populaire. S'il fallait lui trou­
ver quelque chose de ressem­
blant dans l'histoire, peut-être 
proposerais-je le latin d'église 
de l'époque révolue.

Pour une bonne part, le sabir 
québécois est fabriqué dans les 
services de traduction des agen­
ces de publicité et de presse, 
puis diffusé par les journaux et 
claironné par la radio et la té­

lévision. Ce cheminement n'est 
pas connu du bon peuple auquel 
les idéologues quebécisants at­
tribuent la paternité du sabir 
Quant au personnel des services 
de traduction en cause, il est es­
sentiellement bourgeois et pas­
sablement cosmopolite

Si M. Landry voulait bien ou­
blier ses maîtres quelque temps, 
je lui proposerais des séjours 
d'observation immédiate dans 
une agence de publicité de Toron­
to et dans une agence d'informa­
tion de Montréal. Il pourrait y 
assister à la naissance et à là 
renaissance quotidienne du sabir 
expérience de nature à "ensei­
gner davantage sur le sujet que 
tous les traités de linguistique 
réunis.

Je terminerai par une brève 
rectification. M. Landry me prê­
te un classement où le jouai se­

rait légitime et le sabir illégiti­
me. Pourtant, je ne conçois pas 
notre "multilinguisme" en fonc­
tion de la légitimité. Je considè­
re le français comme notre lan­
gue normale de culture et com­
me notre langue de la vie quoti­
dienne dans une certaine mesure 
Quant au jouai, il mapparait 
comme un parler en voie de dis­
parition. Les attitudes à son en­
droit ont donc peu d'importam e 
Ce contre quoi je m'élève, c’est 
la propagande fallacieuse qui 
tend à faire adopter le sabir (éta­
pe de l'assimilation» sous le cou­
vert du jouai (langue populaire 
authentique»

Je vois dans les québécisants 
des assimilateurs déguisés ou 
inconscients, des américanisants 
par étapes 
Jacques POISSON 
Rosemère, le 2 septembre 1971

Défense de Son honneur le maire Robidas
Vous avez publié en première 

page un laius du secretaire de 
presse du solliciteur général (sic», 
un nommé Jos Crumpt. où il est dit 
que Te principal coordinateur des 
Felquistes aurait été un homme con­
nu et respecté sur la rive sud" 
Ce fameux conspirateur n'aurait 
pas été inquiété lors de la crise 
d'octobre, ce qui étonnera grande­
ment les populations, étant donné 
qu alors nos nombreuses polices 
et 1 armée ont tait plus que leur 
devoir. Par exemple, travaillant 
à l'hôpital Saintslean-de-Dieu. 
l'armée s v est présentée trois 

par le corn- fois pour perquisitionner, sous 
d'un parler l'impression que j'y gardais M 

Cross dans un cabanon pour les 
agités et les furieux. Et le dénom­
mé Jos Crumpt de se garder de 
nommer ce dangereux conspira­
teur. alléguant qu'il ne veut pas 
mourir, en quoi il montre quelque 
prétention, lui un type qu'on le con­
naissait pas avant’ sa déclaration 
en quoi est-il reemplaçable’ Qu'est- 
ce que ça peut nous faire quïl 
meure ou ne meure pas?

Derrière une façade lépreuse
Vivant loin du Québec depuis des 

années, j'avais rarement visité 
la métropole et ne m étais jamais 
aventuré au bureau du Devoir. Un 
hasard m'y conduisit le 19 août 
vers quatre heures de l'après- 
midi. Je passai devant une façade 
lépreuse sans apercevoir le nu­
méro 43t que j'avais inscrit dans 
mon calepin et je dus revenir sur 
mes pas. J'entrai, gravis un es­
calier croulant, fis quelques pas 
et me trouvai dans la salle de ré­
daction où s'affairaient dans la 
chaleur torride (93 à l'ombre» 
plusieurs journalistes: la fameuse 
équipe admirée par plusieurs Ca­
nadiens anglais et même au-delà 
de nos frontières. J'eus honte d'ê­
tre Canadien français. "Est-ce 
possible, pensai-je. que l'igno­
rance. l'apathie ou le mépris de 
mes compatriotes contraignent des 
hommes de cette valeur a travail­
ler dans ce réduit misérable?"

Je suis loin de partager toutes 
les options du Devoir, mais je le

lis, je l'aime, je l'admire, tout 
comme mes collègues anglophones 
de l'université Mount Allison,-ins­
titution que dirige l'Eglise-Ume 
du Canada. Je fais circuler le De­
voir parmi mes élèves qui me 
mitraillent de questions sur la 
Belle province et sa révolution 
tranquille. A la reprise des cours 
en fin de septembre je leur dirai 
"Si vous voulez savoir comment 
les Canadiens français traitent

Sa déclaiation a quand même quel— - 
que chose d'odieux: l'homme le plus 
connu et respecté sur la rive sud. 
qui. en octobre dernier ria pas été 
inquiété, est sans aucun doute ce­
lui-là qui parle avec la voix douce 
d'Edouard Montpetit. son maî­
tre. c'est son honneur le maire Ro­
bidas. de la grande ville de Lon- 
gueuil. Lui. le principal coordi­
nateur des Felquistes'1 Mon Dieu!
Je ne le croirais pas: je ne le crois 
même pas du tout 

Quand même Jos Crumpt. secré­
taire de presse du solliciteur gé­
néral (sic» laisse planer un doute 
qui nous alfecte tous, nous les con­
tribuables de la ville de Longueuil 
Ce doute, il doit le dissiper en don­
nant le nom du dangeieux conspi­
rateur. Il sera tué. dit-il La bel­
le alfairel Quand on est le secré­
taire de presse du solliciteur géné­
ral isici. on fait son devoir, on ne 
recule pas pour un minime, très 
minime détail

Jacques PERRON 
Longueuil. le 2 septembre 1971.

des hommes fiers qui refusent de 
se prostituer au culte du veau 
d'or, allez à Montréal, descendez 
au 434 est de la rue Notre-Dame". 
Et j'ajouterai cette réflexion du 
grand Flaubert “La valeur d'un 
homme se calcule d'après le nom­
bre de ses ennemis,"

Jean BOUSQUET. O P .
Mount Allison University 

Saekville. N.B., le 31 août 1971

Tour d'ivoire dispendieuse
Je voudrais, au nom de nom­

breux Québécois, protester vi­
goureusement contre les dépen­
ses extravagantes que doivent 
représenter la publication bilin­
gue de ce qu'on appelle: "Le 
deuxième rapport annuel de la 
Régie de l'assurance-maladie du 
Québec."

J'ai reçu deux copies de ce 
rapport illustré de nombreuses

photographies des fonctionnaires 
qui "animent" cet organisme.

Je crois que l'on devrait subs­
tituer à la propagande luxueuse 
et coûteuse, des services effi­
caces et rapides plutôt que de 
faire de cet organisme une tour 
d'ivoire dispendieuse.

Jean-C BOURGUIGNON 
Dorval, le 2 septembre 1971

L'horizon s'assombrit dangereusement
Des temps de plus en plus dif­

ficiles et sombres approchent à 
grand pas et menacent tout le Qué­
bec. Plusieurs usines ferment 
leurs portes, des centaines d’em­
ployés sont mis carrément dehors 
(le conflit de La Presse est un 

.exemple parmi plusieurs). Mais il 
parait que le bal ne fait que dé- 
nuter. Le chômage augmentera très 
rapidement au Québec cet autom­
ne et cet hiver II sera même 
plus élevé que jamais selon les 
experts. Et ce n’est pas seule­

ment la faute à la surtaxe de 10' > 
des U.S. Le climat social, écono­
mique et politique sera très mal­
sain Cest curieux que tous les 
malheurs sociaux très graves 
soient les plus élevés au Québec 
Cest toujours la Belle Province 
qui est la championne dans le do­
maine du chômage, des assistés 
sociaux et dans la misère noire. 
Toujours le Québec.

Que fait le gouvernement du 
Québec pour prévenir justement 
de tels arames'.' Quelles mesures

concrètes prend notre gouverne­
ment québécois’’ Veut-on que tout 
le Québec sombre dans un maras­
me incroyable et que les gens 
meurent étouffés dans la misère 
la plus grande’’ Pourtant, ce n'est 
plus le temps de se cfoiser les 
bras et de faire des projets fu­
turistes et de rêver tout haut 
Cest le temps d'agir L'horizon, 
il me semble, est loin d'ètre très 
clair et rose.

Pierre LA TREILLE 
Montréal. Ie31 août 1971.
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La pensée révolutionnaire du père Maurice Lefebvre
"Vivre comme les 
gens du quartier"

(...)_ Ma nouvelle “rési­
dence" est comme celle de 
tous les voisins. Elle ne 
comporte pas d'eau ni dé­
goûts; mais ceci mis à 
part, elle n'est pas incon­
fortable. avec ses murs de 
terre couverts de plâtre, son 
plancher en bois et une bon­
ne grande fenêtre où le so­
leil donne tout l’après-midi. 
La résidence consiste en une 
seule chambre de treize pieds 
par dix. qui est à la fois bu­
reau. chambre à coucher et 
salle de réception. Dans le 
jour, on ne sait d'ailleurs pas 
qu on est dans la chambre à 
coucher, puisque le lit de 
camp et le sac de couchage 
disparaissent dans le pla­
card.

Vous m'excuserez si j’en­
tre dans ces détails domes­
tiques. mais c'est pour intro­
duire un thème que je crois 
important. Il y a des années 
que i'aspirais à ne plus vi­
vre dans une grande maison, 
au milieu des pauvres: dans 
un de ces établissements qui 
forment un monde assez mys­
térieux. un autre mohde. dans 
lequel les pauvres d'un quar­
tier n'entrent pas sans sortir 
de leur monde à eux.

Ici. je payerai mon lover 
tous les mois ($10.) à un pro­
priétaire qui n'est pas mau­
vais. mais qui se fait quand 
même prier pour réparer 
l’installation (Sectrique J'au­
rai un peu les mêmes problè­
mes que mes voisins, avec

s /

qui je me croise vingt fois 
par jour dans la ruelle bou- 
eiKe qui conduit chez-no us. 
Je suis mieux installé qu'eux 
quand même, j’ai beaucoup 
plus de sécurité et je me pro­
cure trop vite ce dont j'ai 
besoin: Il n'est pas.facile d’ê­
tre pauvre, quand on peut l'é­
viter!
Justice et privilèges

Bien imparfaitement, je 
cherche à mettre en pratique, 
par ce nouveau genre de vie. 
cjuelque chose que j'enseigne 
dans les organisations popu­
laires que je suis chargé de 
promouvoir: Une foule de 
privilèges acquis ne corres­
pondent en rien à la justice: 
une foule de situations cou­
rantes et institutionalisées 
sont des situations et des ins­
titutions injustes Quel droit 
peut justifier qu’un homme 
gagne dix fois ou vingt fois 
plus qu'un autre simplement 
parce qu'il est médecin, avo­
cat ou curé ou parce qu’il a 
un nom "plus noble"? Et. 
en vertu de Quelle justice la 
petite fille de ma voisine 
(12 ans) peut-elle être em­
pêchée d’aller à l'école cette 
année parce que la mère ne 
disposait pas, au début de 
l'année, des deux dollars qu'il 
fallait verser pour les livres1

C'est donc pour ne' pas pro­
fiter de p'nvilèges injustes 
que je cherche à vivre comme 
les gens du quartier: mais 
je n'y arrive pas encore (...).

(La Paz, 8 août 1967)

Arrivé en Bolivie en 1953, le père Maurice Lefebvre, 
oblat, était resté en contact avec un groupe de parents 
et d’amis jusqu’en décembre 1963 au moyen de lettres 
collectives. Après trois ans d'études en sciences so­
ciales en Europe, il a repris son courrier de Bolivie 
sous le titre “Soif de justice”. Des amis ont commencé 
à recueillir ces textes, depuis la mort tragique de 
“Mauricio”, tué lors du renversement du gouvernement 
Torres. Voici quelques extraits des dernières lettres de 
ce courrier.

"Pour obtenir les cadavres 
de leurs enfants"

nous en coûtera 
plus que des mots"

Ici. en Bolivie, en 1968. si 
nous voulons être fidèles au 
mystère de Noël: il nous en 
coûtera plus que des mots II 
nous en coûtera plus que de 
pieux désirs: il nous en coûte­
ra plus que de commenter cer­
tains documents de réforma­
teurs ou des Papes: il nous en 
coûtera plus que de grignoter 
timidement dans l'édifice im­
posant de structures économi­
ques et sociales hautement in­
justes: il nous en coûtera mê­
me plus que de nous dédier 
généreusement et patiemment 
a l'éducation populaire et 
à La formation de groupes de 
pression.

Si le mystère de Noël ne 
nous demandait que cela, ce 
n'était pas la peine pour le 
Christ de venir au monde car 
toutes ces bonnes paroles, 
ces bonnes dispositions, ces 
bonnes lectures et ces bonnes 
actions n'arriveront pas en 
cent ans à procurer la justice 
et la paix aux pauvres de bon 
ne volonté.

Il faudra 
s’attaquer aux 
structures

Comment? En principe, on 
peut distinguer deux voies: le 
violente et la pacifique. Je 
pense qu'il faut préférer la

seconde, si elle permet d'at­
teindre le but: mais il faut évi­
demment recourir à l’autre 
et sans attendre des siècles 
si la voie pacifique s’avère 
inefficace.

Quels moyens pacifiques 
pourrait-on mettre en oeuvre 

_ pour amorcer une réforme de 
‘structures? C’est la question 
que je me pose depuis un an. 
Au cours des derniers mois, 
j’ai élaboré une réponse que je 
veux commencer à traduire 
à la pratique en 1968.

Avant de vous expliquer 
mon plan, je tiens a dire 
bien clairement que ce projet 
de réforme ne se présente pas 
comme une panacée qui ar­
rangerait tout, indépendam­
ment de l'éducation populaire 
et de la promotion politique: 
mais je pense que la meilleure 
promotion n’arrivera pas à 
modifier substantiellement 
les structures, sans des faits 
de réforme.
Quels seraient 
ces faits de réforme

Ceux auxquels je pense con­
sistent dans la formation d'une 
société en petit, qui s'organi­
se d'après des principes pro­
pres : qui se met volontairement 
en marge de la société ambian­
te. parce qu'elle est en désac­
cord avec elle et avec ses struc­
tures économiques et sociales. 
Vous vous imaginez facilement 
que le kibutz israélien que j’ai 
tellement apprécié, comme 
mise en pratique de certains 
principes de justice et de com­
munauté humaine, n'est pas 
sans m'inspirer plusieurs traits 
de cette micro-société révo­
lutionnaire.

Concrètement, je pense à 
un groupe de trente ou cinquan­
te familles vivant ensemble, 
espérant de chacun le travail 
dont il est capable et procurant 
à chacun, sans distinction de 
classe ou de profession, ce 
dont il a besoin. Ce principe de 
distribution est peut-être com­
muniste. il est sûrement 
chrétien: plus chrétien, je sup­
pose. que le "principe" qui 
assure actuellement au gérant 
d'une mine un salaire exacte-

CEGEP DE SAINT-LAURENT
SESSION D'AUTOMNE 1971

COURS DU SOIR
Les services de l'Éducation Permanente 

organise les cours suivants:

A—COURS MENANT AUX STRUCTURES D’ACCUEIL UNIVERSITAIRES
ANGLAIS

ANTHROPOLOGIE:
ARTS:

BIOLOGIE:

CHIMIE:

CINEMA:
ECONOMIQUE:

FRANÇAIS:

GEOGRAPHIE:

HISTOIRE:

MATHÉMATIQUES

PHILOSOPHIE:

PHYSIQUE:

POLITIQUE:
PSYCHOLOGIE:

SOCIOLOGIE:

Introduction o lo stylistique compare® du fronçais et de l'anglais (905), 
Traduction (906), Introduction a»** genres littéraires (911), lo nouvelle (914), 
le Roman (915)
Origine et evolution de l’homme (900). Origine et evolution de lo culture (901), 
Histoire de Tort (103), Tort du XlVe ou XIXe siecle (203), l art moderne (303), 
l’art des Amériques (403), Organisation picturale I (101) Organisation picturale 
Il (201) Organisation spatiale (102) Organisation spatiale II (202).
Biologie generale I (301), Biologie generale II (401), Biologie humaine I (921), 
Biologie humaine II (931).
Chimie generale ( 101), Chimie des Solutions (201), Chimie organique I (202), 
Chimie organique II (302).
Histoire du cinéma (901). les genres cinématographiques (930).
Introduction a l’Économie I (920), Introduction 6 l'économie II (921), Monnaie 
et Banque (925).
Poesie (102), Theatre (202), Theatre québécois (231). Roman (302), Roman 
québécois (331), Éléments de linguistique (502), littérature policière, fantasti­
que et de science-fiction (940), Cinéma et littérature (938).
Étude régionale du Quebec (221). Problèmes géographiques (902). l'Europe 
(903), Géographie comparée des États-Unis et de TU.R.S.S. (906).
Histoire du monde occidental de 1914 a nos jours (913), Histoire du Quebec de 
1867 à nos jours (951), Histoire de Russie et de TU.R.S.S. aux XIXe et XXe 
siècles (971), Histoire de la décolonisation et des problèmes du Tiers-Monde 
(983).
Initiation à la mathématique (101), Calcul différentiel et intégral I (103), 
Algèbre vectorielle et Géométrie (105), Calcul différentiel et intégral II (203), 
Algèbre linéaire (205), Probbilités et statistiques (307), Méthodes statistiques 
(317).
la pensée et la réflexion (101), la relation au monde (201), la condition 
humaine (301), la conduite humaine (401).
Mécanique (101), Électricité et magnétisme (201), Ondes et Physique moder­
ne (301).
Introduction à la vie politique (940), les systèmes politiques comparés (941). 
Fondements psychologiques de la Psychologie I (101), Psychologie générale 
(102), l'enfance (110), Fondements scientifiques de la psychologie II (201), 
L'adolescence (210).
Introduction à la Société (962), Sociologie de l'art (977).

B-COURS PROFESSIONNELS:
TECHNIQUES
ADMINISTRATIVES

Comptabilité I (101), Comptabilité II (201), Comptabilité III (301), Droit des 
affaires (107), Introduction à l'Êconomique II (921), Marketing I (115), 
Marketing II (215), Monnaie et Banque (925), Personnel (112), Structure de 
l'entreprise (116).
Sciences graphiques ( 101), Traitement des Eaux (402), Microbiologie sanitaire 
(950), Administration et relations humaines (980).

TRAITEMENT 
DES EAUX:

C-PROGRAMME DE PASSAGE AU BREVET A: 
D-PROGRAMMES SPÉCIAUX:
- COMMERCE INTERNATIONAL.
- MATHÉMATIQUES D APPOINT:

le contenu de ces cours, disponible sur demande spécifique.
Lei court débuteront le 20 septembre 1971. 

Date limite d'inscription le 10 septembre 1971. 
PROSPECTUS SUR DEMANDE:

C.E.G.E.P. de Saint-Laurent, 
Éducation Permanente,
625, boul. Sainte-Croix, 
Saint-Laurent 379.
Tél.: 747-6S21, Poste 280. 281.

ment cent fois supérieur à ce­
lui du mineur. Comme si quel­
qu'un devait manger, ou s'ha- 
biUer. ou se promener cent 
fois plus qu'un autre, parce 
qu'il s'appelle "monsieur le 
gérant"!

Un groupe 
d’originaux?

Ce n'est évidemment pas 
ce que j'ai en tète. 11 ne s'agit 
pas de former une annexe du 
zoologique ou un petit musée 
de l'homme: une attraction qui 
ferait parler d'elle pour sa 
bizarrerie.

Cette petite société nou­
velle voudra être et elle sera, 
si on arrive à la constituer: 
une protestation vivante contre 
des structures injustes, un 
défi aux autorités et à tout 
ceux qui contrôlent le pouvoir 
à leur avantage, un ferment 
révolutionnaire au milieu 
des classes populaires avec les­
quelles elle devra s'assurer de 
multiples canaux de commu­
nications. un point de référen­
ce pour ceux qui devront éla­
borer les réformes de demain.

D est peut-être prudent 
de m'interrompre un moment 
pour rassurer quelques-uns 
d'entre vous qui s'inquiètent 
déjà. Ces idées leur semoient 
baroques et assez semblables 
à celles qui vous viennent 
dans des périodes de surme­
nage. Ne vous préoccupez 
pas: Grâce à Dieu et à ma 
bonne petite paresse, je ne suis 
pas surmené; mais, au cours 
de plusieurs années de tra­
vail et de réflexion, j'en suis 
arrivé à une conclusion
Ma conclusion 
est la suivante

Dans notre monde capita­
liste d'aujourd'hui les gens de 
gauche poisonnent. Nous som-
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dif-
ces
Les
les
qui

mes des millions: révolu­
tionnaires de cabaret, de chaire 
ou de salon. Nous prêchons 
une révolution qui ne nous coû­
te rien et nous ne faisons rien 
pour que la révolution se pro­
duise. Nous serions peut-être 
les premiers à la combattre, 
si elle avait l’air de s'annon­
cer pour vrai. Tout notre ver­
biage révolutionnaire est-il 
autre chose, au fond, qu'une 
mode de plus, à côté de la mi­
ni-jupe et des bas à gogo?

Pourtant il existe une 
férence profonde entre 
deux sortes de modes, 
dernières, on peut bien 
trouver innocentes: mais 
niera que notre exhibitionis- 
me verbo-révolutionnaire ne 
soit une mode radicalement im­
morale? Elle est une insulte 
à des classes exploitées, dont 
nous nous prétendons soli­
daires et que notre inertie main­
tient sous le joug. Nous n'avôns 
pas le droit de continuer à nous 
enrober des beaux mots d'"é- 
galité" et de "justice"; car 
nous ne faisons nen pour que 
la justice arrive.

... Et je me voyais moi- 
même dans l'obligation d'in­
terrompre un courrier que 
j'avais baptisé, "Soif de Justi­
ce": Les mêmes mots à la 
mode! De quel droit puis-je 
les manipuler, si je ne veux 
ou ne peux rien faire, au pro­
fit de la justice?

J'ai maintenant décidé d'es­
sayer quelque chose. Ce quel­
que chose, c'est la société 
d’insoumis que j'ai commencé 
à vous décrire, au paragraphe 
des “faits de réforme". Com­
ment les "faits" se succéde­
ront-ils? Il est encore tôt pour 
vouloir décrire un déroulement 
qui devra couvrir plusieurs 
années (...) (La Paz. décem­
bre 1971).

(...) Pendant les semaines 
suivantes j'ai pensé des 
dizaines de fois à rentrer en 
Bolivie clandestinement. Je 
pense que j’aurais pu le faire 
sans grande difficulté. Mais 
je me rendais bien compte 
que je ne pouvais prendre cet­
te décision ni aucune autre, 
sans connaître l’opinion de mes 
confrères Oblats et de mes 
collègues de l'Université, sans 
savoir ce qu'ils désiraient que 
je fasse.

"To be or not to be", voi­
là bien le problème: Quel­
qu'un ne peut pas se considé­
rer membre d’une équipe quand 
la chose lui convient et ne pas 
tenir compte de l’équipe quand 
cela l'embête. J’attendais 
donc qu'on me dise ce que je 
devais faire.

L'équipe ne m'oubliait pas. 
Le 5 octobre, le Père René 
Ferragne m'arrivait de La 
Paz. Il m'apportait du linge, 
de l’argent et surtout, le point 
de vue de mes confrères: Il 
sera difficile que je puisse re­
tourner en Bolivie avant un 
an: en conséquence, je puis 
commencer à penser à une an­
née de travail au Canada ou. 
peut-être au Chili.
Les jours se suivent mais 
ne se ressemblent pas

Les conseils du Père s adap-

L'anniversaire de 
la mort du Che..."

J'ai bien failli retourner au 
Canada. Ma rentrée se serait 
produite autour du 12 novem­
bre. contre ma volonté et en 
vitesse. Il n'était pas question 
de santé. De quoi s’agissait- 
il? D'un événement assez ba­
nal. en apparence: d'un mi- 
m-discours qui mobilisa les 
Ministères de l'Intérieur et de 
l'Extérieur. l'Archevêque, le 
Cardinal, le Nonce, la presse 
et la radio, pendant une se­
maine. Pourtant, je continue 
à croire que je n ai rien dit de 
tellement terrible. Vous pour­
rez en juger vous-même, puis­
que je vous transcris la fa­
meuse intervention

Cétait le 8 octobre, anni­
versaire de la mort du " Ché" 
Guevarra aux mains de l'ar­
mée bolivienne et des autres 
puissances intéressées à la 
disparition d'un chef et de sa 
cause L'Université organisait 
une fête commémorative; on 
me demanda de prendre pâ­
me demanda de prendre la pa­
lais pas sans me rendre comp­
te que certains secteurs au­
raient intérêt à tergiverser 
mes paroles et ne manque­
raient pas de le faire; mais 
j’étais loin de penser qu'on 
armerait une machine de la 
dimension de celle que j'al­
lais bientôt connaître; pour 
avoir dit tout simplement ce­
ci:
“Je voudrais d'abord met­

tre au clair deux points.
• Les dirigeants de la Fé­

dération Universitaire mont 
invité, il y a à peine une heu­
re. à prendre la parole dans 
cette fête commémorative de 
la mort du "Ché". Une inter­
vention de cette nature deman­
dait une meilleure prépara­
tion J'ai quand même accepté, 
car je n'aurais pas voulu qu'on 
pût attribuer mon refus à la 
peur d'exprimer mes idées: 
Je pense en effet que la peur 
est le premier ennemi contre 
lequel on doive lutter, dans 
les temps présents.
• Je parlerai en mon nom 

personnel et non pas au nom 
d’un groupe religieux, d une 
Eglise, d une école. Ceci ne 
veut pas dire que je prétende 
à une manière de voir origi­
nale ou exotique Au contrai­
re. j'ai souvent pu constater 
que mes idées coincident le 
plus souvent avec la façon de 
voir de plusieurs amis, chré­
tiens et marxistes, prêtres ou 
pasteurs protestants qui as­
pirent à une vie authentique. 
Mais puisque faute de temps, 
je n ai pu maintenant consul­

ter aucun d'eux, je répète que 
je parlerai uniquement en mon 
nom propre.

Le présent hommage est 
celui d'un individu qui a dé­
coupé dans le journal l’an der­
nier. et qui garde précieuse­
ment depuis lors, la dernière 
lettre du "Ché" à ses parents. 
B conserve avec soin cette 
coupure de journal, parce qu'il 
y trouve une consigne qui 
pourrait nous aider puissam­
ment à obtenir un monde plus 
juste, si nous avions le cou­
rage de la mettre en pratique. 
Voici ce que disait le "Ché" 
à ses parents: "Beaucoup me

diront aventurier et je le suis; 
seulement je suis un aventu­
rier d'un type spécial; je suis 
de ceux qui savent risquer 
leur peau pour démontrer 
leurs vérités'"

Nos vérités ne coïncident 
sûrement pas avec la situation 
économique actuelle, avec la 
présente distribution des biens 
de capital et des biens de con­
sommation. Nos vérités ne 
coïncident pas avec l'échel­
le sociale discriminatoire qui 
fait loi dans notre société. Nos 
vérités ne coïncident pas 
avec le traitement politique 
qui se donne aux richesses na­
turelles. matérielles et hu­
maines. ni avec la dépendan­
ce nationale fomentée dans les 
sphères officielles.

Au fond, nos vérités ne 
coïncident avec rien de la 
réalité dans laquelle nous vi­
vons: mais nous ajustons nos 
vies au mensonge qui nous en­
toure et parce que notre vie 
est menteuse, nos vérités ne 
progressent pas.

Cette fête commémorative 
de la mort du "Ché" offre à 
chacun de nous l'occasion de 
s'examiner et de dire s'il est 
prêt à risquer sa peau pour 
ses vérités."

Jugez par vous-même s'il y 
avait dans ces quelques mots 
un motif suffisant pour voir 
mon nom dans tous les jour­
naux. pendant plus d une se­
maine; pour me créer en un 
jour des centaines d'admira­
teurs et des centaines d'en­
nemis. . Pour moi. je voudrais 
seulement être sûr que c'est 
la soif de justice qui m a fait 
parler
(La Paz, décembre 1968).

talent tout à fait à la situation 
du lundi, beaucoup moins à 
celle du mardi et pas du tout 
à celle du mercredi. De 
Buenos Aires, il suivait avec 
moi le cours des événements 
que vous connaissez déjà par 
la presse: La Bolivie connaît 
six présidents en moins de 
deux jours. Mardi matin, le 
Général Miranda succède au 
Général Ovando; quelques 
heures plus tard, c’est une jun­
te de trois militaires qui prend 
le pouvoir, mercredi matin, 
le Général Torres entre au Pa­
lais, appuyé par les syndicats 
et par l'Université. Pour l’ins­
tant, l'extrême droite a perdu 
la lutte: il est donc très pro­
bable que je pourrai rentrer 
au pays rapidement.

De fait, le premier acte of­
ficiel du nouveau gouvernement 
consista à déroger les deux 
décrets en vertu desquels nous 
avions été expulsés. Au fait, 
quels étaient ces décrets? 
Qu'est-ce qui les avait moti­
vés? Que prétendaient-ils? 
Laissant maintenant un peu 
de côté la narration des faits, 
c'est à ce genre de questions 
que je tâcherai de répondre, 
pour que vous puissiez mieux 
juger de mon activité des der­
niers mois.

Une grève qui exaspère 
le gouvernement

Jeudi, le 10 septembre, en 
réunion secrète, le Cabinet ap­
prouve deux décrets qui ne 
seront donnés à la publicité

qu'une semaine plus tard. Le 
contenu des deux décrets est 
le suivant:

1- La grève de la faim est 
un crime de droit commun, 
parce quelle constitue un at­
tentat à la vie.

2- Tout étranger qui s'im­
misce dans la politique du 
pays perd son droit de rési­
dence.

Deux lois faites sur mesu­
re pour donner une pâle ap­
parence de légalité à une ex­
pulsion qui allait se produire 
quelques jours plus tard.

En effet, le trois septembre, 
après avoir épuisé tous les au­
tres moyens à leur disposi­
tion. les parents de quelques 
guerrilleros s'étaient mis en 
grève de la faim, pour obtenir 
les cadavres de leurs enfants. 
Quelques prêtres, un minis­
tre protestant, quelques reli­
gieuses s’étaient joints à eux: 
Us considéraient de leur de­
voir d'aider ces parents à ob­
tenir justice. En plus, des ru­
meurs persistantes laissaient 
croire que les jeunes guerril­
leros n'étaient pas morts au 
combat. Les grévistes espé­
raient que ce moyen de pres­
sion pouvait assurer, pour le 
futur, une guerre plus juste.

La grève dura sept jours. Le 
nombre des grévistes augmen­
tait sans cesse. J’entrai moi- 
même le quatrième jour; car, 
au début, j'étais à la mine. 
A la fin. nous étions près de 
quatre cents dans tout le pays.

Suite à la page 6

théologie
sciences religieuses

COURS DU SOIR
1er cycle
Sciences de la religion (vendredi)

Psychologie et religion
Histoire du catholicisme contemporain

Études bibliques (mardi et jeudi)
Ancien Testament: initiation a l’exegese et à la 

théologie biblique
Evangile de Jean: exegese et théologie

Etudes théologiques (lundi et mercredi)
Mystère du Christ
Morales contemporaines et pensee chrétienne 

Études pastorales (mardi et jeudi)
Évangile et langage chrétien
Lecture pastorale du Nouveau Testament
Évangile et états de vie (samedi matin)

2e cycle
Dossier: Fidélité et divorce 
Oecuménisme et problèmes dogmatiques 
Conception de l'histoire dans le Pentateuque 
Sagesse ancienne de type proverbial

Pour renseignements:

Secrétariat Fac. Théo. Sc. rel.
Université de Montréal • 250
CP. 6128. Montréal 101 • 343-7080

le 3 septembre 1971

AYEZ-VOIS LWSSl RANCE D'AVOIR VOTRE 
Cl IR CHEVEU EN BONNE SANTÉ?

LA SEBORRHE est un désordre du 
cuir chevelu considérée comme une 
grande destructrice. L’origine de la 
sécrétion séborrhique est la glande 
sébacée. Tout le monde sait cela, 
mais par manque d’information on 
ignore que ces glandes sébacées 
réagissent défavorablement à des 
conditions physiques, physiologi­
ques et même psychiques, ce qui, 
professionnellement parlant, couvre 
un terrain plus que vaste aux re­
cherches des conséquences.

Stabiliser une SÉBORRHÉE exige 
de nombreux mois de traitements 
indispensables. Il est même plus pru­
dent de se faire SURVEILLER, même 
après des traitements favorables. Il 
existe des TRICHOLOGUES con­
sciencieux qui pourront traiter la 
SÉBORRHÉE. Ils ne feront pas de 
miracles mais ils pourront conserver 
la balance de votre chevelure. Si 
votre SÉBORRHÉE est ancienne et 
que le vertex est chauve, épargnez 
votre temps et votre argent car il 
est trop tard pour vous.

Où localise-t-on la calvitie par 
Séborrhée?
• Aux golfes frontaux et toupets 
(perte)

• Au sommet du crâne 
(éclaircissement lent et rapide)
• A la partie arrière (à l'épi) (é- 
claicissement)
CONSÉQUENCES APPARENTES:
• Chutes importantes au lavage, 
peigne et sur l’oreiller
• Éclaircissement de la chevelure
• Diminution du diamètre des che­
veux.
• Repousse atrophique (petits che­
veu fins)
• Pellicules grasses, cuir chevelu 
huileux et luisant.
• Démangeaisons, rougeurs exzé- 
matiques à desquamation.

Si vous avez constaté quelques- 
uns des éléments ci-dessus, rendez- 
vous au Centre Capillaire Pierre. I! 
est encore peut-être temps. Six mois, 
un an ... de retard et vous entrerez 
dans la confrérie des chauves. Vous 
êtes seul juge de vous-mème et de 
votre apparence.

Ne vous laissez pas devancer par 
le temps, et évitez la prévention 
d’avoir à regretter plus tard et ne 
pas avoir pris le mal à temps.
Les trichologues du Centre Capillai­
re Pierre se feront un devoir d'en­
rayer le mal et continuer à vous

traiter conscieusement comme ils le 
font depuis quinze ans. Visites sur 
rendez-vous uniquement.

P.S.: Nous avisons notre clientèle 
de la province que l'étude capillai­
re initiale se fait exclusivement à 
notre bureau de Montréal. Le Cen­
tre Capillaire Pierre n'a pas de délé­
gués parcourant la province en son 
nom. Toute représentation utilisant 
le nom du Centre Capillaire Pierre 
s'avère frauduleuse.

par

TRICHOLOGUE
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En 10 ans, 
36 policiers 
ont été tués 
en service

OTTAWA (PC) - De 1961 à 1970. 36 
policiers ont été tués en service au Ca­
nada.

Statistique Canada utilise un ordina­
teur pour faire le bilan des meurtres 
au cours de cette décennie: il y en 
aurait eu 2.500.

L'année prochaine, le Parlement déci­
dera s'il faudra rendre permanente ou 
non l’abolition de la peine de mort. On 
l’a suspendue pour cinq ans, mais elle 
tient encore pour le meurtre de poli­
ciers ou de gardiens.

Statistique Canada a révélé cette se­
maine que 13 des 36 meurtres de po­
liciers ont eu lieu depuis la suspension 
de la peine de mort, soit depuis le 28 
décembre 1967

La pire année fut 1962. avec le meur­
tre de 11 policiers, y compris celui 
de trois policiers fédéraux qui pour­
chassaient en Colombie-Britannique, un 
individu qui fut ensuite abattu par un 
tireur d'élite.

En 1963. aucun meurtre de poli­
cier et il n'y en pas eu encore en 1971.

Le dernier criminel à être pendu est 
Ronald Turpin, à la fin de 1962. pour 
le meurtre du policier Fred Nash, de 
Toronto. Que 11 policiers aient été 
tués en 1962 est un fait étonnant car 
la pendaison existait encore au Cana­
da, surtout pour le meurtre d'agents de 
police.

D n'y a actuellement qu'une seule 
cause de meurtre non classée, c'est 
celle de Thomas Shand qui en a appe­
lé d une sentence de mort prononcée 
contre lui pour le meurtre d’un détec 
tive, à Winnipeg

Depuis 1967. le cabinel fédéral a com­
mué trois condamnations à la peine ca­
pitale.

Dans le cas des 36 meurtres de po­
liciers, il y eut 31 accusés. 21 condam­
nations. quatre accusés jugés inaptes à 
subir un procès, quatre acquittements 
pour cause de démence, et deux person­
nes acquittées.

Trois meurtres ont été éclaircis avant 
que les causes ne passent en cour. Trois 
suspects furent tues en luttant contre la 
police et six se sont suicidés.

Un seul des 36 meurtres n'a pas été 
éclairci, celui du caporal Robert Du­
mas tué pendant la grève des policiers 
de Montreal en 1969.

La suspension de la peine de mort ne 
s'applique pas aux meurtres de poli­
ciers. mais il y en eut deux de plus 
en 1968 qu'en 1967.

Dans le cas des 13 meurtres com­
mis depuis la fin de 1967. deux suspects 
se sont suicidés, il y eut 16 accusés et 
14 condamnations, un acquittement et 
un autre pour cause de démence.

Concorde et Tupolev

Le 'bang'supersonique, 
moins grave que prévu?

Des études récentes menées sur 
le “bang " supersonique permettent 
de croire que des avions superso- 
iliques civils comme le Concorde 
ou le Tupolev pourront survoler 
des régions habitées sans que la 
population en souffre outre mesure, 
rapporte la revue française Science 
et Avenir dans sa livraison d'août.

L'article montre en effet que 
Tonde de choc provoquée par un 
avion supersonique dépend très for­
tement de ses évolutions (accéléra­
tions. virages et descentes). Dans 
ces cas. Tes ondes de choc se 
concentrent dans certaines régions 
provoquant des 'superbangs'’ cinq 
rois plus puissants et meme, en 
certains points, des "super-super­
bangs'' environ neuf fois plus puis­
sants que le bruit moyen perçu au 
sol.

En fait, les dégâts produits jus­
qu'à maintenant par les avions super­
soniques militaires seraient donc la 
consequence non pas du “bang" lui- 
même mais des “superbangs" et 
des "super-superbangs" produits 
par les focalisations et superfoca­
lisations des ondes à la suite des 
évolutions de l'appareil.

Les avions supersoniques civils 
produiront beaucoup moins de ces 
concentrations d'ondes sonores 
parce qu’ils feront moins de ma­
noeuvres et qu'ils n'auront pas à ve­
nir atterrir à leur point de départ. 
Ainsi. Concorde pourrait éviter ces 
focalisations en s'abstenant d'ef­
fectuer des virages pendant qu'il 
vole entre mach 1 et mach 1.7 
unach 1 est la vitesse du son). Au- 
delà de mach 1.7, il devrait éviter 
tout virage qui inclinerait l’avion 
de plus de 20 degrés.

Même alors, cependant, il crée­
rait inévitablement un phénomène 
de focalisation en accélérant 
jusqu'à mach 2. La zone affectée au 
sol pourrait toutefois être alors pré­
vue à 6 milles près en fonction de 
la position de Tavion et de la météo.

Pendant le reste du vol, un avion 
comme le Concorde laisserait der­
rière lui une onde de choc qui serait 
perceptible au sol dans un couloir 
d'environ 40 milles de large der­
rière Tavion. La variation de pres­
sion serait alors de 0.6 à 0.8 mil­
libar (un millibar correspond à un 
millième de la pression atmosphéri­
que).

Or, selon les expérimentateurs

(impression subjectives), en- 
dessous de 0.3 millibar, le bang 
n'est généralement pas perçu à 
moins que l'observateur ne soit dans 
un endroit parfaitement calme. A 
un demi millibar, l’observateur 
ressent comme un bruit de tonnerre 
éloigné. A un millibar, on ressent 
comme un bruit de tonnerre assez 
fort

A deux millibars, le bruit res­
semble à un bruit de tonnerre pro­
che: des vitres ou des tuiles mal 
posées peuvent se fendre. Enfin, à 
cinq millibars, l'effet est semblable 
à un coup de fusil à bout portant. 
Le seuil douloureux se situe entre 
deux et trois millibars (il faut 100 
millibars pour crever le tympan).

Les études ont montré que les 
avions militaires produisent cou­
ramment plusieurs superbangs de 
trois à quatre millibars a chaque vol, 
en certains points précis, des 
“super-superbangs" de sept ou mê­
me huit millibars. Au contraire, en 
respectant les conditions énoncées 
plus haut, les avions supersoniques 
civils ne produiraient qu'un seul su- 
perbang lors de leur accélération 
initiale et Tendroit affecté pourrait 
être prévu à l’avance.

Ces études sont beaucoup plus 
encourageantes pour les construc­
teurs du Concorde que les premiè­
res qui avaient été faites a Okla­
homa il y a quelques années. On 
n'avait pas alors pris conscience 
du phénomène des focalisations et 
super-focalisations et on avait 
conclu qu'il ne fallait pas soumettre 
les populations ou les édifices à 
des moyennes supérieures à 0.8 
millibars. On considère mainte­
nant que ces moyennes n’ont aucu­
ne valeur.

Déjà, en France, on a donné des 
consignes précises aux pilotes 
militaires pour limiter les effets 
nocifs des ondes supersoniques: 
par exemple, il est interdit, en vol 
supersonique, de faire des piqués 
accentués au-dessus du terittoi- 
re ou à moms de 20 milles des 
côtes. Il est interdit de dépasser la 
vitesse du son au-dessus ae la ré­
gion parisienne ou à moins de 10,- 
000 mètres d'altitudes sur le reste 
du territoire. Il est aussi interdit 
de franchir le mur du son au-des­
sus des montagnes en hiver pour 
limiter les risques d’avalanche.

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

"LA LANGUE OU CHOMAGE”
La Fédération des travailleurs du Québec vient de présen­
ter à la commission Gendron un mémoire sur le français, 
langue de travail au Québec: une somme de près de cent 
pages, marquée au coin du bon sens, et qui allie au sens 
du concret une limpidité remarquable. Pas d'excès, pas 
d'élucubrations, pas de jargon: on voit qu'il s'agit d'un tra­
vail de réflexion fait par des gens qui connaissent le con­
cret de la vie quotidienne dans la province. Le tout est dé­
pourvu d'animosité et de partisanerie politique. C'est un 
travail remarquable qui devrait être mis entre les mains 
du public.
Les statistiques et les exemples choisis dansrie monde qué­
bécois du travail ne semblent guère pouvoir être mis en 
doute et étayent en annexe les avancés puis les recom­
mandations de la FTQ. A ceux qui voudraient dénoncer la 
demande de la FTQ de faire du français la langue de travail 
dans notre province, le mémoire barre la route avec maints 
exemples. Ainsi, on y apprend qu'il est possible pour des 
compagnies aériennes d'avoir au pays des pilotes de langue 
française. "Pour ce qui est des pilotes, il n'y a que 5% de 
francophones (bilingues)", à Air Canada, observation prise 
à Dorval. Et le mémoire de poursuivre: "Cette faible re­
présentation des francophones s'explique par le fait qu'Air 
Canada fait son recrutement parmi les pilotes de l'armée. 
Québécair, en recrutant ailleurs, a à son emploi une majo­
rité de pilotes francophones". Il ne faut pas être un génie 
ou un premier ministre pour comprendre dès lors qu'une 
législation, si elle existait, pour exiger des compagnies 
aeriennes opérant au Québec qu'elles embauchent des per­
sonnes parlant d'abord la langue de ta province (sans 
compter l'anglais ou (et) d'autres langues), la situation 
deviendrait tout autre et que plus de Canadiens français 
trouveraient des débouchés dans ce secteur, comme dans 
tous les autres.
La fameuse question de la nécessité de parler l'anglais pour 
accéder aux postes supérieurs dans les milieux d'affaires 
au Québec y trouve également son compte. Parlant de la 
United Aircraft de Longueuil. la FTQ déclare: "Il va sans 
dire que les francophones sont à peu près absents des ca­
dres supérieurs de la compagnie". Encore là. en admet­
tant que pour être cadre supérieur à une compagnie, il 
faille parler l'anglais, ce qui n'est pas prouvé d'ailleurs, on 
comprend vite qu'une loi obligeant les compagnies à prati­
quer une politique préférentielle pour les francophones (dus­
sent-ils être bilingues) mettrait là. comme partout au 
Québec, fin à une véritable ségrégation qui. dans les faits, 
ouvre les postes intéressants dans ces domaines à des an­
glophones unilingues venant de tous les coins du continent 
ou d'ailleurs et les ferme en même temps à des franco­
phones d'ici. quelle que soit leur compétence.
Ce long, documenté et fort honnête mémoire dit ce qu’il faut 
dire et fait bien comprendre qu'à part certains secteurs 
particuliers tant que peu nombreux, de haut en bas de l'ac­
tivité économique et sociale du Québec, une loi faisant du 
français la langue du travail, appliquée selon un échéancier 
qui permettrait aux compagnies de s'adapter, changerait du 
tout au tout en un laps de temp» raisonnable l'image linguis­
tique du monde du travail ici. sans qu'il faille pour autant 
passer par une révolution.
Un éminent professeur de Polytechnique de Londres. Dr 
Clive Schmitoff. prenait récemment la parole à McGill au 
cours d'une rencontre sur les influences des capitaux 
étrangers sur l'économie européenne. Le professeur décla­
rait que le danger de la domination étrangère n'existait 
guère dans les pays européens. Une seule tentative de do­
mination étrangère, par exemple dans le milieu bancaire et 
de l'épargne, serait-elle faite en Angleterre, disait-il. que 
la loi britannique des compagnies, votée il y a belle lurette, 
empêcherait cette tentative, qu'elle soit faite directement 
ou indirectement.
Si la Grande-Bretagne, comme la plupart des pays d'Euro­
pe. possède de telles lois, dans un secteur aussi suscep­
tible de pressions de toutes sortes comme celui de la finan­
ce. à plus forte raison est-il possible pour un gouverne­
ment qui gouverne, entendre qui protège ceux qui l'ont élu. 
de mettre de l'avant une loi protégeant lo langue nationale 
d'une collectivité Mais nous sommes en train de parler de 
l'Europe et de la Grande-Bretagne, et on sait qu'un océan 
nous sépare, à ces chapitres-là comme à bien d'autres.

I nominations

Le ministre de l'éducation. M. Guy Saint-Pierre, a an­
noncé la nomination et le renouvellement de plusieurs 
membres du conseil supérieur de l'éducation. Les mandats 
renouvelés sont ceux de Mlle Louise Mardi et de M. Mar­
cel Fox. Les nouveaux membres sont: Mme Maleine 
Ryan, Jean-Guy Nadeau, Henri-Paul Pruulx, P.A. Fortin et 
Arthur Lermer.

•
L'ex-sous-ministre des affaires culturelles du Qué­

bec. M. André Giroux, vient d'être nommé adjoint spécial 
auprès du cabinet du ministre de l'expansion économique. 
M. Jean Marchand. M. Giroux a occupé plusieurs postes 
dans la fonction publique québécoise, dont ceux de directeur 
de l'information puis de conseiller au ministère de l'édu­
cation.

•
Le vice-recteur aux affaires académiques de Tuniver- 

sité de Montréal. M. André Archambault, devient membre 
honorairè du conseil de TAmerican Board of Diplomates 
in Pharmacy. M. Archambault est en outre membre du 
conseil supérieur de l'éducation et fut directeur de la Fon­
dation canadienne pour l’avancement de la pharmacie.

Policiers réinstallés
QUEBEC (PC) - La Com­

mission de police du Québec 
a réintégré dans leurs fonc­
tions le chef André Tessier 
et le capitaine Gilles Soc- 
quet. congédiés par le con­
seil municipal de Deauville, 
le 8 juillet dernier

Le tribunal de la Com­
mission de police, présidé 
par le juge Ludovic Laper- 
rière, qui était assisté de 
M. Roméo Courtemanche, 
membre de la commission, 
a décrété l'annulation de la 
résolution adoptée par le con­
seil municipal de Deauville, 
en ce qui a trait aux deux po­
liciers.

Le conseil de Deauville 
avait aussi en même temps 
congédié l’agent Richard

POUR OBTENIR
Suite de la page S

Le gouvernement se vit donc 
obligé de promettre la remi­
se des cadavres dans un délai 
maximum de vingt jours; mais 
il se promit bien de se venger 
des curés qui l’avaient mis 
dans une situation aussi déli­
cate. Il le fit par les décrets 
et par l’expulsion.

Autres antécédents
La grève de la faim n’était 

évidemment pas notre seule 
faute. Chacun de nous avait 
plusieurs autres antécédents à 
son dossier. Personnellement, 
j’avais participé, au mois d’a­
vril, à une révolution univer­
sitaire qui avait détruit, en 
grande partie, un petit cercle 
de super-privilégiés et qui 
avait promu un programme 
d'intégration de Tuniversité 
et du peuple En outre je suis 
doyen de la Faculté de Sociolo-

Tremblay. mais ce dernier 
n’avait pas droit d'appel de 
la décision devant la Com­
mission de la police.

Le tribunal a ordonné au 
conseil municipal de Deau­
ville de rétablir les deux of­
ficiers de police dans leurs 
fonctions, avec les mêmes 
salaires et les mêmes avan­
tages qu'avant leur congédie­
ment

La municipalité de Deau­
ville devra aussi verser à 
chacun des officiers, dans 
les 15 jours suivant le juge­
ment, le plein montant des 
salaires perdus ainsi qu'une 
somme de $550. pour les in­
demniser des frais d'appels 
devant la commission de po­
lice.

gie, une Faculté qui a très 
mauvaise presse dans les mi­
lieux d'extrême droite de la 
politique du commerce et de 
l’industrie.

A mesure qu'un gouverne­
ment qui se tusait révolution­
naire cessait de l’être, il était 
donc tout à fait normal qu’on 
cherche à se défaire de moi; 
quand un autre gouvernement, 
qui, à soii tour, voulait être 
révolutionnaire, prenait le pou­
voir, la chose normale était 
que je sois rapidement réha­
bilite. Cest ce qui arriva, 
dans les deux cas. Le 22 octo­
bre. après un peu plus d’un 
mois d’absence, j’étais porté 
en triomphe, à ma descente de 
Tavion.

Au fond, je n’avais rien fait 
de sensationnel, ni en bien ni 
en mal; j’avais seulement cher­
ché à être conséquent avec cet­
te soif de justice dont nous cau­
sons périodiquement dans ce 
petit courrier. (...)

(La Paz, décembre 1970)

L He-des-Soeurs sans école élémentaire?
parGérald LeBlanc

Au moment de la rentrée scolaire, 
mercredi prochain, les parents ne sau­
ront pas encore s’il y aura ou non une 
école élémentaire à Tlle-des-Soeurs.

Le Protestant School Board of Greater 
Montreal (PSBGM) vient en effet de 
faire parvenir une lettre aux parents 
(protestants et catholiques, anglophones 
et francophones) leur demandant d’ins­
crire, mercredi prochain, leurs enfants 
de 5 à 8 ans qui devront fréquenter cette 
année les classes allant de la maternelle 
à la troisième année inclusivement.

S'il y a suffisamment d’inscriptions et 
et s'il y a entente avec la Commission 
des écoles catholiques de Verdun (CE- 
CV), le PSBGM fournira le personnel 
enseignant nécessaire pour dispenser 
l'enseignement dans les quatre premiè­
res années du niveau élémentaire.

Cette proposition du PSBGM n'est 
d'ailleurs que la dernière d'une série 
de projets qui ont été mis de l avant 
depuis le début de Tété par les parents 
de Tlle-des-Soeurs.

L'Ile-des-Soeurs est la propriété de 
la municipalité de Verdun et les pro­
jets d’habitation qu’on y a construit 
depuis quelques années sont la proprié­
té des Structures métropolitaines, une 
fihale de la Metropolitan Life Insurance.

Selon M. Oulton, vice-président des 
Structures Métropolitaines, il y a pré­
sentement sur Tile 4,600 habitants et 
390 enfants (60% anglophones et 40% 
francophones) du niveau de l’école 
élémentaire.

Dans la pubhcité faite par les Struc­
tures métropolitaines et sur les baux 
de location, on promet aux locataires 
la présence d'une école élémentaire. 
Depuis deux ans les Structures métro­
politaines avaient installé sur llle 
huit bâtisses pré-fabriquées et la CECV 
y dispensait l'enseignement de la ma­
ternelle à la sixième année.

Selon M. Conrad Bouvier, secrétai­
re de la CECV, il y avait Tan dernier 
110 élèves cathohques et 63 élèves pro­
testants repartis en deux secteurs, l'un

francophone et l’autre anglophone. Se­
lon M. Oulton, il y avait 230 élèves à 
l’école élémentaire de TDe-desSoeurs 
et 50 élèves étaient transportés à l’ex­
térieur par le PSBGM.

Toujours est-il que devant le nombre 
insuffisant d’écoliers la CECV a décidé 
cette année de transporter par autobus 
les enfants cathohques de T Ile des soeurs 
dans les écoles de Verdun.

Le PSBGM a, de son côté, entrepris 
les démarches auprès du ministère 
de l'éducation et auprès de la CECV 
pour ouvrir à Tlle-des-Soeurs une 
école non-confessionnelle qui recevrait 
cathohques et protestants, anglophones 
et francophones

Les immigrants français, qui forment 
une bonne prtie de la population franco­
phone de nie, ont pour leur part décidé 
d’envoyer leurs enfants dans une école 
pri/ée de la rive-sud.

La CECV, de son côté, est décidée à 
ne pas verser les $370 par enfant catholi­
que qui fréquentera T école du PSBGM.

Jean Lévesque a pris congé de 
ses 93,500 auditeurs de CKAC
par Michel Roy

Jean Lévesque, animateur de l'émis­
sion "Le Point du Jour" depuis deux 
ans, a quitté hier le poste CKAC. La 
direction du poste montréalais a en ef­
fet décidé de mettre fin au "hot line” 
de M. Lévesque bien que sa cote d’é­
coute fut en moyenne de 93,500 audi­
teurs entre 13 heures et 14 heures. M. 
Yvon Dupuis lui succédera à compter 
de lundi, ae midi à 14 heures.

Depuis que la nouvelle est connue, 
M. Lévesque a reçu sur les ondes d’in­
nombrables appels téléphoniques d'au­
diteurs qui témoignent de leur attache­
ment et de leur admiration à l’égard de 
l'animateur, qui déplorent son départ 
et qui condamnent la décision de CKAC.

Hier, en prenant congé de son audi­
toire. M. Levesque a déclaré qu’il quit­
tait "Le Point du Jour” à regret et 
qu'il respectait la décision de son em­
ployeur. Puis, il a annoncé qu’il ne 
resterait pas à T emploi de cette station 
et qu’il démissionnait de son poste de 
délégué aux affaires publiques. (Il avait 
été question que M. Lévesque Occupe 
d'autres fonctions à CXAO.

Il a cependant tenu à dire qu’il a joui 
“d une totale liberté d’expression" du­
rant deux ans et il en a remercié la di­
rection. Il s’est dit heureux d’avoir réus­
si à établir avec les auditeurs “un dia­
logue fructueux ".

Outre les témoignages entendus sur les 
ondes, près de 600 lettres ont été adres­
sées à M. Lévesque au cours des 
trois dernières semaines, toutes pour 
déplorer son départ.

Beaucoup d’auditeurs, notamment 
ces derniers jours, ont demandé à con­
naître “les vâitables raisons” qui mo­
tivent le départ de l’animateur. Celui- 
ci, dans ses réponses, s'est toujours

montré sobre et laconique, comme s’il 
se refusait à révéler les dessous 
d’une affaire complexe.

La réalité est beaucoup plus simple 
et c’est M. Lévesque lui-même qui est 
venu l’expliquer nier au Devoir, re­
prenant pour l’essentiel les formules 
qu’il a employées récemment à CKAC.
“CKAC, mt-il, a décidé, pour faire 

lus d'argent, de couper le Point du 
our, de faire appel à Yvon Dupuis, donc 

de se lancer dans le circuit de la quan­
tité, plutôt que de la qualité. Y a-t-il 
des connotations politiques dans cette dé­
cision? Je l’ignore complètement CK­
AC prend un virage: c’est son droit le 
plus strict’ Donc, je ne vois pas ce 
que je pourrais faire encore à CKAC. 
Mais, nous nous sommes quittés au 
bon termes. Je reconnais leur droit 
de vendre le produit qu’ils veulent ven­
dre. Ils ont reconnu mon droit de ne 
pas être d’accord. Quant à moi, je crois 
qu’ils font un mauvais calcul. Mais ils 
sont convaincus de ne pas se tromper. 
Je pars sans amertume."

Que fera maintenant M. Lévesque? 
Il a reçu plusieurs propositions dont 
quelques-unes font présentement l’objet 
de pourparlers. Mais on peut penser 
qu’il continuera de travailler dans le 
même secteur.

Après cette expérience de deux ans, 
M. Lévesque tire quelques conclusions 
qui ont valeur de bilan. Quand CKAC a 
lancé cette émission, en octobre 1969, il 
s’était fixé certaines normes de quali­
té et quelques objectifs précis. Il vou­
lait éviter les piégés classiques: sen­
sation. démagogie, médiocrité, complai­
sance. flatterie. Il était alors convaincu 
qu’on pouvait, dans une émission de 
"hot line" (“ligne ouverte" n’est pas

un équivalent français satisfaisant), res­
pecter un certain niveau de qualité, s’ef­
forcer d’informer et d’établir avec l’au­
ditoire une authentique communication, 
combattre l’intolérance et, le plus sou­
vent possible, démontrer que “les cho­
ses ne sont pas simples” dans une so­
ciété, contrairement à l’impression 
que parviennent à créer d’autres anima­
teurs d’émissions semblables. Il vou­
lait donc amener les participants et les 
auditeurs à réfléchir avec lui aux ques­
tions soulevées

Or, après deux ans, il constate qu’il 
est tout à fait possible d’atteindre ces ob­
jectifs (qu’il a effectivement atteints 
dans une large mesure) et qu’on peut le 
faire tout en consenant un " rating" 
très honorable. Ce qui signifie que les 
Québécois, dit Jean Lévesque, ont un 
profond besoin d’information, qu’ils 
ont atteint un degré élevé de maturité 
dans leurs réflexions sur l’actualité,

u’ils veulent communiquer leurs ré­
exions.
Donc U est faux de prétendre qu’une 

émission d’information dite “sérieuse” 
n’est pas rentable. M. Lévesque ajoute 
qu’il aurait pu atteindre une cote d’é­
coute plus élevée si la direction du pos­
te lui avait donné des moyens plus im­
portants: documentation, recherchlstes, 
assistants, etc.

A cet égard. Jean Lévesque tient à 
rendre publiquement hommage à sa col­
laboratrice et réalisatrice Françoise 
Morin. “Sans son appui indéfectible, 
patient, généreaux, je n’aurais pas tenu le 
coup."

Les "antipropos" deM. Lévesque con­
tinueront de paraître dans Le Devoir.

À Caughnawaga

Le chef de la tribu lance un ultimatum 
aux Blancs propriétaires de terrains

Les Blancs qui sont propriétaires de 
terrains sur le territoire de Caughna­
waga, au sud de Montréal, ont été avi­
sés qu’ils doivent vendre leurs intérêts 
d'ici six mois, a annoncé le chef de la 
tribu,M. RonaldKirby.

S’ils ne se plient pas à cet ordre, a 
ajouté le chef, leurs terrain^ seront 
automatiquement transférés au nom de 
la tribu, tel que prévu par la Loi sur 
les Indiens.

Le chef Kirby a précisé qu’il n’était 
toutefois pas question de chasser com­
plètement les Blancs de la réserve.
“Il y a beaucoup de Blancs installés 

ici et dont nous avons besoin - des avo­
cats, des médecins, des enseignants. 
Nous ne pouvons pas nous permettre de 
nous passer d eux. ’

Le chef Kirby a par ailleurs répliqué 
aux accusations portées mercredi à 
Ottawa par l’activiste indienne Kahn- 
Tineta Horn, selon laquelle quelque 
1,500 Blancs au milieu d’une popula­
tion totale de 5,000 habitants dans la 
réserve harcelaient les Indiens.

Elle avait déclaré que certains Blancs 
allaient jusqu'à louer des maisons ap- 

artements à des Indiens et que d’autres 
âtissaient sur des lots appartenant aux 

squatters. Selon elle, le gouvernement 
québécois envoie même des familles sous 
le bien-être social s’installer à Caugh­
nawaga, parce que les loyers sont moins 
chers.

Mort du
professeur
Niehans

MONTREUX (AFP) - Le professeur 
Paul Niemans, inventeur de la thérapie 
cellulaire, qui avait notamment apporté 
ses soins au pape Pie XII et au chance­
lier Konrad Adenauer, est mort jeudi 
soir à Montreux

Né en 1882 à Berne, le professeur 
Niemans avait mis au point en 1931 la 
thérapie cellulaire, technique qui con­
siste à retarder le vieillissement de 
l’organisme en injectant au patient des 
cellules de jeunes animaux vivants. Il 
avait publié de nombreux travaux sur 
l’endocrinologie et l'urologie

Le professeur Niemans était notam­
ment membre de l’Académie pontifica­
le des sciences et Grand Croix du mérite 
de l'Allemagne fédérale.

Le chef Kirby a pour sa part avoué 
qu'il ne pouvait pas dire exactement quel­
le proportion de terres appartenait à 
des Blancs, dans la réserve Mais il a 
rejeté l’allégation de Mlle Hom. vou­
lant que le conseil de la bande n’agis­
sait pas pour corriger cette situation.

"Mlle Hom n'occupe aucune position 
officielle à Caughnawaga et n'a pas le 
droit de faire de telles déclarations 
Nous sommes un conseil élu et c'est

Au moment où les travailleurs ca­
nadiens et québécois se préparent à 
célébrer leur fête, diverses personnali­
tés et nombre d'organismes ont tenu à 
exprimer leurs voeux en profitant de 
l'occasion pour commenter la situation 
économique du pays.

Pour sa part, le ministre du travail 
et de la main-d'œuvre du Québec, M. 
Jean Cournoyer, souligne que le dérou­
lement des événements mondiaux et leurs 
effets sur la situation de la main- 
d'œuvre au Québec constituent pour son 
ministère un sujet de préoccupation.

Concernant le taux élevé de chôma­
ge, le ministre Cournoyer tient à as­
surer la population du Québec que toutes 
les mesures sont prises par son minis­
tère pour que soit réduit au minimum le 
nombre de ceux qui, pour une foule de 
raisons, se trouvent temporairement sans 
travail.

De son côté, le président de la Con­
fédération des syndicats nationaux (CSN), 
M. Marcel Pepin saisit l’occasion pour 
lancer un en d'alarme sur l’avenir 
du syndicalisme C'est ma conviction 
affirme-t-il, que le syndicalisme tel que 
pratiqué en Amérique du Nord court à 
sa perte, s’il ne se transforme pas 
d’une façon radicale.

Depuis quelques années surtout, 
ajoute-t-il, les exemples abondent où 
Ton peut voir que le syndicalisme a 
dévié des lignes de forces généreuses 
qui avaient amené sa naissance.

Notre mouvement, poursuit M. Pepin, 
même s'il a été fonde par des hommes 
qui voulaient justement éviter de suivre 
les voies tracées, à ce moment-là par 
le syndicalisme américain matérialiste, 
courait lui aussi le risque de s'enliser 
dans la défense égoïste de droits acquis 
pour des groupes fermés de salariés, ou-

nous qui devons rendre les décisions à 
ce sujet. Mlle Hom est seulement Mlle 
Hom."

Le chef Kirby a ajouté qu'il se ren­
drait à Ottawa d'ici la fin du mois pour 
discuter avec le ministre des Affaires 
indiennes, M. Jean Chrétien, des avis 
à transmettre aux propriétaires blancs.

Il a précisé que ces propriétaires re­
cevraient des compensations, dont le 
montant sera établi par M. Chrétien 
“et non pas par Mlle Horn.”

bliant de ce fait le rôle de moteur so­
cial que doit constituer à tout moment 
un syndicalisme digne de ce nom

Rappelant Tidée du "deuxième front ", 
lancée au congrès de 1968, le président 
de la CSN conclut que si on voulait sau­
ver le syndicalisme traditionnel et lui 
donner une nouvelle dimension, il fallait 
déborder le champ étroit de la conven­
tion collective et sauter à pieds joints 
dans la lutte pour la transformation 
globale de la société.

Le président du Congrès du travail du 
Canada, M. David MacDonald, fait lui 
aussi état du taux élevé de chômage et 
de la situation économique mondiale 
“venue s'ajouter à nos problèmes, ren­
dant notre situation interne encore plus 
critique".

Le gouvernement, obsédé par la peur 
de l'inflation, souligne-t-il, doit non 
seulement abandonner sa politique res­
trictive et anti-inflationniste, il doit 
aller jusqu’à prendre le contre-pied, en 
adoptant une politique d'expansion éco­
nomique, affirmeM. MacDonald

Enfin, le Conseil du patronat du Qué 
bec, par Iq voix de son président, M. 
Charles Perrault, exprime l'opinion que 
le taux élevé de chômage est la résul­
tante de changements majeurs dans les 
ordres de priorités des sociétés nord- 
américaines et croit qu'une collaboration 
de tous les éléments s'impose pour faire 
face à ces mutations profondes.

Selon le Conseil au patronat, l'effort 
le plus urgent que commande la situa­
tion, c'est encore de mobiliser toutes 
les ressources québécoises en vue d'é 
quiper ou de ré-équiper les industries 
qui répondront aux demandes domesti­
ques et extérieures d’un marché en ra­
pide transformation.

Messages à l'occasion 
de la Fête du travail
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Les textes de l'accord sur Berlin
BERLIN (AFP) Voici, d'après la 

version française, les principaux points 
des textes constituant l'accord quadri­
partite sur Berlin, signés hier par les 
ambassadeurs de France, d'URSS, de 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis.

Ces textes, dont il a été établi trois 
versions officielles en français, en rus­
se et en anglais, comprennent l’accord 
proprement dit, quatre annexes, une 
lettre des trois ambassadeurs occiden­
taux au chancelier fédéral et des proto­
coles.

L’accord

Première partie: dispositions géné­
rales -

Les quatre gouvernements convien­
nent qu'il ne devra y avoir dans la région 
ni menaces, ni emploi de la force et que 
les différends devront être réglés uni­
quement par des moyens pacifiques.

Les quatre respecteront mutuelle­
ment leurs droits et responsabilités in­
dividuels et communs qui restent in­
changés.

La situation telle qu elle est définie 
dans le present accord ne devra pas être 
modifiée unilatéralement.

Deuxième partie: dispositions rela­
tives aux secteurs occidentaux de Berlin

Al Le gouvernement de l'URSS dé­
clare que la circulation en transit des 
personnes et marchandises civiles 
entre les secteurs occidentaux de Ber­
lin et la RFA à travers Is territoi­
res de la RDA ne sera pas entravée.

Bi Les trois gouvernements occiden­
taux déclarent que les liens entre les 
secteurs occidentaux de Berlin et la 
RFA seront maintenus et développés, 
compte tenu de ce que ces secteurs 
continuent de ne pas être un élément 
constitutif de la RFA et de n’ëtre pas 
gouvernés par elle.

C) Le gouvernement de l'URSS 
déclare que les communications entre 
les secteurs occidentaux de Berlin et les 
régions limitrophes de ces secteurs, 
ainsi qu'avec la RDA, seront améliorées. 
Les résidents permanents des secteurs 
occidentaux seront en mesure de se ren­
dre en voyage et en visite dans ces ré­
gions pour des ^raisons humanitaires, 
familiales, culturelles. religieuses, 
commerciales ou touristiques, dans des 
conditions comparables à celles qui sont 
faites aux autres personnes se rendant 
dans ces régions.

LESANNEXES

leurs groupes, ainsi que d'autres orga­
nes étatiques de la RFA n’accompliront 
pas dans les secteurs occidentaux de 
Berlin d’actes constitutionnels ou of­
ficiels en contradiction avec les dis­
positions du paragraphe 1.

3) Le gouvernement de la RFA se­
ra représenté dans les secteurs occi­
dentaux de Berlin par un office de liai­
son permanent.

Dans une lettre adressée au chance­
lier fédéral, les trois ambassadeurs 
occidentaux précisent les conditions dans 
lesquelles les commissions de la Diète 
et du Conseil fédéral peuvent siéger 
dans les secteurs occidentaux.

III Les communications entre les 
deux Berlin: le gouvernement soviéti­
que fait savoir aux gouvernements oc­
cidentaux que:
• Les communications seront amé- 

üorées et que les résidents permanents 
des secteurs occidentaux de Berlin se­
ront en mesure de se rendre en RDA 
dans les mêmes conditions que les au­
tres personnes s’y rendant.
• Les communications téléphoniques 

et télégraphiques seront développées.
IV - La représentation des Berli­

nois à l'extérieur: les gouvernements 
occidentaux font savoir au gouverne­
ment soviétique que:

1) - Les trois gouvernements main­
tiennent leurs droits et responsabilités 
relatifs à la représentation extérieu­
re des intérêts des secteurs occidentaux 
de Berlin et de leurs résidents per­
manents

2) - Dans la mesure où les questions 
de sécurité de statut ne sont pas affec­
tés. les gouvernements occidentaux sont 
convenus que:

A) - La RFA peut étendre ses servi­
ces consulaires aux résidents perma­
nents des secteurs occidentaux de Berlin.

B - - Les accords et arrangements in­
ternationaux conclus par la RFA peuvent 
être étendus aux secteurs occidentaux

O - La RFA peut représenter les 
intérêts des secteurs occidentaux dans 
les organisations et conférences inter­
nationales.

D) - Les résidents permanents des 
secteurs occidentaux peuvent participer 
aux échanges et expositions internatio­
naux avec des participants de la RFA

3) Les trois gouvernements auto­
riseront l'ouverture dans les secteurs 
occidentaux de Berlin d'un consulat gé­
néral soviétique accrédité auprès des 
autorités compétentes des trois gouver­
nements.

Le gouvernement soviétique dans une 
communication aux trois gouvernements

occidentaux, prend note de ces disposi­
tions.

Le règlement du problème de Berlin 
comporte enfin deux “protocoles" por­
tant sur l’établissement des passeports 
des Berlinois de l’Ouest désireux de 
se rendre en Union soviétique, et sur 
l’installation d’un consulat général so­
viétique à Berlin-Ouest.

Ce consulat général séra “accrédité 
auprès des autorités compétentes des 
trois gouvernements". Ses activités 
“seront de caractère consultaire. ne 
comprendront pas de fonctions politi­
ques et ne s’étendront pas aux affaires 
en rapport avec les droits ou respon­
sabilités quadripartites ”,

“Les trois gouvernements (occiden­
taux) sont disposés à autoriser un accrois­
sement des activités commerciales so­
viétiques dans les secteurs occidentaux 
de Berlin.... Cet accroissement compren­
dra l’ouverture, dans les secteurs oc­
cidentaux de Berlin, d’un bureau des 
associations soviétiques de commerce 
extérieur jouissant d’un statut commercia 
autorisé a acheter et vendre au nom 
des associations de commerce extérieur 
de l’Union des républiques socialistes 
soviétiques. Chacune des firmes “So- 
zouzpoushina", “Prodintorg” et "No- 
voexport". peut ouvrir dans les sec­
teurs occidentaux de.Berlin un entre­
pôt hors douane où elle pourra entre­
poser et poser ses marchanaises”.
“L'agence d'Intourist, installée dans 

le secteur britannique de Berlin, peut 
étendre ses activités à la vente de bil­
lets et de bons pour des voyages en 
URSS et dans d'autres pays. La compa­
gnie Aeroflot peut ouvrir une agence pour 
la vente de billets de passage et de ser­
vice de fret".
“L’affectation de personnel au consu­

lat général et aux organisations commer­
ciales soviétiques autorisées, poursuit 
le protocole, sera soumise à l’accord 
des autorités compétentes des trois gou­
vernements”.

Le protocole dispose enfin des effec­
tifs du personnel soviétique à Berlin. 
Celui du consulat général notamment 
ne devra pas dépasser le nombre de 
vingt ressortissants soviétiques.

Le règlement de Berlin comporte en­
fin un “protocole final" qui devra être 
signé à l’issue des conversations inter- 
allemandes. Il porte sur les modalités 
de consultations quadripartites afin d'as­
surer, en cas de difficultés considérées 
comme sérieuses, “le respect des enga­
gements pris, et de rétablir une situa­
tion conforme à l’accord quadripartite 
et au présent protocole".

Évoquant un putsch éventuel

Ky se dit prêt à 'détruire' Thiéu
lation et les forces armées n’a jamais 
été aussi grand et que dans ces condi­
tions, selon lui, tout peut arriver, à 
n’importe quel moment “ce soir ou de­
main”. Le vice-président, selon ces 
sources, considère que le pays repose 
sur un “baril de poudre” plus énorme 
que celui qui explosa renversant le ré­
gime Diem en 1963 et que l’on n’attend 
plus que le détonateur.

D considère que la réaction des 
“jeunes turcs” dans l’armée est impré­

visible. Il estime que soixante pour cent 
des forces armées “combattantes" sont 
pour lui Toujours selon ces sources, le 
vice-président pense que l’armée n’in- 
teiviendra pas “pour sauver Thieu" si 
un putsch se produit. Lorsque la pres­
sion va s’accentuer le président Thieu 
devra démissionner, pense-t-il Dans 
son histoire, a-t-il dit selon son entou­
rage. le peuple vietnamien a trouvé mille 
façons de se débarrasser des dictateurs 
qu’il méprise.

L'enquête sur les fuites

Rogers promet qu'il n'y aura 

pas de chasse aux sorcières

SAIGON (AFP)-Le vice-président 
Nguyen Cao Ky est prêt à “détruire" 
le président Thieu “et sa clique" même 
au risque de sa propre vie si dans une 
ou deux semaines le chef de l’Etat ne 
modifie pas sa décision de se présenter 
seul aux élections présidentielles du trois 
octobre. Le vice-président Ky est cer­
tain qu'il n’y aura pas d’élections le trois 
octobre et que le président Thieu ne sera 
plus président. Tels sont, selon des per­
sonnalités proches du vice-président 
les sentiments de celui-ci après la 
décision du président Thieu d'organiser 
les élections du trois octobre.
Thieu d’organiser les élections du trois 
octobre.

Le vice-président, selon les personnes 
de son entourage, estime que le mois de 
septembre sera “le mois le plus long 
dans l’histoire du Vietnam”.

D estime que le malaise dans la popu-

Incident de procédure 
sur la question du 
Bangla Desh à l’Union 
interparlementaire

PARIS (AFP) - La première jour­
née des travaux de la conférence de 
l’Union interparlementaire a été mar- 

uée hier par un vif incident de procé- 
ure concernant l’inscription à l’ordre 

du jour du problème du Bengale Orien­
tal, demandée par l'Inde.

Après un premier vote donnant 498 
voix favorables à 1 inscription. 74 contre 
et 195 abstentions. M. Achille Péretti, 
président de l'Assemblée nationale fran­
çaise, qui préside la conférence, sans 
tenir compte des abstentions, a d’a­
bord annoncé que la majorité des deux 
tiers était réunie et la question inscrite 
à l'ordre du jour.

Mais le règlement actuel prévoyant 
que les abstentions doivent être comp­
tées, M. Péretti s'est ravisé et a en­
suite annoncé que le problème du Ben­
gale était écarté de la cuscussion.

Cette décision a provoqué une vive 
protestation de M. G.S. Dhillon, prési­
dent du Lok Sabha, Chambre basse 
du parlement indien. Finalement, M. 
Péretti a accepté qu’un nouveau scru­
tin ait lieu ce matin.

WASHINGTON (AFP) - Le secrétai­
re d'Etat William Rogers a donné hier 
l'assurance que les enquêtes engagées 
sur les fuites d'informations confiden­
tielles au département d'Etat n'allaient 
pas se • transformer en une nouvelle 
inquisition comparable à la “chasse 
aux sorcières" du sénateur Joseph Mc­
Carthy dans les années 1950.

La conférence de presse tenue hier 
par le secrétaire d'Etat a été en grande 

rtie consacrée à la révélation, faite 
veille par le département d’Etat, 

que des enquêtes avaient été engagées 
par le FBI pour découvrir l'origine 
de fuites récentes d'informations diplo­
matiques confidentielles.

"Je suis conscient du fait que le dé­
partement d'Etat a souffert des coups 

u’il a reçus en ce temps-là“, a-t-il 
it en faisant allusion à l'époque du 

mccarthisme des années 1950. “Je 
ferai tout ce que je peux pour faire 
en sorte que cela ne se reproduise 
pas .

M. Rogers a confirmé que la fuite 
qui avait le plus irrité le président 
Nixon avait été la publication, par le 
“Washington Post", d’informations sur 
la position des Etats-Unis dans la négo­
ciation avec l'Union soviétique sur la 
limitation des armements stratégiques 
nucléaires. “Nous nous étions engagés

avec l’Union soviétique à tenir ces né­
gociations secrètes.”

M. Rogers a insisté sur le fait qu’il 
ne s’agissait pas d’une enquête systé­
matique du FBI sur les relations’ des 
fonctionnaires du département d’Etat 
avec la presse mais d'enquêtes spéci­
fiques sur plusieurs cas ou il apparai- 
sait que la loi avait été violé. Il a lais­
sé entendre que les fuites ne prove­
naient pas nécessairement du departe­
ment d'Etat.

Le secrétaire d'Etat s'est refusé à 
péciser si le “détecteur de menson­
ge’’ avait été appliqué à des fonction­
naires du département d’Etat dans le 
cadre des enquêtes en cours comme 
l'affirment toujours plusieurs grands 
journaux américains.

“Le département d'Etat est le minis­
tère des affaires étrangères qui a 
la meilleure réputation au monde pour 
mettre les informations à la disposi­
tion du public..... Nous ne voulons pas
décourager les gens de parler aux jour­
nalistes ou renoncer à l'accessibilité de 
ce département. Mais nous avons en 
considération de nombreuses ques­
tions qui affecteront l'avenir de l'huma­
nité et nous devons être en mesure 
d'assurer la sécurité de telles infor­
mations". a dit M. Rogers.

1 Les accès:
Le gouvernement de l'URSS fait savoir 

aux trois gouvernements occidentaux 
que:

1 - La circulation en transit des per­
sonnes et des marchandises civiles en­
tre les secteurs occidentaux de Berlin 
et la RFA par la route, le rail et la voie 
d'eau à travers le territoire de la RDA, 
sera facilitée et ne sera pas entravée. 
Cette circulation recevra le traitement 
le plus simple, expéditif et préférentiel 
que prévoit la pratique internationale.

2 En conséquence:
A) - Des véhicules plombés peuvent 

être utilisés pour le transport des mar­
chandises civiles Le contrôle se borne­
ra à celui des plombs et des documents 
d’accompagnement

B> Pour les véhicules qui ne peuvent 
être plombés, comme les camions ou­
verts. les procédures de contrôle se 
borneront au contrôle des documents 
d’accompagnement. Dans les cas spé­
ciaux. où il y aura une raison suffisante 
de soupçonner que des véhicules non 
plombés contiennent soit des objets des­
tinés à être diffusés le long des voies 
affectées, soit des personnes ou des ob­
jets embarqués en cours de route, le 
contenu des véhicules non plombés pour­
ra être inspecté

C) - Pour les trains et autocars di­
rects. le contrôle s'exercera sur l'iden­
tification des personnes

D) Les personnes utilisant des vé­
hicules individuels ne verseront pas de 
péage, ne seront ni fouillées, ni retenues, 
ni interdites de passage, sauf dans les 
cas spéciaux, notamment un abus pré­
médité des voies de transit à des fins 
sans rapport avec le but du voyage.

E) La RFA versera une compensa­
tion annuelle à la RDA pour les péages 
et autres frais afférents h la circulation.

II Les liens entre les secteurs oc­
cidentaux de Berlin et la RFA seront 
maintenus et développés, compte tenu de 
ce que ces secteurs continuent de ne pas 
être un élément constitutif de la RFA 
et de ne pas être gouvernés par elle.

2) Le président, le gouvernement. 
l'Assemblée, le Conseil et la Diète fé­
dérale, y compris leurs commissions et

Nixon est très satisfait
par Claude Moisy, de l’AFP

WASHINGTON (AFP) - Ce n'est 
pas seulement de la rhétorique. Le 
président Richard Nixon est vrai­
ment satisfait de l’accord sur Ber­
lin qui vient d’être signé par les 
quatre grands

1) Avant le voyage à Pékin, il 
confirme que les Etats-Unis peu­
vent améliorer leurs relations a la 
fois avec la Chine populaire et 
avec l’Union soviétique

2) A l'approche des élections 
présidentielles de 1972 il donne 
une substance nouvelle à la promes­
se cent fois répétée par M. Nixon 
d'ériger "une génération de paix".

Un haut fonctionnaire du dépar­
tement d'Etat qui a été directement 
mêlé à la négociation de l'accord 
sur Berlin a déclaré après la si­
gnature que les Russes et les Amé­
ricains étaient aussi satisfaits de 
ce “très bon accord" qui réalise 
leurs principaux objectifs “On au­
rait tort d’essayer de mesurer 
concession contre concession pour 
voir qui gagne le plus", a-t-il dit. 
"Tout le monde gagne, et si l’ac­
cord est appliqué de bonne foi la 
circulation entre l'Allemagne de 
1 Ouest et Berlin devrait cesser 
d’être la source d'ennuis et de ten­
sion quelle a été en Europe depuis 
25 ans ’.

Les diplomates américains se dé­
clarent persuadés que si l'Union su

viétique a fait une concession impor­
tante en reconnaissant sa responsa­
bilité dans la garantie des accès à 
Berlin, ce n'est pas seulement pour 
obtenir un consulat-général à Berlin- 
Ouest.

C'est parce que les Russes, pour 
des raisons qui leur sont propres et 
auxquelles la Chine n est sans doute 
pas étrangère, veulent réellement 
réduire la tension Est-Ouest en Eu­
rope.

Les bénéficiaires immédiats, 
comme le secrétaire d'Etat William 
Rogers l'a lui-même souligné dans 
la conférence de presse qu’il a donnée 
hier, ce sont les Berlinois qui vont 
pouvoir connaître une vie meilleure 
Mais ce qui intéresse le plus le 
gouvernement américain, ce sont les 
perspectives nouvelles que l'accord 
ouvre pour les autres négociations 
avec l'Union soviétique

Washington a d'ailleurs fait im­
médiatement un geste positif. M. 
Rogers a déclaré qu’il n'avait pas 
d objection à ce que la conférence 
sur la sécurité européenne, proposée 
par les pays du pacte de Varsovie, 
se conjugue avec les entretiens sur 
la réduction mutuelle des forces 
en Europe II y a quelques jours, le 
secrétaire à la défense Melvin Laird 
avait déclaré que cette conférence 
sur la réduction des forces pourrait 
se tenir “dans un avenir pas trop 
éloigné".

Perspectives soviétiques

Berlin-Ouest

Les Soviétiques recouvrent leurs biens-fonds
BERLIN (AFPi - L'Union 
soviétique, au terme de l'ac­
cord quadripartite, va re­
couvrer le droit d usage de 
terrains et d'immeubles qui 
lui appartenaient mais qui 
étaient placés à Berlin-Ouest 
sous administration alliée.

En effet, dans le paragra­
phe concernant les activités 
soviétiques à Berlin-Ouest 
(ouverture d'un consulat 
général), l'accord quadripar- 
titetite stipule que les biens- 
fonds dont l’URSS est proprié­
taire au no 11 de la Liet- 
zenburger Strasse et au 
Sanwirder 1 pourront être 
utilisés par elle dans le ca­
dre des dispositions prises 
par les Quatre

Moscou décidera certai-

LequHibre au MO
TEL AVIV (.AFP) - “Les 

révélations faites par le rap­
port annuel de l'institut pour 
les études stratégiques de 
Londres sur le rearmement 
égyptien par les Soviétiques 
indiquent un changement radi­
cal de l'équilibre des forces 
et une dépendance égyptienne 
de l'URSS qui est désormais 
totale. De son côté l’Egypte 
sert semble-t-il les desseins 
stratégiques de l'URSS en Mé­
diterranée et constitue une

nement c'installer son consu­
lat général dans l'immeuble 
de la Lietzenburger Strasse. 
qui porte aujourd'hui non pas 
le numéro 11, comme le men­
tionne le texte officiel, mais 
le no. 86. Cette bâtisse de 
4 étages qui se dresse à deux 
pas du célèbre “Kurfursten- 
damm" est aujourd'hui pres­
que en ruine. Construit en 19- 
09. cet immeuble appartient 
depuis 1927 à l'URSS, qui y 
avait installé, jusqu'en 19- 
41. une mission commercia­
le. Ensuite, il abrita T’Ost- 
ministerium X" (ministère 
des affaires de l'Est) diri­
gé par Aldred Rosenberg, le 
théoricien du nazisme.

Après la capitulation, les 
Russes réparèrent l'immeu-

base logistique qui s’est inté­
grée dans le dispositif mili­
taire de l’URSS".

Cette déclaration a été faite 
par le général Haim Herzog, 
ancien chef du deuxième bu­
reau israélien et principal 
commentateur militaire de la 
radio israélienne, qui a com­
menté longuement les impli­
cations de l'immense quanti­
té d'armes, de missiles et 
d'avions que les Soviétiques 
ont accumulée en Egypte.

ble. qui devint le siège de 
l'administration militaire 
soviétique (SMA). En 1949. 
la municipalité de Charlot- 
tenburg put en disposer 
avec l’accord des alliés et 
jusqu'en 1940. l'administra­
tion du gaz de Berlin y eut ses 
bureaux

Depuis plus de 10 ans le 
bâtiment est vide. Sa façade 
lépreuse et délabrée contraste 
avec les immeubles moder­
nes qui l'encadrent.

En 1963 et 1966. les So­
viétiques tentèrent à plusieurs 
reprises de remettre en état 
cette bâtisse pour y installer 
des bureaux de T’Intourist ", 
de la “Sovexport" (société ci­
nématographique) et l'agence 
Tass. Mais ces projets échouè­
rent devant le refus des Oc­
cidentaux.

Selon les termes de l'accord, 
les détails concernant l'instal­
lation à Berlin-Ouest du con­
sulat général soviétique de­
vront être réglés par les qua­
tre “entre la signature de l'ac­
cord-cadre et celle du proto­
cole final".

On pense à Berlin-Ouest 
que les Soviétiques feront raser 
le vieil immeuble de la Lit- 
zenburger Strasse pour en bâ­
tir un nouveau à la place.

Quant à la propriété située 
“au Sanuwerder 1". elle se 
situe tout à fait au sud-ouest 
de Berlin, sur les pittores­
ques rives du lac de Vanh- 
see. Cette immense villa, do­
minée en son centre par une 
haute tour carrée, percée de 
larges arcades, devrait en prin­
cipe devenir la résidence du 
consul général. Cette maison 
fut vendue en novembre 1945, 
avec ses 8.830 mètres carrés 
de terrain aux Russes par un 
certain conseiller commercial 
nommé Gebauer qui en obtint 
2 millions de reichsmark.

Les Russes y installèrent à 
cette époque le “commissa­
riat au commerce extérieur de 
l’URSS ". Aujourd'hui cette vil­
la. placée également sous ad­
ministration alliée, est inha­
bitée. Seul un concierge en 
assure la garde en attendant 
les nouveaux locataires.
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ADRESSE

par Pierre Le Gall, de l’AFP

MOSCOU Les concessions 
soviétiques qui ont permis 
l'accora quadripartite sur 
Berlin font partie d une of­
fensive diplomatique de Mos­
cou en direction de l’Europe, 
estime-t-on dans les milieux 
diplomatiques deMoscou.

Ces concessions, d’autre 
part, lèvent d'importanLs ob­
stacles au développement des 
relations entre l’URSS et la 
RFA qui s’étaient ralenties 
après le bond en avant qu’a­
vait été la signature du traité 
d'août 1970. Cependant, seule 
l'application concrète de la 
partie de l'accord concernant 
la représentation de Berlin- 
Ouest par Bonn dans les trai­
tés passés avec l’Est, per­
mettra de mesurer l’ampleur 
du changement intervenu dans 
ce domaine, ajoute-t-on dans 
les mêmes milieux.

La conclusion de l’accord 
entre les représentants des 
Quatre coincide d’une ma­
nière frappante avec la déci­
sion du Kremlin de multiplier 
les contacts directs avec des 
dirigeants d’Europe de l’Ouest.

Cest ce qu'indiquent notam­
ment les prochains voyages de 
M. Leonid Brejnev en France 
et de M. Alexis Kossyguine 
en Norvège et au Danemark.

Au souci d’effacer les sé­
quelles diplomatiques de l'af­
faire tchécoslovaque s'est 
ajouté un désir manifeste de 
faire pièce en Europe à l'of­
fensive diplomatique de Wa­
shington en direction de Pékin. 
Certes, l’importance de l'A­
sie pour le kremlin ne dimi­
nue pas pour autant, comme le 
démontre le projet de voyage 
de M. Nicolas Podgomy à Ha­
noi. mais de ce côté, il s'agit 
plutôt deconsolidation

En revanche en Europe. 
Moscou envisage des possi­
bilités nouvelles pour sa 
proposition déjà assez an­
cienne de conférence euro 
péenne sur la sécurité et cel-' 
le, plus récente, de réduction 
équilibrée des forces militai­
res. Le succès ou même des 
discussions sérieuses sur 
ces deux propositions ne pou­
vaient pas être envisages sans 
aucun accord sur Berlin et la

sigiature de l’accord quadri­
partite ouvre précisément la 
voie à de nouveaux développe­
ments dans ce sens.

L’accord devrait avoir des 
répercussions encore plus 
rapides sur les relations en­
tre l'URSS et la RFA après 
la ratification, ainsi facili­
tée par le Bundestag du trai­
té soviéto-allemand du 12 
août, souligne-t-on d’autre 
part dans la capitale soviéti­
que Tout en dénonçant depuis 
1 an dernier la volonté du 
gouvernement du chancelier 
Willy Brandt de faire dépen­
dre la ratification du traité 
d'un “progrès sur Berlin", 
le Kremlin ne se faisait pas 
d’illusions sur l'efficacité 
de ses protestations D’ail­
leurs il a cessé de les ex­
primer dès le moment où 
un progrès de la négociation 
des Quatre sur Berlin a été 
constaté, remarquent les ob­
servateurs

Mais l’absence d’accord 
sur Berlin a également blo­
qué jusqu’à present les né­
gociations entre Bonn et Mos­

cou dans plusieurs autres do­
maines et en particulier la 
signature d'un accord com­
mercial et d'un accord cultu­
rel. La fameuse “clause de 
Berlin", en étendant l'appli­
cation de ces accords à la 
partie occidentale de l’an­
cienne capitale du Reich, 
était restée la pierre d'achop­
pement la plus importante. Tout 
indique que Moscou souhaite 
plus que jamais développer 
ses relations économiques 
avec la RFA et l'interprétation 
qui sera faite à Bonn de l'ac­
cord en ce qui concerne la 
représentation de Berlin- 
Ouest est donc attendue à 
Moscou avec un intérêt parti­
culier.

Tout en évitant au maximum 
de souligner les limites offi­
ciellement apportées par l'ac­
cord à certaines possibilités 
de pression de Berlin-Est sur 
les communications entre la 
RFA et Berlin-Ouest, le Krem­
lin peut considérer qu’il a ce­
pendant consolidé la position 
internationale de la RDA notam 
ment
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est composée d'enfants inadaptés.

QUALIFICATIONS:
- Brevet A ou l'équivalent (15 ans de scolarité)
• 3 ans d'expérience dans l'enseignement
• Formation administrative si possible.

TRAITEMENT:
Selon l'entente provinciale des principaux.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur 
curriculum vitae d'ici le 13 septembre, en mentionnant le 
numéro du concours, à:

Direction générale.
Comission Scolaire de Saint-Jérôme,
800, boulevard grignon.
Saint-Jérôme, Qué.

demandée pour hôpital accrédité de 267 lits. Bilingue. 
Salaire selon expérience.

Les personnes intéressées sont priées de communiquer avec ;

Directeur du personnel 
(61 3) 746-4621 poste 216

LA COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-JEROME
Concours 71-8

recherche les services dt
PROFESSEURS MASCULINS D’ÉDUCATION PHYSIQUE

Pour le 2e cycle du cours élémentaire.
Condition:
Brevet ou permis d'enseignement.

Les personnes intéressées doivent communiquer, aussitôt que possible, 
avec la Direction Générale à:

. 438-4158

L’HÔPITAL DU SAINT-SACREMENT
est à la recherche

d'UNE PHYSIOTHÉRAPEUTE
Exigence:
Posséder diplôme universitaire.
Salaire et conditions de travail:
Selon le contrat de travail.

Faire parvenir votre curriculum vitae, avant le 10 septembre, au:
Directeur du personnel 
Hôpital du St-Sacrement 
1050, Chemin Ste-Foy 
Québec 6, Québec

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE HONORE-MERCIER

requiert les services de

- un professeur d'anglais
- un prof, d'histoire (initiation a la 

vie économique) (sec. V)
- un prof, d'histoire générale (Sec. IV)
- un prof, de comptabilité (sec. IV et V)
- un prof, d'espagnol
- un prof, de dactylographie (sec. V)
- un prof, de mécanographie (sec. V)
- deux prof, de mécanique automobile

EXIGENCES:
Brevet ou diplôme d'enseignement ou permis d'enseigne­
ment pour la matière demandee.

Les candidats intéressés devront communiquer par téléphoné ou:

348-495 1 poste 234 (St-Jean)

CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES 
HOCHELAGA-MAISONNEUVE

recherche

DIRECTEUR GÉNÉRAL
POSTE:
Sous la direction du conseil d'administration, le titulaire devra mettre 
sur pied, animer et conseiller un centre local de services communau­
taires a double dimension: medical et social.
QUALIFICATIONS:
- De préférence diplôme universitaire dans les sciences de l'homme 

ou de l'administration.
- Connaissance souhaitable des principales lois sociales
- Expérience administrative pertinente
- Aptitude au travail de conception, de planification et de coor­

dination
- Aptitude au travail d'équipe et a l'animation de groupe
- Connaissance souhaitable du milieu social Hocheloga-Maisonneuve
SALAIRE:
Selon les qualifications et ('experience.

Joindre à la demande d'emploi, le curriculum vitae, les attestations 
d'études et d'expérience. Faire parvenir les documents avant le 15 
septembre 1971, à:

C.P. 94, Station M 
Montréal 403, Qué.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE SALABERRY
recherche

les services de professeurs pour l'année acadé­
mique 1971/72, dans les disciplines suivantes:

Anglais
Musique
Mécanique automobile 
Education physique (féminin)
Infirmières (techniques)
Catéchèse

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au:
Service du personnel 
47, rue Perreault 
Valleyfield, Qué.

CEGEP DE SAINT-LAURENT 
Offres d’emploi

PROFESSEURS 
CHARGÉS DE COURS (jour)

OPTION: Techniques administratives 
COURS SUIVANTS:
-Marketing 1 (4h./semaine)
-Gestion de la vente (3h./semaine)
- Comportement du consommateur (3h./semaine)
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire et/ou expérience pertinente.

Adresser curriculum vitae avant le 8 septembre 1971. en spécifiant 
le nombre d'heures de cours que vous pouvez assumer à:

M. Claude Benjamin, secrétaire général 
Cegep de Saint-Laurent 
6 25, boulevard Ste-Croix 
Montréal 379

COLLÈGE DE LA GASPÉSIE 
Offre d’emploi
PROFESSEUR

(Techniques infirmières)

L<> Collège de la Gaspesie est à la recherche d'un professeur pour 
l'enseignement des techniques de base en techniques infirmières.

QUALIFICATIONS:
Baccalauréat en sciences infirmières et experience de preference.
SALAIRE:
Suivant la convention collective.
ENTRÉE EN FONCTION:
Immédiate.

Les candidatures et le curriculum vitoe doivent être adressés au:

Service du Personnel 
Collège de la Gaspésie.
C.P. 590, Gaspé, Qué.

Le 1er septembre 1971.

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE L'OUTAOUAIS 

DEMANDE

UN RESPONSABLE 
DE L'ANIMATION ÉTUDIANTE

FONCTIONS :
Sous l'autorité du directeur des services aux Étudiants 
de la Commission Scolaire Régionale de l'Outaouais, le 
responsable devra :
— Animer l'ensemble des activités socio-culturelles et 

sportives au niveau régional.
EXIGENCES:
— Posséder un diplôme en récréologie ou dans une 

discipline connexe à la position.
— Expérience administrative de préférence en milieu 

scolaire ou dans un domaine connexe.
— Facilité de communication avec les étudiants et le 

monde de l'éducation.
SALAIRE :
— Grade III échelon I Solaire : $10,500.00

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur demande par 
écrit le ou avant le 10 septembre 1971 à :

HERVÉ SICARD,
Directeur des services au personnel, 
103, rue Montcalm,
Hull, P.Q.

UNE SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE

requiert les services d'un

pour la gestion générale de ses 

projets de construction.

Expérience minimum: 5 ans.

Salaire: $15,000. à $20,000. Selon quali­
fications. Fournir curriculum vitae à

Case 1358 
Le Devoir, Montréal.

HOPITAL DES SEPT ÎLES

PHYSIOTHÉRAPEUTE - CHEF
Hôpital de 200 lits possédant un nouveau 
service d'orthopédie est a la recherche d'un 
physiothérapeute-chef.

- Bonnes conditions de travail
- Bénéfices marginaux intéressants
- Prime de responsabilité
- Salaire selon expérience

adressez curriculum ritae à
Hôpital des Sept-lles,
45 Père-Divet,
a/s Directeur du Personnel.

r
POSTE

SECRÉTAIRE DES VENTES

V.

GÉRANT 
DES VENTES

Un manufacturier d'équipement électrique à 
haute tension requiert les services d'un gérant 
des ventes bilingue pour sa division de l'Est du 

Canada.

Préférence sera donnée à un ingénieur diplômé 
en génie électrique ou mécanique ayant une 
expérience de la mise en marché.

Écrire à Case 1560 
Le Devoir,
Montréal, P.Q.

en mentionnant instruction, expérience et salaire 
demandé. Toute demande sera gardée confi­

dentielle.

/
Offre d’emploi La Commission Scolaire Régionale Le Gardeur A

CONSEILLER D'ORIENTATION demande un
ANIMATEUR EN MATHÉMATIQUES

FONCTIONS: À L'ÉLÉMENTAIRE
Sous l'autorité du directeur des Services aux étudiants, FONCTIONS :
le Conseiller remplit les fonctions suivantes: — Continuer l'implantation du renouveau pédagogique 

en mathématiques par l'application du programme-
Orientation (individuelle ou groupe) • information scolai- cadre;
re et professionnelle - évaluation psychométrique (au — Participer à des rencontres organisées à l'intention
besoin) - participation aux travaux de l'équipe des ser- des principaux, des enseignants, des parents et jouer
vices aux étudiants • collaboration avec le service péda- auprès de ces groupes un rôle de consultation et
gogique. d'animation;

CLIENTELE: — Collaborer aux recherches pédagogiques en mathé-

Étudiants au niveau collégial. matiques et à l'implantation du progrès continu, des
sous-groupes de travail, en application des règlements

TRAITEMENT: Nos 1 et 7.

Selon les normes du Ministère de l'Éducation. L'animateur en mathématiques relève du directeur de 
l'enseignement élémentaire.

EXIGENCES: QUALIFICATIONS :
Diplôme universitaire: licence en Orientation ou l'équi- — Brevet d'enseignement;
valent; Être membre de la Corporation des Conseillers - Expérience dans l'enseignement: minimum 5 ans dont
d'Orientation; Professionnels de la Province de Québec; une partie à l'élémentaire;
Expérience pertinente de préférence. Connaissance et expérience de l'application du 

programme-cadre de mathématiques;
LIEU DE TRAVAIL: Facilité pour le travail en équipe;
Tracy. Facilité sur le plan des relations humaines.

ENTRÉE EN FONCTION: TRAITEMENT :
Selon la politique salariale de la Commission Scolaire

Pour l'immédiat. Régionale.

Faire parvenir demande écrite et curriculum vitae com- DATE LIMITE DU CONCOURS:

piet avant vendredi le 10 septembre 197 1, à: Le 10 septembre 1971.

Serge Vincelette, sec.-général, Faire parvenir demande d'emploi et curriculum vitoe à t

Cegep de St-Hyacinthe, Commission Scolaire Régionale Le Gardeur 
a/s M. Jean-Paul De Grandpré

2775, rue Bourdages, Directeur des services au personnel
St-Hyacinthe, P.Q. ^ 777, boulevard Iberville

Repentlgny, Qué.

(Assurances Générales)
FONCTIONS:
Responsable du travail de regie interne du service, c'est- 
à-dire, correspondance, tenue a jour des dossiers, orga­
nisation de réunions, redaction de proces-verbaux.
QUALIFICATIONS:
Expérience en assurances generales d'au moins cinq (5) 
années. Posséder des qualités d'organisateur. Une con­
naissance excellente du français et pouvoir l'ecrire sans 
foute. L'anglais est aussi essentiel. Le candidat doit être 
dynamique, souple et savoir communiquer.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Salaire selon qualifications.

faire parvenir curriculum vitoe à:

Case 1559 
Le Devoir 
Montréal, Qué.

HOPITAL RIVIÈRE-DES-PRAIRIES
Centre de santé mentale pour enfants et adolescents 
recherche les services de

INFIRMIERS (ES) AUTORISÉS (ÉES)
Possédant post-scolaire en psychiatrie ou en pédagogie 
et ayant de l'expérience en milieu psychiatrique (de 
préférence). Pour des postes de chefs d'équipes à temps 
complet et à temps partiel en service de jour, soir et nuit.

COORDONNATEURS (TRICES)
Chargés (ées) de coordonner l'activité des soins cliniques, 
de l'enseignement et de l'administration des soins infir­
miers. Détenteurs d'un baccalauréat en soins infirmier 
ou d'un post-scolaire en psychiatrie, possédant de l'expé­
rience en administration, pouvant faire preuve de leader­
ship, de dynamisme et de créativité.

PSYCHOLOGUES
Détenteurs d'une maîtrise ou d'une licence en psychologie 
et membre de la C.P.P.Q. Pour oeuvrer en psychiatrie 
infantile: évaluation, thérapie individuelle et de groupe, 
en "interne ou externe".

ÉDUCATEUR PHYSIQUE
Détenteur d'un diplôme en éducation physique et ayant 
de préférence de l'expérience en enfance exceptionnelle.

PROFESSEURS (masculins)
Pour classes d'enfants éducables, semi-éducables, mésa­
daptés, socio-affectifs.
Doit posséder un brevet A, option enfance inadaptée; 
expérience de préférence; capacité de travail en équipe 
multidisciplinaire.

SALAIRES:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales.

AVANTAGES:
• Les candidats choisis travailleront au milieu d'équipes 

multidisciplinaires composées de psychiatres, psycho­
logues, travailleurs sociaux, éducateurs, physiothéra­
peutes, etc. ‘
- Fonds de pension très avantageux, service d'une garde­

rie d'enfants, atmosphère de travail très agréable.
- Bénéfices marginaux usuels.
S'adresser oui

Bureau d'emploi
Hôpital Rivière-dct-Prairiet 
7200 <I est, boulevard Gouin 
Montréal, Qué.
Tél.: 323-7260 poste 286

*



CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Collège
de

Maisonneuve
Fonctions:

Exigences:

Traitement:

(Q

Offre d’emploi 
ANALYSTE-PROGRAMMEUR

(Centre d'informatique)
Participe à l'analyse et à la program­
mation de systèmes mécanisés de gestion 
pédagogique et administrative sur un 
équipement IBM 1130 relié 6 un IBM 
modèle 75.
- Minimum de 14 ans de scolarité.
• 2 ans d'expérience dons la program­

mation (Fortran et Cobol).
- 1 on d'expérience dons l'analyse de 

systèmes.
En fonction des qualifications et de 
l'expérience.
Foire parvenir votre curriculum vifoe 
avant le 10 septembre 1971 ai

M. Claude Marier,
Agent du personnel.
Collège de Maisonneuve, 
3800 est, rue Sherbrooke, 
Montréal 406

COLLÈGE DE LA GASPÉSIE 
Offre d’emploi

PROFESSEUR
(BIBUOTECHNIQUI)

Le Cçllege de la Gaspésie est a la recherche d'un pro­
fesseur en bibliotechnique.
QUALIFICATION:
Diplôme universitaire en bibliotechnique.
SALAIRE: Suivant la convention collective.
ENTRÉE EN FONCTION: Immédiate.
Les candidatures et le curriculum vifoe doivent être adresses oui

Service du Personnel,
Collège de la Gaspésie,
CP. 590,
GASPE, Què.,
Téléphone: 368-2201

Le 1er septembre 1971.

LE SYNDICAT DES ENSEIGNANTS DE CHAMPLAIN
DEMANDE UN

AGENT D'INFORMATION
FONCTION:
- Recueille, choisit, transforme quelquefois synthétise ou adapte des 

informations pour fin de présentation et les transmet, selon diverses 
techniques audio visuelles, à diverses clientèles.

• Peut être appelé, le cos échéant, o foire du travail de rédaction, 
de conception et de production publicitaire, production d’émission de 
radio, de télévision, travail de documentation et travail de relations 
publiques
le candidat choisi travaille sous supervision et pourra être affecté 
o toutes tâches d'information et de communications qui lui seront 
confiées

EXIGENCE:
• Posséder un diplâme universitaire ou l'équivalent en études, stages 

ou experience acquise en rapport avec la fonction.

CONDITIONS DE TRAVAIL:
• Travail à mi-temps (environ (ours par semaine)
■ Gronde disponibilité requise.
- Traitement selon qualifications et expérience.
• Bénéfices marginaux intéressants

Toute personne inféressee est priée d'adresser so dêmande d emploi
et son curriculum vifoe àt

M. JACQUES ROBIN 
Sécretaire-Gênéral 
43S ouest, Curé-Poirier 
Longueuil. P.Q.

/

^UNIVERSITÉ 

QUÉEî'ë
b montréat

titre:

fonctions:

exigences:

traitement:

■

' ..

Offre d’emploi

Agent de Personnel classe 2, 
(analyste en évaluation des 
emplois)
- Interroger les chefs de Services, 

les Supérieurs immédiats et les 
employes pour déterminer les 
fonctions et les tâches que com­
portent les postes de rrovoil, 
les caractéristiques exigées des 
travailleurs et d'autres fadeurs 
pertinents.-

• Analyser et rédiger des descrip­
tions et des spécifications dé­
taillées des tâches en utilisant 
les données obtenues;

. Déterminer la teneur des pro­
positions étudiées et en établir 
la valeur relative.-

• Determiner des organigram­
mes en vue de préciser les ni­
veaux de responsabilité des 
emplois étudiés;

• Effectuer des enquêtes à l'ex­
térieur, relativement aux techni­
ques d'évaluation, tendances 
salariales;

- Exposer au besoin, au tribunal 
d’arbitrage, les motifs des 
évaluations proposées.

Posséder un premier diplâme 
universitaire terminal en adminis­
tration publique, en relation 
industrielle, en science de l'admi­
nistration ou dans toute autre dis­
cipline universitaire équivalente. 
Posséder cinq années d'expérien­
ce pertinente.
Dans une échelle de solaire se 
situant entre $8,034 et $13,390. 
dépendant des qualifications et 
de l'expérience.
Stultt let demandes écrite» 
reçues avant le 10 septem­
bre 1971 seront retenues.
Toute candidature sera traitée 
confidentiellement.
Veuiffei foire parvenir votre 
curriculum viloe, oui

Directeur du personnel,
Université du Québec 6 Montréal, 
355 ouest, rue Ste-Catherfne, 
Suite 6060,
Montréal 111, Qué. „

L’Interpol accorde 
priorité à la drogue
PARIS (AFP) - La drogue est inscrite en tête de l’or­

dre du jour de la quarantième assemblée générale de l’or­
ganisation internationale de police criminelle (OIPC), plus 
communément appelée Inter-pol, qui se tiendra à Ottawa du 
6 au 11 septembre.

De la lecture du rapport de quarante pages qui lui est 
consacré, synthèse des informations recueillies auprès de 
57 pays, sur les 107 membres de l’organisation dont le se­
crétariat général permanent se trouve a Saint-Cloud, dans la 
région parisienne et que commentera le secrétaire général, 
M. J. Nepote, il ressort qu’en 1970 le trafic de l’opium et de 
ses dérivés (morphine et hérdine) n'a pas varié par rap­
port à 1969, si l’on se réfère aux quantités decouvertes.

De surcroît, les quantités saisies, en constante progres­
sion au cours des trois années précédentes, particulière­
ment en ce qui concerne le canabis, sont davantage la con­
séquence d’un accroissement des moyens d’information que 
d'investigations et de répression, singulièrement en Fran­
ce, aux Etats-Unis et au Canada, que d’une augmentation 
persistante du nombre des consommateurs.

Le même rapport fait état de l’arrestation de 2,432 tra­
fiquants, le plus souvent simples revendeurs et eux-mêmes 
consommateurs, parmi lesquels on dénombre 831 Américains, 
442 Iraniens, 269 Allemands, 211 Français, 210 Espagnols, 
152 Britanniques, 122 Suédois, 101 Libanais et 94 Autrichiens.

Mais que ce soit pour la morphine-base, l’héroine ou 
le cannabis - ces deux dernières drogues étant les plus recher­
chées par les consommateurs-, le nombre d’arrestations le 
plus élevé, aussi bien que les plus importantes saisies opé­
rées, ont été effectuées en Iran, en Turquie aux Etats-Unis et 
en France. Six laboratoires ont été découverts: trois en Iran, 
un en Turquie, un en Thàilande, un à Hong-Kong. En re­
vanche, en 1970, et jusqu'au 31 août 1971, aucun laboratoire 
n’a été mis au jour en France. Toutefois, sur ce point pré­
cis, le rapport fait état d’une décentralisation possible des 
moyens de transformation en raison de la lutte menée contre 
les trafiquants depuis deux ans. L’arrestation, le 21 août 
dernier, à Baden-Baden (Allemagne fédérale), de deux trafi­
quants marseillais porteurs de 52 kilos de morphine-base, ve­
nant de Turquie, tendrait effectivement à prouver que des 
laboratoires pourraient avoir été installés loin des ports mé- 
méditerranéens de France et d'Italie, qui furent longtemps une 
étape facile d’accès pour les trafiquants venant du Moyen- 
Orient. L'assemblée générale entendra également d’autres 
rapports traitant du faux-monnayage, de la piraterie aérienne 
et de la coopération police-douane

Le vice-roi à Québec

M. Guy Bertrand

Un Bloc québécois afin de porter 
le combat en "territoire ennemi"

par Donat Valois, de la PC

Dans un document qu'il devait dépo­
ser jeudi soir à la réunion des person­
nalités qui envisagent la création d'un 
Bloc québécois. Me Guy Bertrand de­
mande aux forces indépendantistes de 
cesser d’avoir "peur” et d’étendre leur 
combat “en plein territoire ennemi ', en 
appuyant fermement le mouvement.

Me Bertrand, avocat québécois, ex­
candidat péquiste dans le comté de Dor­
chester, estime qu’il faut donner aux 
Québécois qui s’opposent au gouverne­
ment Trudeau et aux partis pancanadiens 
actuels et à ceux qui militént en faveur 
de l’indépendance du Québec, un moyen 
d'exprimer leur mécontentement ou leur 
opposition au Parlement canadien. L’é­
lection de candidats d'un Bloc québé­
cois voué aux intérêts des citoyens du 
Québec le leur fournirait.

“Le Parti québécois, soutient Me 
Bertrand dans son document dont une 
copie a été remise à la Presse Canadien­
ne, ne doit pas marquer le pas et il a 
tout à perdre dans une inaction qui du­
rerait encore trois ans une élection pro­
vinciale ne devant pas être normalement 
déclenchée avant 1974.

“Sa force réside essentiellement dans 
le dynamisme, l’enthousiasme et la con­
fiance de ses membres.
“Dans quelques mois, il aurait la 

chance de ranimer la vigueur de ses 
troupes à l’occasion des élections fé­
dérales où seront évoqués les véritables 
problèmes du Québec.

“Comment le Parti québécois pour­
rait-il s’en désintéresser? Cette nouvel­
le occasion donnera plus d’envergure à 
la cause indépendantiste et portera, pour 
la première fois, le problème québécois 
au coeur du Canada ”.

La formation d'un Bloc québécois ren­
contre de nombreuses réticences 
chez certains militants indépendantistes 
pour qui se laver sur la scène fédérale, 
dit Me Bertrand, “équivaut à se préoc­
cuper d’une structure où le Québec n'a

QUEBEC (PC) - Le gouver­
neur général du Canada et 
Mme Roland Michener sont 
arrivés à Québec, jeudi, pour 
une visite officielle d'un mois.

Cette visite se situe, dans 
le cadre d'une tradition éta- 
blie depuis de nombreuses 
années.

Pour la première fois cette 
année, un programme bien dé­
fini des activités qui se dérou­
leront au cours du mois a été 
tracé, en collaboration étroi­
te avec les autorités provin­
ciales et municipales.

Ce programme a été ren­
du public, jeudi, au cours d'u­
ne conférence de pTesse

Durant leur séjour à Qué­
bec. M. et Mme Michener ré­
sideront à la Citadelle où ils 
seront les hôtes, entre autres, 
du premier ministre Robert 
Bourassa et des délégués de 
l'Association internationale des 
parlementaires de langue fran­
çaise.

Le 3 septembre, ils assis­
teront au 7ème congrès inter­
national des institutions supé­
rieures de contrôle des finan­
ces. à Montreal.

En fin de semaine. M. Mi­
chener sera T invité du gou­
vernement provincial alors 
qu'il se rendra au Lac à l'E­
paule pour y pratiquer son

RECTIFICATIF
En page 2 de notre édition 

du 2 septembre, une erreur 
dans la composition de la 
commission consultative à 
TINRS faisait de M. Roger 
Blais le directeur du service 
de la recherche de l’Hydro- 
Québee En fait, M Roger 
Blais est directeur du service 
de recherche à l'Ecole poly­
technique de l'universite de 
Montreal

Cest M. Gilles Goutier qui 
est directeur des recherches 
à l’institut de recherche de 
l'Hydro-Québec, et lui-même 
membre de la nouvelle com­
mission scientifique de 1TNRS

sport tavon. la peche
resse

gouverneur général, M. Mi

pec
L'attaché de presse dupresse

il. M.
chel Lussier, a fait savoir 
qu’aucune mesure spéciale 
de sécurité n’avait été prise 
en vue de cette visite, qui 
sera démunie du protocole 
rigide souvent réservé aux 
personnages officiels.

Deux événements sans pré­
cédents inscrits au programme 
des activités seront le bal des 
jeunes Québécois et un souper 
avec “Ti-père", personnage 
désormais célèbre du Car­
naval de Québec qui sera 
accompagné de quelques ré­
sidents de la rue Sainte-Thé­
rèse, la “rue du Carnaval ’.

cinema

pas d’avenir et à aller combattre en 
plein territoire ennemi."

Me Bertrand qui, avec M. Fernand 
Alie, ex-président de l'aile québé­
coise du parti conservateur canadien, est 
un des promoteurs du Bloc québécois qui 
aurait a oeuvrer sur la scène fédérale, 
soutient que les indépendantistes fe­
raient montre de négligence s’ils lais­
saient “à nos adversaires une tribune 
qu’il ne tient qu’à nous d’occuper’’.
“Cette attitude nous semble res­

sortir, soutient-il, d’un manque de 
confiance dans l’électorat québécois, en 
un mot de la peur. On a peur de divi­
ser les forces, de perdre la face, de 
tout compromettre en cas de piètre suc­
cès électoral".

Même si la tentative échouait, af­
firme-t-il, la cause de l’indépendance 
rien serait pas pour autant compromise 
car “nous la croyons au-dessus d’une 
bataille.”

Dans la pemière partie de son do­
cument de 12 pages. Me Bertrand pré­
cise que le Bloc québécois envisagé 
ne sera pas une formation indépendan­
tiste. "Le Bloc québécois représente­
ra le Québec nouveau auprès du reste du 
Canada et ce Québec nouveau n’est pas 
forcément indépendantiste, même s’il est 
susceptible de le devenir".

D précise que le mouvement portera 
sur la reconnaissance des "deux na­
tions" au Canada et sur le droit, pour 
le peuple québécois, à l’autodétermina­
tion.

Ce bloc serait-il un parti politique 
préconisant l’indépendance du Québec 
au niveau fédéral? Non, répond-il.

Les raisons qu’il énumère à l'appui 
du caractère non-séparatiste qu’aurait 
le Bloc sont notamment les suivantes:

1) Ce nest pas sa place: une telle 
formation toujours minoritaire quel que 
soit son succès serait condamnée à l’im­
puissance par rapport à ses objectifs.

2) Ce parti constituerait un dédouble­

ment artificiel du Parti québécois qui 
travaille déjà sur le problème de l’in­
dépendance là où le choix va se faire, 
c’est-a-dire à Québec.

Me Bertrand met ensuite en garde 
les indépendantistes contre le “NPD, 
un arm qui peut devenir dangereux" et 
qui pourrait recueillir l’appui de bon 
nombre de péquistes au cas où le Bloc 
québécois n'aboutirait pas.

Les indépendantistes en votant pour 
le NPD risquent "fort de faire un mar­
ché de dupes'. soutient-il, parce qu'ils 
contribueront au renforcement d’un par­
ti “qui, au pouvoir, se retournerait con­
tre nous car il sera toujours canadien 
et non québécois".

Me Bertrand soutient que si on peut 
avoir du respect pour le NPD, pour son 
socialisme et ses prises de positions 
d’ordre économique, il reste toutefois 
“un parti anglophone qui n'a pas de ra­
cine véritable au Québec."

Toutefois, le chef dé Me" Bertrand, 
M. Rene Levesque ne semme pas a ce 
jour très favorable à la formation du 
Bloc québécois.

L un de ses députés, le Dr Camille 
Laurin, porte-parole de l’aile parle­
mentaire du PQ. qui a assisté à la 
“réunion secrète" du 17 août à Mon­
tréal, a fait savoir jeudi qu'il ne par­
ticiperait “probablement plus" à de 
semblables rencontres

Au lendemain de l'annonce de la 
rencontre du 17 août, M. René Lévesque 
avait déclaré que son collègue, le Dr 
Laurin, n'avait assisté qu'à titre d’ob­
servateur et n était muni d'aucun man­
dat de la direction du PQ

Jeudi soir, le comité du "groupe des 
15” publiait un communiqué annonçant 
que la prochaine rencontre avait été 
reportée à une date indéterminée 

On a appris, au cours des dernières 
heures, oue plusieurs membres du 
“groupe des 15" avaient décidé de ne 
pas assister à la réunion du 2 septembre.
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Xécole neucnôcei
43JS AVCNU£ HAMPTON, MONTREAL 36t. QUEBEC

ÉCOLE NEUCHÂTEL est une école primaire de langue 
française dont les méthodes pédagogiques les plus 
récentes sont alliées oux traditons scolaires qui ont déjà 
fait leurs preuves.
ÉCOLE NEUCHÂTEL est mixte et non comfessionnelle. 
'Elle accepte les enfants de cinq à douze ans. L'esprit 
d'observation et de déduction constitue la base de 
l'instruction.
ÉCOLE NEUCHÂTEL est située dans des,-locaux qui 
permettent les activités récréatives et para-scolaires.
4335, avenue Hampton
Notre-Dame de Grâce 486-1214

MAISON D'ENSEIGNEMENT

CRENCER 
R, RICHE —
G DELFOSSE 
A ROUSSEAU 
RON SIMPKINS 

' H MASSON 
F IACURTO — 
LALIBERTE

_ FC1PRIANO 
“TCP A SC AC 

VAN F,ISCHER 
J MAJZNER 
CARETTE 
L MELORUM 

-MONTPfTIT 
VASSEUR

GRANSOWj
J PO PO VIC
PICASSO
UTRILLO
CHAGALL
DALI
RODIN
SZASZ

AVIS
INSCRIPTIONS pour SEPTEMBRE 1971
ENSEIGNEMENT INDIVIDUEL

Votre enfanta-t-il des difficultés scolaires? 
Avez-vous des problèmes de classement?

NIVEAU SECONDAIRE

Informations: 849-2275 
JACQUES DUVAL, directeur

ÉCOLE de RATTRAPAGE Enr.
D*ter*ont un perrrw en vertu de la loi de renseignement privé 

Membre de la Fédération des Écoles privées de la Province de Quebec

1600 RUE BERRi (Palais du Commerce) SUITE 220
ACCES DIRECT AU METRO BERRI-DÉMONTIGNY

mm
1115 Sherbrooke ouest 
845-3424 1 0 a.m. - 6 p.

Ml

SERVICE D'ORIENTATION SCOLAIRE 
ET PROFESSIONNELLE

Enfants, adolescents, adultes, 
indécis? Nous pouvons vous aider.

Consultation d'orientation, test d'aptitudes, de 
goûts et de personnalité. Information scolaire 
et professionnelle. Évaluation individuelle ou de 
groupe.

Personnel: 3 Conseillers d'orientation 
1 Psychologue scolaire

1385 est, rue Mont-Royal,
Suites 101 et 102,
Tél. 521-7378 

482-7837

Pour recevoir le prospectus des 3 prochains

Cours de Fine Cuisine 
Familiale
Bases • Perfectionnement- 
Réceptions-
donnés par Henri Bernard 
s’adresser maintenant à

2015 de la Montagne,
Suite 610, Montréal 843-6481

INSTTIUT 
CULINAIRE 

HENRI 
BERNARD

Aux

depuis 1951

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
SCIENCE DE LA RELIGION

ANNÉE SCOLAIRE 1971-72
COURS OFFERTS: 1 er semestre (automne 71 )

(370-967-69) la Bible et l'homme d'aujourd'hui I 
(370-924-69) p?litique et religion dans l'histoire du Québec 
(370-204-69) Les grondes religions de l'homme moderne I 
(370-917-691 Psychologie et religion I 
(370-979-69) L'athéisme d'hier et d'aujourd'hui 
(370-977-70) Mysticisme et religion 
(370-963-70) Cinéma et expérience religieuse vécue 

ADMISSIBLES: Les étudiants a temps partiel ainsi que les adultes
HORAIRE: 1er semestre: 7 septembre au 23 décembre 1971

2e semestre: 18 janvier ou 12 ami 1972 
HEURE: 19:00 o 22:00 heures le mardi soir
NIVEAU: Collégial (crédits reconnus sur demande)
LIEU: Pavillon Lole mont du College Jean-de-Brébeuf

5625. avenue Decelles

RENSEIGNEMENTS: Veuillez vous adresser au:

BUREAU DES ADMISSIONS 
(cours collégial) - Science de la Religion 
3200, chemin Sainte-Catherine 
Montréal 250 (Québec)
Tél : 342-1 320 poste 255

DIRECTEURS
de Maisons 
d'enseignement

Tous les samedis "LE 
DEVOIR" publiera 6 l'oc­
casion de lo rentrée des 
dosses quelques pages de 
maisons d'enseignement. 
Profitez de cette occasion 
pour vous faire connaître 
à l'élite canadienne-fron- 
çaise, lectrice du "DEVOIR",

Téléphonez sera tarder à:

GÉRARD LAURENDEAU

IE DEVOUT 444-3361

COURS D’INITIATION À LA DÉCORATION INTÉRIEURE
Les artisans du meuble québécois Inc., donneront a compter du 13 
sept. 1971, dans le vieux Montréal, au 88 est, rue St-Paul, un cours 
d'initiotion à la décoration intérieure. Ce cours d'une duree de huit 
semaines se donne à raison d'un iprès-midi ou d'un soir par semaine. 
On vous montrera comment sélectionner les anciens meubles, comment 
les decaper. la façon d'appliquer la teinture et lu cire, comment 
retoucher les meubles égratignés, les bases de la technique de la pose 
du papier peint, ainsi que la façon de rembourrer un fauteuil, vous 
apprenez entre autre, à reconnaifre les styles français, anglais, amé­
ricains, japonais, Scandinaves, etc. ... Le calcul mathématique de 
l'ecloirage, l'hormonie des couleurs, etc. . . .
Pour de plus amples informations, communiquez ovec Mademoiselle

Joyce Pelletier a 866-1836.
AA LES-ARTJSANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS INC.

J 88 est. rue St-Paul, vieux-montréal ( 1 27) 
866-1836

L Art de la Reliure
ATELIER - ÉCOLE

COURS DE RELIURE D ART
sous la direction de 

Simone B. Roy - Hubert Leurs 
maîtres relieurs

début des cours 15 septembre

451 RUE ST-SULPICE, VIEUX MONTREAL

pour renseignements et inscriptions

Tél: 844-1831

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT
COURS DU SOIR POUR ADULTES 
ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

ANGLAIS 
Dague aagliise 

BIBLIOTECHNIOUE 
Catalogagf
ieqaisitioas. penodiqiits doeimtoU 
officiels.
Classificatioi Oexey.
Ouvrages de réference 

- Sidio visuel.
Iiitiatioi au sétliodes de travail ei 
biliHotlieque
leitiatio» 1 la programmation 

DESSIN INDUSTRIEL 
Sciences grapliiqnes 
leetnre de plans 
Dessin de développement 
Oessu d'architecture I II

INFORMATIQUE 
Initiation à l'informatique 
Systèmes d'eiploitation 
UUoI
issembler360 
Fortran et tlA

PROGRAMME DE CERTIFICAT 
D'ÉTUDES COLLÉGIALES: 
dépliant sir demande

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 
Comptabilité 101.201.301.401 
approvisionnement 
Achats et ventes 
Omit des allaires 
Droit dn travail 
Sciences du comportement 
Fonction et organisation di personnel I. 
Marketingl.II.
Structure de IFntreprise 
Mathématiques financières 
Négociation collective 
Programmation de la production 
Sélection du personnel 
(valuation des taches et rèoumération 

TECHNOLOGIE AÉRONAUTIQUE 
Cellules d'avions 
Propulseurs d'avions l.ll.
(lectricité appliquée.
(stimatioa Process Planning 
Soudure et protection des materiaui 

ÉLECTROTECKNIQUE 
Principe' foodameutaii de IHectricitè. 

COURS CULTURELS :
Organisation pictural 
Céramique
la drogue dans notre milieu

DATE LIMITE POUR LES INSCRIPTIONS : semaine do 20 septembre 
DÉBUT DES COURS : semaine do 28 septembre.
INSCRIVEZ-VOUS LE PLUS TÔT POSSIBLE.

Pour plus de renseignements adressez-vous au i

SERVICE DE L EDUCATION PERMANENTE 
COLLEGE ÉDOUARD-MONTPETIT.

945 Chemin Chambly. Longueuil, P.Q. 
679-2630 Poste 146.

dtifik
ma

collège marie-victorin
(ACCESSIBLE PAR LE BOULEVARD MÉTROPOLITAIN ET HENRI-BOURASSA, AUX LIMITES DE MONTRÉAL-NORD)

^^^^^^^hrdknündTcnrvcnd^'dr

Possibilité de suivre A TEMPS PLEIN les cours dans les concentrations des Sciences de la santé et des Sciences humaines, tous les soirs, du lundi au vendredi de 16 h. à 22 h.

EDUCATION PERMANENTE
• Cours de l'enseignement général et professionnel de niveau collégial
t Les cours de premiere année de «'ASSOCIATION DES COMPTABLES GÉNÉRAUX LICENCIÉS (C.G.A.) sont offerts o l'intérieur des Techniques administratives.

COU RS/ OFFERTS A LA SESSION D
EN FRANÇAIS OU EN ANGLAIS

A U^r O M N E 1 9 7 1
V> .•'«vÀ/vn-va-'T*1

PROMOTION DE TRAVAIL • CULTURE PERSONNELLE • CRÉDITS OFFICIELS (C.E.G.E.P.)

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
• Comptabilité I — 101
• Mathématique financières — 411
• Organisation «t méthodes — 117
• Initiation aux institutions et oux 

problèmes économiques I — 920
• Initiation ou droit des affaires — 107
• Ces 5 cours peuvent aussi conduire o f obtention du dipléme 

de F ASSOCIATION DCS COMPTABLES GÉNÉRAUX U- 
CENCIÉS (C.G.A.)

• organisation du personnel — 112 
e Structure de l'entreprise — 116
e Marketing I - 11 S
• Placement — 122
e Longue de Fodmintstrotion et de la technique — 9 24

SECRETARIAT DE DIRECTION
• Dactylographie et sténographie 1A — 140

Kn cos de spéàafcsotion. d'autres cours peuvent être choisis.

ARTS LETTRES ET PHILOSOPHIE
Arti plastique»
• Organisation pkturak l — 101

• Organisation picturale II — 201
• Organisation picturale III — 201
• Organisation picturale IV — 401

FrovKoi»
• Le théâtre contemporain — 221
• Le roman contemporain — 321 
e Éléments de linguistique — 502 
e Évolution de la poésie — 102

Philosophie

• La pensé* et la réflexion — 101 
e La condition humaine — 301
• Lo condition humain* — 401 
e Philosophe* de l'éducation — 930

SCIENCES HUMAINES
e Géographie humain* — 102
• Histoire du mond* occidental d* 1914 6 nos iaurs -- 91 3
• Histoire de l'art — Tort des Amériques — 403 
a Psychologie d* renfonce — 110

Dote limite pour l'admission et l'inscription: 1 3 septembre 1971 —

• Initiation 6 la sociologie — 960
• Théologie des réalités terrestres — 961

SCIENCES ET MATHÉMATIQUES
• Biologie 1 — 921 
e Chimie — 101
• Initiation à lo mathématique
• Calcul différentiel et intégral
• Informatique — 102

LAHfiUiS
• Anglais — 201 — French — 102
• Anglais — 401 — French — 11 3
• Anglais — SOI — French — 303 
e Initiation 6 l'espagnol — 101
• Initiation 6 FaKemond — 101

AUIKiS COURS
Peuvent intéresser aussi les enseignants:
• Mathématiques modernes — I — 011
• Mathématiques modernes — Il — 012
• Initiation oux techniques audiovisuelles — 927
• Cinéma - 900

RENSEIGNEMENTS: * Début des cours: 20 septembre 1971
* Prière de s'adresser au Service de l'Éducation permanente du Collège
Marie-Victorin, 7000, rue Marie-Victorin, (Henri-Bourassa et Albert-Hudon). Tél.: 322-3903

AMÉLIOREZ-VOUS

POSSÉDEZ VOS...
* 75 mots a la minute

au DACTYLO
* 200 mots à la minute

en STÉNO
*

COURS DE JOUR 
ET DU SOIR

INSTITUT INTERNATIONAL 
DE STÉNOTYPIE

1015, COTE DU BEAVER HALL 
MONTREAL (METRO VICTORIA) 

878-9186, POSTE 5

i

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
ÉCOLE POLYTECHNIQUE

COURS OU SOIR - SESSION 1971-72

Le Service de l'Extension de l'Enseignement 
offre des cours du soirs aux ingénieurs, profes­
sionnels, entrepreneurs, contremaîtres, techni­
ciens, ouvriers spécialisés, dessinateurs, soit à 
toute personne désireuse de parfaire ses con­
naissances sur des sujets tels que: - 
Préparation à l'analyse mathématique - Calcul 
différentiel et intégral - Algèbre linéaire - Pro- 
balités et statistiques - Construction - Char­
pentes - Béton - Arpentage - Photogrammétrie
- Hydraulique - Pompes - Chauffage - Ventila­
tion - Résistance des matériaux - Mécanique
- Calculs d'éléments de machines - Lubrification
- Commandes hydrauliques et pneumatiques
- Dessin industriel et créativité - Calculatrices 
électroniques - Électronique - Circuits poly­
phasés - Applications industrielles de l'énergie 
électrique - Métallurgie - Traitements thermi­
ques - Galvanosplastie - Énergie nucléaire
- Électricité et magnétisme - jrifratechnique
- Métrologie - Étude et simplification du travail
- Gestion d'entreprises - Recherche opération­
nelle - Brevet d'invention.
OUVERTURE DES COURS LE 20 SEPTEMBRE 1971 
DEMANDEZ UN PROSPECTUS DES COURS DU SOIR 

SERVICE DE L’EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT
C.P. 501, Snowdon TÉL. 739-2451
Montréal- 248 POSTES 278 et 279

COLLÈGE FRANÇAIS
185 OUEST, FAIRMOUNT

• Reconnu comme Collège Classique en 1963
• Reconnu d'intérêt public en 1969 - Membre 

de l'A.G.Q.
• 2350 élèves (canadiens-français, français et 

autres nationalités) en 1970-71

INSCRIPTIONS
• PRE-SCOLAIRE (autobus scolaires pour 

Montréal, Ville d'Anjou, St-Léonard, Ahuntsic

• PRIMAIRE: Toutes les classes

• SECONDAIRE:
SEC. I: ouverture d'une nouvelle classe 
SEC IV: quelques places 
SEC. V: Options littéraires et scientifiques - 

ouverture d'une nouvelle classe

• COLLÉGIAL Collégial I et II (après
une 12e ou secondaire V)

CONCENTRATIONS EN:

— SCIENCES PURES
— SCIENCES DE LA SANTÉ
— SCIENCES DE L'ADMINISTRATION
— LETTRES - LANGUE

• Préparation aux séries A, B, C, D du bacca­
lauréat français

Pour renseignements et inscriptions:

Tél.: 272-0754 - 272-1455 - 272-3848

Le Collège Ville-Marie 

école secondaire indépendante 

dirigée par M. Aurèle Daoust 

et reconnue d'intérêt public 

par le Ministère de l'Éducation 

occupe maintenant ses 

nouveaux locaux depuis le 

1 er septembre 1971

* hi

wML. v»

2850, rue Sherbrooke est 

Montréal 1 34 

Téléphone: 525-2516

Encore quelques places disponibles 
en Secondaire /, Secondaire II, Secondaire III 

et Secondaire V
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"Communication, culture, idéologie"

Une science humaine, opposée aux sciences de l'homme?
\

par FERNAND DUMONT

M. Fernand Dumont, sociologue et professeur à l’Université 
Laval, donnait jeudi, devant les participants au XVe Congrès mondial 
des philosophes de langue française, une conférence intitulée ‘'Com­
munication, ctdture, idéologie". Nous en reproduisons ci-dessous 
quelques extraits.

La culture est, par définition, communication. Les modè­
les et les schèmes idéaux qu'elle réunit ne sont pas seulement 
des formes prédéterminées des comportements; ils sont aussi 
ce que Mauss appelait phénomènes d’ “attente”, c'est-à-dire 
des signes de ce que je peux anticiper de la part d'autrui 
quand je pose une conduite dans une situation quelconque. Vue 
sous cet aspect, la culture est tout entière discours.

En fait, du sein des éléments divers de la culture, des 
totalités s’offrent concrètement à nous. Ce sont les idéologies: 
des systèmes par lesquels des groupes, des sociétés se don­
nent solidairement une vision cohérente de leurs situations et 
des objectifs d'action. Les individus et les groupes agissent 
pour combler les indéterminations des situations ou ils se trou­
vant. pour refaire la cohésion de leurs rapports avec le mon­
de. Mais par une sorte de cercle vicieux, l'action ne peut être 
posée sans qu'un sens un peu homogène ne soit d’abord donné 
a la situation; l'action ne dégage son intention que par référen­
ce à un espace aux alentours un peu fermes. Promouvoir un 
sens de la situation par l'action, donner un sens préalable à 
la situation afin que l'action soit possible: c'est d'abord dans 
cette conjonction élémentaire que l’histoire se fait et se parle. 
L'idéologie n’est pas autre chose que cette unité première de 
l'histoire où la pensée surgit de l’action et y renvoie.

L'idéologie est donc la forme la plus répandue, la plus 
grossière aussi si l'on veut, des systèmes. Les partialités 
s'y justifient et s'y nourrissent de connaissances et de sym­
boles. Elles sont épousées par des groupes, elles donnent 
naissance à des mouvements sociaux Elles deviennent des 
’ théories' possédant leurs moyens de diffusion mais aussi 
des procèdes complexes de démonstration, des fondements 
abstraits soigneusement élaborés, des significations toutes 
prêtes pour les faits et les événements qui surviennent.

Dès que l'on veut étudier une culture, l'idéologie est- 
elle une problématique d'avant les problématiques ou une tota­
lité opposée à celle dont rêve la théorie? En tout cas, la 
culture est une problématique vécue, et quand elle se prolonge 
selon les parti-pris du vécu, elle donne des totalités "arbi-

traitres”, si l'on veut, mais des totalités tout de même, qui 
s’appellent des "idéologies ". En d’autres termes, La théorie 
est-elle le contraire de l’idéologie ou l'idéologie est-elle, 
de façon, la matrice de la théorie? On remarquera aussitôt 
que la question pourrait avoir bien des variantes: en quel sens 
par exemple... dans l’idéologie, communication,et théorie sont- 
elles synonymes?

Voilà les très grosses questions que je place à l’horizon 
de mon propos. On soupçonne bien que je n’arriverai pas à 
y répondre en si peu de place. Je voudrait plutôt les déployer 
et les mettre en forme. Et selon une perspective que je dé­
finis tout de suite de la manière la plus abrupte: les sciences 
naturelles de l'homme se construisent par dénégation de l'idéo­
logie; ainsi, elles permettent une étude objective de l'action 
(que j'appellerai une Technologie) et une étude objective des 
signes (que j’appellerai une Logologie). Mais, si on examine 
la manière dont, pour s’édifier, elles contestent l'idéologie, 
on s’aperçoit que ces sciences de l’homme nous amènent 
à envisager l'édification d'une autre science: une science 
humaine celle-là, par opposition aux sciences de l’homme. 
On voit bien - et il faut nous en prévenir tout de suite - 
qu’il ne s’agit pas le moins du monde de contester les scien­
ces de l'homme au nom de je ne sais quelle vague subjecti­
vité, mais de voir si, dans la polémique qu’elles entretien­
nent avec l'idéologie, elles laissent derrière elle un vain 
résidu ou le projet d’un nouveau discours.

•
Dénoncer une idéologie, c’est évidemment y reconnaître 

une "illusion” quant à une réalité historique qui la supporte 
mais dont elle ne rend pas compte: c’est, par exemple, dis­
qualifier une doctrine politique parce qu elle élude des im­
pératifs économiques, parce qu'elle est une compensation 
idéaliste pour des défis que pourrait suggérer une considéra­
tion plus réaliste

Mais une fois effectué ce premier parcours où la polé­
mique prend une place déterminante, la pensée revient spon­
tanément sur soi pour tâcher d'expliquer l’illusion elle-mê­
me: l'inadéquation de celle-ci en a fait un objet dont il faudra 
rendre compte; on fera l'histoire de la doctrine politique 
en cause, on s’interrogera sur l'enracinement social des 
élites qui la supportent et la prônent, etc. On devra finale­
ment trouver dans la situation elle-même quelque chose qui 
explique l'apparition de l'idéologie Paradoxalement, c'est 
parce que 1 idéologie est d'abord disqualifiée comme illu­
soire qu elle devient ensuite un objet d’étude.

Au niveau le plus élémentaire de la polémique, on trouve 
un postulat de base: l'idéologie est l’opposé de la fonctionna­
lité. Autour de nous, beaucoup de mouvements politiques le 
proclament: les problèmes de la société doivent être conçus 
en termes exclusivement opératoires, qu’il s’agisse d’a­
griculture, de communication ou de pauvreté; l’idéologie 
n’est qu’une sorte de rêverie sociale qu'il faut écarter parce 
qu’elle gêne la rationalité des observations et des objectifs. 
On voit la portée du postulat: les idéologies ne sont pas vrai­
ment réelles, du moins pas au même titre que le reste de la 
réalité sociale. Le reste, c'est l’économie, la technologie, 
l’organisation.

Ne nous attardons pas à ce qui pourrait expliquer cette 
attitude ches les individus qui les prônent. Cherchons plus 
au fond dans la nature même du contexte social actuel. Il y

Fernand Dumont publiait récemment, aux Presses de 
l'Université Laval, un ouvrage sur les idéologies au 
Canada français. Nos lecteurs trouveront, en plus de 
ce texte, à la page 12, deux autres articles issus du 
congrès: une entrevue avec Abraham Moles, et avec 
Paul Ricoeur.

a une sorte d"a-prion de la culture moderne: celle-ci a ten­
dance à ne pas se définir comme réelle en tant que culture. 
On l’a souvent souligné et de toutes les manières: dans nos 
sociétés, l'économie, la technique, l’organisation ont une den­
sité et par conséquent une autonomie incomparablement plus 
grandes que dans les milieux traditionnels. La culture leur 
est même subordonnée très souvent: les propagandes et les 
publicités utilisent les besoins, le langage affectif pour les 
subordonner aux exigences de la production; les organisa­
tions utilisent les idéaux collectifs comme élément moteur 
de leur fonctionnement; la lutte contre les “préjugés" donne 
lieu à des procédures expérimentales où les valeurs sont su­
bordonnées à l'adaptation. Ces phénomènes et bien d’autres 
encore supposent des attitudes extrêmement relatives en­
vers la culture et les idéaux qu'elle enveloppe. Le pluralis­
me des groupes de plus en plus diversifiés accentue encore 
cette déréalisation de la culture. Celle-ci n'apparaît plus 
aux hommes comme une réalité première de la vie collec­
tive: elle relève du privé, du quant à soi. de la tolérance ré­
ciproque. Ce n'est pas elle qui fournira les bases indispen- 
sàbles à l'unanimité.

De déplacement de la culture vers l’économie et l’or­
ganisation. qui parait être à la source du déni des idéologies, 
est-il lui-même un phénomène idéologique? Il semble bien, 
en tout cas, que certaines façons de parler de la rationalité 
chez les hommes politiques ou les sociologues relèvent da­
vantage de la croyance que de la raison critique: croyance 
commode dans le contexte d’une culture qui se défait, qui 
continue d’exercer une emprise profonde sur la personne 
mais qui s’érode en surface, là où hier encore des idéaux et 
des normes manifestes provoquaient l’assentiment collectif.

•
On admet que les idéologies sont des mécanismes in­

dispensables. mais on les considère justement comme des 
mécanismes, c'est-à-dire que c’est leur stricte fonctionna­
lité qui est retenue, et non leur contenu, les valeurs qu’elles 
exprimait ou qu’elles visent. Pour illustrer cette vue com­
mune, il n’est pas nécessaire d'invoquer des exemples dif­
férents de ceux que nous avons mentionnés au premia ni­
veau. Propagande et publicité, utilisation des idéaux comme 
force motrice des organisations, conversion expérimentale 
des préjugés peuvent incliner à une disqualification de 1T- 
déologie; elles peuvent aussi reposa sur un postulat nette-

Surte à la page 15

Le pouls de la censure au théâtre

Le Conseil des Arts de Montréal lorgne du côté des colonels grecs
par JACQUES THÉRIAULT

Il y a un an. les colonels 
grecs imposaient aux direc­
teurs de leurs institutions ar­
tistiques une loi plus draco­
nienne sur la censure. Dans 
le décret concernant plus 
particulièrement la censure 
théâtrale, il y est dit. entre 
autre, que “le gouvernement 
national respectant les arts 
dont ce pays a été le berceau 
depuis des temps immémo­
riaux. n’entend imposer au­
cune restriction à leurs for­
mes d'expressions". Mais, 
on ajoute toutefois que, dé­
sormais. "il ne sera per­
mis à personne de porter at­
teinte. par une spéculation 
inadmissible, aux moeurs et 
à la santé morale du peuple

grec et plus particulièrement 
de la jeunesse ".

Il y a un peu moins d'un 
an. par on ne sait trop quelle 
coincidence, le Conseil des 
Arts de la région métropoli­
taine demandait aux directeurs 
des troupes de théâtre mont­
réalaises qui bénéficient 
chaque année de son aide fi­
nancière. de soumettre à ses 
membres le texte des pièces 
qu'on entend présenter au. 
public. Cest à cette condi­
tion seulement qu’on accor­
derait dorénavant une sub­
vention, et le règlement sti­
pulait clairement qu'il n'é­
tait pas question d une cen­
sure possible, mais que le 
texte des pièces pouvait tou­

tefois "etre lu".
A ce moment-là, des or­

ganismes groupant différen­
tes troupes de théâtre cana­
diennes (dont le Centre du 
Théâtre Canadien) avaient fait 
savoir leur mécontentement 
et leur inquiétude au prési­
dent du Conseil des Arts de 
Montréal. M. Léon Lortie. Ce 
dernier avait répondu que 
différentes raisons avaient 
amené son conseil “à agir de 
la sorte". Et il avait précisé 
sa pensée en ces termes: 
"Au cour des deux ou trois 
dernières années, des compa­
gnies ont annoncé des pièces 
dont le texte n'existait pas 
encore; écrites à la hâte, 
certaines de ces pièces n'ont

Distributioii HuHubise HMH
380 ouest, rue Craig Montreal /I49 6381
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eu aucun succès loreque les 
compagnies les ont présen­
tées et elles ont entraîné des 
dépenses imprévues qui ont 
contribué à augmenter leur 
déficit. Le public qui fréquente 
le théâtre a droit d’ètre 
mieux traité et les direc- 
teuR doivent être à l'abri des 
obligations auxquelles les ex-

( se la fantaisie d'un auteur, 
otre but était donc, et il 

l'est encore, d'assurer au pu­
blic la présentation de piè­
ces dont on est sûr qu'elles 
répondent à ce que les direc- 
teuR espèrent recevoir des 
auteuR".

Comme si un directeur de 
théâtre était'indifférent à la 
question de la rentabilité de 
son théâtre. Comme s’il 
n’était pas à même de juger 
de la valeur d une pièce et 
du sérieux des auteurs à qui 
il les commande. Comme si 
la troupe de théâtre en ques­
tion n’était pas mieux placée 
que le Conseil des Arts de 
Montreal pour prendre le 
pouls de son public, d'un 
public qui lui fait savoir ré­
gulièrement ce qu'il pense 
des pièces qu'il a vues.

Une aberration

En se référant à ces princi­
pes évidents, le directeur du 
Théâtre du Nouveau Monde, en 
l'occurrence Jean-Louis Roux, 
avait été forcément en désac­
cord avec cette nouvelle loi 
du Conseil des Arts au mo­
ment de son application. 
"Cest une aberration" avait- 
il déclaré. Aujourd'hui, au 
moment où le Conseil vient 
de rendre public son quinziè­
me rapport annuel, il dit: 
“Cette fois, j'espère qu’ils 
sont allés trop loin. Ce n’est 
plus possible, et ça m'attris­
te qu on en soit arrivé là. Je 
ne l'aurais jamais cru ", 

Jean-Louis Roux venait de 
prendre connaissance du tex­
te sur la censure au théâtre, 
publié en appendice dans le 
rapport Evoquant la situa­
tion en Grèce, ce texte préci­
se, notamment, que les oeu­
vres doivent être soumises à 
un comité de censure, que ce 
comité a le droit de couper ou

de réduire n'importe quelle 
partie du texte, et que si les 
directeurs du théâtre n'ac­
ceptaient pas ces coupures, 
la pièce ne pourrait pas être 
présentée. Et puis, il a lu la 
suite, d'un air ébahi, comme 
si on lui avait annoncé la mise 
en tutelle du TNM. n y est 
dit textuellement: “Voila de 
la censure! Cest peut-être 
dommage que de telles mesu­
res ne soient pas mises en 
vigueur au Canada, dans notre 
province et dans notre ville 
pour le plus grand bien de 
tous, car on ne voit, en géné­
ral, au théâtre, au cinéma et 
à la TV qu'obscénité et vio­
lence (...) Les difficultés 
économiques dans lesquel­
les se débattent les salles 
commerciales et les troupes 
subventionnées affectent leur 
production. Ce qui est vrai 
pour la France l’est aussi pour 
le Canada. Elles ont égale­
ment pour conséquence de 
détourner de toutes les for­
mules existantes la nouvelle 
vague des chercheuR. d'où 
des dizaines de spectacles 
à peu près identiques où 
(tenez-vous bien) sur un 
fond sonore une poignée de 
garçons et de filles, plus ou 
moins dévêtus, rampent et 
s'emmêlent bras tendus vcr 
le ciel en signe de menace ou 
d'imploration parallèlement 
"fumeuses". Voilà la moyen­

ne de ce qui est montre et 
qui relève plutôt de l'under­
ground américain".

Censure de moeurs 
ou politique...?

Commentant la "poésie" 
incontestablement divine de 
ce texte avec le sourire. Jean- 
Louis Roux ajouta qu’on “se 
plaçait du coté des moeure 
parce que, face à l'opinion 
publique, c'était le plus dé­
fendable. Mais, je ressens 
néanmoins un très grand 
malaise."

Quant à savoir si cette 
censure des moeuR pourrait 
sous-entendre une censure 
politique, le directeur du 
TNM préfère ne pas répon­
dre. Mais, le citoyen Jean- 
Louis Roux a terni à expri­

mer le fond de sa pensée.
- D est bien evident que la 

censure des moeuR n'est 
qu'une excuse. Pensez aux 
événements d'octobre, à 
l'arrestation préventive d’une 
quantité de gens innocents, 
à la carte d'identité dont on 
voudrait munir tous les ci­
toyens. et j'en passe.

Prisant un silence de plu- 
sieuR secondes, en frappant 
du plat de la main sur l'ac­
coudoir de son fauteuil, le 
directeur du TNM n’a pu 
s'empêcher de revenir à la 
charge lorsque nous lui 
avons demandé s'il accepte­
rait qu'on modifie le texte

d une pièce de sa prochaine 
saison.
- Monter des pièces ne me 

fait pas peur. Jamais je ne to­
lérerais qu’on mette les ci­
seaux dans un texte drama­
tique pour une question d'i­
déologie, ou de moeuR. Si 
j'y étais forcé, par une quel­
conque loi municipale, je 
démissionnerais de mon pos­
te au TNM. ou bien j’irais 
chercher le montant de cette 
subvention dans le domaine 
de l'industrie privée.
- Avez-vous déjà eu des pro­

blèmes de ce genre, soit avec 
le Conseil des Arts du Canada, 
soit avec le Ministère des

Affaires culturelles du Qué­
bec?
- Pas une seule fois, ré­

pond Jean-Louis Roux. Cest 
pourquoi je trouve les exi­
gences de la municipalité 
aussi aberrantes. Chaque 
année, bien sûr, nous sou­
mettons nos programmations 
à Ottawa et à Québec, mais 
il n’a jamais été question de 
soumettre les textes.

Comme les Jésuites

-Vous pensez que le Con­
seil des Arts de Montréal en 
soit arrivé au stade de la cen-
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arts lettres
Entretien avec Abraham Moles

Vers une opulence des communications
par ROBERT GUY SCULLY

A l'occasion du XVe congrès des philosophes 
de langue française, qui s'est terminé jeudi 
soir, on avait demande à des philosophes de 
toutes les formations possibles (il y a eu les 
sociologues-philosophes, les psychologues-phi­
losophes. les linguistes-philosophes), et de tou­
tes les tendances possibles, de venir parler de 
communication. Effectivement, leurs travaux 
débouchaient tous d’une façon ou d'une autre 
sur l'essence des communications, l'idéologie 
et la morale des communications. Mais coïn­
cidence des coincidences, M. Abraham Moles 
lui. est en train d'écrire une encyclopédie des 
communications. Non pas un bilan alphabétique 
des objets communicationnels, mais plutôt 
(d'après les tirés à part qu'il nous a montrés), 
un recueil alphabétique de concepts qui for­
ment une doctrine, une théorie des communica­
tions. M. Moles, rappelons-le. se considère 
"psychologue social”. Sa discipline lui impose 
le souci constant de l'individu. Et le social0 
Il réfléchit sur les groupes en agglomérant les 
individus. Cette démarche scientifique s'éloigne 
évidemment de celle des sociologies pures, qui 
acceptent le groupe comme donnée fondamentale 
L'encyclopédie des communications reposera 
donc sur cette psychologie sociale, et sera aus­
si. pour reprendre le mot de Moles, “plus 
didactique queMcLuhan”. Une doctrine doit pou­
voir se défendre contre tous les logiciens, et non 
se faufiler, comme les visions deMcLuhan!

Cependant, notre petite conversation ma 
convainqu qu'une idée lancée par l'auteur de la 
"Sociodynamique de la culture” risque d’être 

aussi visionnaire et féconde qu'un aphorisme si­
gné par l'auteur de la “Gutenberg Galaxv”. 
D'ailleurs. science et visions font parfois 
bon ménage. Lorsque, par exemple, la matière 
à étudier se situe dans l’avenir, ou sur un plan 
abstrait et concret à la fois, le théoricien finit 
par manipuler, scientifiquement.... du maté­
riel visionnaire. Ainsi, Abraham Moles cherche 
le sens de tous ces réseaux qui nous entourent, 
qui se transmettent des messages, qui ' assail­
lent impitoyablement et automatiquement la 
sphère ou la coquille de l’ètre", et qui contri­
buent à “l’inflation des communications".

Dès qu'Abraham Moles doit rectifier des 
concepts visionnaires répandus, n'est-il pas déjà 
sur le terrain des rêves et des idéaux? Pour 
les combattre bien sûr. en homme de 
science, et pour leur substituer, si l’occasion se 
présente, un rêve plus 'scientifique’'. Les spi­
ritualistes ont relance, à propos de la télévision, 
un célèbre slogan: "Aile Menschen sind Bruder ", 
tous les hommes sont frères. Selon notre in­
terlocuteur. l’inverse, serait plus exact. “Si 
je vois la souffrance des petits Asiatiques sur mon 
écran à la maison, mon premier instinct ne me 
pousse pas à profiter de cette communication 
instantanée pour me reprocher des souffrants; 
au contraire! Je vais plutôt me rasseoir devant

l’écran en me disant: “Ah, ce que je suis bien 
dans ce fauteuil... Autrement dit. la télévision 
n’est ni une fenêtre sur le monde, ni un robinet 
de culture, c’est un périscope dans l’océan du 
social”.

Dans cette optique on comprend mieux 
une des plus frappantes formules de Moles: 
“Dans la société urbaine actuelle, la nature et 
l’homme sont des erreurs. Regardez New York; 
le réverbère y a sa place, il est chez lui. mais 
l’arbre est un objet farfelu, une pièce de musée 
que l'on conserve dans les parcs. Peu à peu, la 
société se transforme, se perd dans le mur des 
communications. On n'a pas de contact humain 
avec un mur. Vous vous souvenez sans doute de 
ces gens qui. en 1955. embrassaient les écrans 
de télévision. Cette blague trahissait -au tond le 
désarroi de l’homme face à la télé. Devent le 
mur communicationnel qui remplace les groupes 
humains, quel est mon contact fondamental?”

• Cette question, posée par le sociologue lui- 
mème (il allait sans doute y répondre...! nous 
permet de l’interrompre et de lui poser à notre 
tour une question. Jusqu'à maintenant, il nous tien 
le discours du scientifique. Donc, il exclut vo­
lontairement la dimension morale. Le 
lecteur, lui. peut difficilement en faire autant. 
Comment suivre le sociologue, comment entendre 
ses propos sur la ville dans laquelle nous vi­
vons. comment reconnaître avec lui que "plus il 
y a de téléphones, moins les hommes se connais­
sent sans vouloir en même temps une ap­
préciation morale? Ce discours molésien a le 
don de nous convaincre et de nous angoisser à la 
fois. Que taire de cette vision pessimiste, et où 
chercher la solution? On devine la réaction 
émotive du technocrate ou de l’homme public 
qui voudrait réprimer des tendances trop “ef­
frayantes” . sans les comprendre. Le premier con­
seil moral, donc, devrait surtout venir du scien­
tifique qui fait les découvertes sociales.

Et j'oblige ni plus ni moins un Moles réti­
cent à me parler de morale. Pour ce faire, il 
évoquera longuement la science de la “proxé- 
mique”. une discipline où “ce qui est foin à 
moins d'importance que ce qui est près." n suf­
fit de réfléchir un peu pour tomber d’accord avec 
notre interlocuteur et constater que “le princi­
pe de la proxémique est une loi fondamentale de 
toutes les sociétés, de toutes les civilisations 
du monde jusqu'à maintenant”. On sent égale­
ment où il veut en venir: les télécommunica­
tions permettent-elles de dépasser les contrain­
tes de la proxémique? Pas encore, cette loi ne 
se laisse pas effacer des schèmes sociaux si fa­
cilement! Les télécommunications la respectent 
toujours puisque leur coût se calcule en fonction 
d'une distance: câbler à Tokyo vous coûtera deux 
fois plus cher que câbler a un lieu deux fois 
moins loin, comme Santiago-du-Chili. Les kilo­
mètres comptent: la loi de la proxémique. dans

cette application très moderne, se trouve ren­
forcée.

Cela vaut, en tout cas. pour la télécommu­
nication d'aujourd'hui. Vous serez moins porté, 
le coût aidant, à fréquenter une jeune fine de 
Tokyo qu'une jeune fille de Kamouraska. Alors 
que les communications, si eiles doivent enri­
chir votre vie, devraient au minimum vous lais­
ser un choix entre les deux jeunes filles! Cette 
petite démonstration caricature peut-être les 
propos d'Abraham Moles, mais elle illustre 
convenablement les limites de la communica­
tion moderne, qui n’a pas encore réussi à se ré­
concilier avec les exigences de la proxémique. 
Les mass-média demeurent une solution écono­
mique face aux impératifs du coût, et de la dis­
tance: un programme de TV pour tous les écrans, 
parce qu’on ne peut pas se payer un programme 
pour chaque spectateur. D’où l'aliénation de 
1 homme, définie par Moles dans ses oeuvres 
antérieures: on "vise" la “cible” humaine, 
avec le produit unique. On enlève à l’être 
humain sa faculté de choisir, de trouver un 
message selon ses aspirations. Or les privilè­
ges salutaires du choix, de la disponibilité et 
de l’intimité peuvent être réintroduits dans la 
vie de chacun. Nous voilà rendus à la morale 
de Moles, ce qu’il nomme son “optimisme". 
Comment échappera-t-on au carcan communi­
cationnel des mass-média. à cette aliénation 
du “maximum-message pour minimum-coût "? 
Par l’opulence des communications. Vous pou­
vez croire ou ne pas croire à la civilisation 
des loisirs. On peut aussi poser la question mo­
rale primordiale, qui bénéficiera de l’opulen­
ce à venir? Chose sûre, cependant, les commu­
nications seront libérées de plusieurs contrain­
tes économiques bientôt.

Qu’on imagine donc, comme nous le propose 
Moles, la difference entre une vidéothèque, où 
l’individu choisit son matériel et le moment pour 
le visionner, et l’écran de télévision, qui laisse 
peu de choix. Par cette simple perfection tech­
nique, la disponibilité, l’intimité et le choix re­
deviennent possibles. Et cette perfection, en ef­
fet. dépend de bien peu de chose: quelques an­
nées et quelques dollars de plus. On me repro­
chera ici de régler (ou de laisser régler) une 
question morale par un petit progrès de gadget. 
La vidéothèque apportera-t-elle vraiment une 
solution à l’aliénation des mass-média? Sûre­
ment pas Mais ce tout petit exemple Moles 
nous f’a cité afin d'illustrer le concept plus 
fondamental d'opulence. L'opulence, si elle ne 
règle pas les problèmes de l'nomme versus l’ob­
jet, assure neanmoins une certaine supériorité 
de l'homme vis-à-vis l’objet: celle de pouvoir 
choisir, et de pouvoir disposer. Ne plus être 
l’esclave d’un type de revenu, d'un type d'ho­
raire. d’un typé de communication, voilà qui 
soulage de plusieurs frustrations. Et qui ré­
veille bien des angoisses...
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Lancement à la CSN
De joyeuses bandes dessinées 
qui racontent notre histoire
Cette semaine était lancé à la Confédération des 
Syndicats Nationaux un ouvrage de bandes dessinées 
illustrant, à la manière brillante de Robert Lavaill. 
le fameux “Petit manuel d'histoire du Québec" de 
Léandre Bergeron, dont il s'est déjà vendu, on le 
sait, quelque 70.000 exemplaires. Cet album, 
"L'Histoire du Québec”, est publié par les "Edi­
tions québécoises”

Du manuel de Léandre Bergeron, on a déjà dit 
les vertus vulgarisatrices et la chaleur du parti- 
pris, la clarté simplificatrice. Et quant aux his­
toriens sourcilleux, ils ne pourront adresser à cet­
te histoire par l'image les reproches de non-objec­
tivité que parfois ils ont fait au manuel. Les liber­
tés du narrateur sont ici parfaitement justifiées par 
le fait que le caricaturiste donne libre cours, sur 
le schéma du manuel, à ses qualités de fantaisie, 
fût-elle vengeresse, d'affabulation et d’humour.

Le récit en bandes dessinées est encore une nou­
veauté au Québec. Et c'est une plus grande nou­
veauté encore de voir celui-ci, dans le sillage du 
manuel, consacrer à sa première tranche un tirage 
de 10,000 exemplaires. Ces bandes se vendront sans 
doute aussi rapidement que le livre, dont la récente 
édition anglaise connaît déjà elle-même un gros suc­
cès.

Parutions

• "Les rouges: libéralis­
me. nationalisme et anticlé­
ricalisme au milieu du XIXe 
siècle”, 396 pages, $8.50, aux 
Presses de ITIniversité du 
Québec. Une étude de Jean- 
Paul Bernard, préfacée par 
Fernand Dumont, qui retrace 
la genèse des “rouges”. Les 
rouges, c’est-à-dire le mou­
vement d'opposition à la Con­
fédération. qui préconisa néan­
moins l’annexion du Bas-Cana­
da aux Etats-Unis.
• “Le miracle et la mé­

tamorphose - essai sur les 
littératures du Québec et 
d'Haiti", par Maximilien 
Laroche, $3.00, aux éditions 
du Jour. Lin professeur de lit­
térature à Laval, auteur d’une 
étude sur Marcel Dubé, d’o­
rigine haïtienne, fait le pa­
rallèle entre la littérature de 
ce pays francophone des Antil­
les et le nôtre; un livre qui se 
propose de dépasser la 1‘sim- 
ple analogie de> situations his­
toriques”.
• “Ellipse, numéro 7”. 96 

pages, HMH éditeur, numéro 
du printemps sur l’oeuvre de 
Jacques Brault, poète québé­
cois. et Gwen Mac Ewen. Un 
simple rappel des buts de la 
revue, inscrits à la première 
page, expliquera ce numéro: 
"Ellipse est une revue trimes­
trielle dont le but est de pré­
senter en traduction l'oeuvre 
d’écrivains français et anglais ".
• “Nouvelle optique”, re­

vue de recherches haïtien­
ne et caraibéennes. second 
numéro. 202 pages, $2 50. Une 
nouvelle revue qui se spécia­
lise dans les sciences sociales 
et la littérature des Antilles 
francophones. On retrouve 
dans ce numéro une étude sur 
Aimé Césaire, et des textes 
littéraires de Morisseau. Cas- 
tera. Langevin. Olivier.
• “Introduction à la lexico­
graphie: le dictionnaire", par 
Jean et Claude Dubois. 220 
pages, aux éditions Larous­
se. Un manuel complet, rédi­
gé par un professeur de lin­
guistique et un célèbre “fai­
seur" de dictionnaires. Le 
dictionnaire et le bilinguisme, 
le dictionnaire et les défini­
tions, le dictionnaire et la no­
menclature. le dictionnaire et 
les recherches linguistiques, 
bref, tous les aspects de la 
lexicographie.

DU NOUVEAU POUR VOUS!
Les gouttes Optrex nettoient, cal­
ment et rafraîchissent les yeux fa­
tigués et irrités par le vent, la fu­
mée, le rhume, le surmenage et la 
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Horizontalement

1- Ville de Tchécoslovaquie.
- Assemblage de mots 
présentant un sens com­
plet.

2- Personne qui fait des rha­
billages.

3- Température de fusion d'un 
mélange eutectique. - In­
dividu.

4- Le fait, pour une personne 
de se trouver dans un lieu 
donné. - Ville de Belgi­
que.

5- Deux. - Terme ancien dé­
signant la partie de la 
rhétorique qui traite des 
moeurs.

6- Frotter avec les ongles 
une partie du corps. - A 
lui.

7- Craintive.
8- Première femme. - Tellu­

re. - Sans vêtement. - 
Pronom personnel.

9- Troupe de chiens courants 
dressés pour la chasse.
- Entre le chaud et le 
froid.

10- Frotter avec l’étrille. - 
Enleva. •

11- Nuage. - Fleur. - Coup 
(pop).

12- Relatif à la Terre. - Venu 
au monde.

Verticalement

1 - Action de trépigner.
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Pau! Ri coeur
La contestation étudiante: une danse 
du scalp autour de l'institution
parGÉRALD LEBLANC

Une des grandes vedettes au 
congrès des philosophes de lan­
gue française qui s’est tenu 
cette semaine à l’Université 
de Montréal, le philosophe 
français Paul Ricoeur fut in­
timement mêlé à la contesta­
tion étudiante qui a secoué la 
France en 1968 et 1969.

Avec un peu de recul, il 
considère maintenant que 
c’était une illusion que d’es­
sayer de réaliser à l’Univer- 
site de Nanterre (en banlieue 
de Paris) une expérience qui 
allait à l’encontre de l’ef­
fort de récupération et de ré­
pression qui régnait dans la 
société ambiante.

H considère par ailleurs que 
la contestation étudiante se 
continue en profondeur, mê­
me si elle a perdu son aspect 
politique théâtral. D s'agit, se­
lon lui, d'une profonde muta­
tion culturelle axée sur la 
recherche d’un nouveau rap­
port entre la liberté de l’ins­
titution.

Il ne voit pas. d’autre part, 
comment on peut continuer à 
grossir nos universités et es-

LIMONADE

2- Faire perdre la tète. - 
Habillée.

3- Met un bât sur une bète de 
somme. - Effrayer.

4- Excès d'embonpoint. - Ti­
tane.

5- Querelle. - Institution éta­
blie en vue de protéger 
les enfants mineurs.

6- Champ de lin. - Fleur.
7- Médiator. - Carapace des 

oursins.
8- Hélium. - Interjection. - 

Joindre.
9- Chemin de ville. - Qui a 

de gros os. - Germanium.
10- Trouble consistant, chez 

l'homme, dans l'incapaci­
té de se tenir debout sans 
chanceler. - Cadeau.

11- Est utile. - Sert à marquer 
et payer au jeu.

12- Sans honte. - Solipède.
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pérer les faire fonction­
ner. L’extension de la ratio­
nalisation dans nos institutions 
d’éducation constitue en fin de 
compte, selon M. Ricoeur, une 
extension de la manipulation.

•
Q. Elu démocratiquement 

comme recteur de Nanterre 
au début de 1969, vous avez 
dû démissionner un an plus 
tard. Que s’est-il passé?

R. Elu par la majorité des 
étudiants et une minorité des 
professeurs, je me suis re­
trouvé en tant que recteur 
pris entre deux feux: les 
réactionnaires qui me tenaient 
responsable de tous les trou­
bles et les ultra-gauchistes qui 
s’étaient jurés de ne pas lais­
ser un libéral «pour eux un 
flic, un croulant) réussir au­
près des étudiants.

En plus d’en être sorti épui­
sé, j'y ai subi un échec politi­
que.

Avec un peu de recul et 
en le remettant dans un en­
semble, je le minimise au­
jourd’hui.

J’ai acquis une conscience 
plus vive que l’université est 
dépendante du cadre politi­
que général de la société. Mon 
illusion fut de croire qu’on

ruvait essyer de réaliser 
Nanterre une expérience 

qui allait à l’encontre de l’ef­
fort de récupération et de ré­
pression qui régnait dans la 
société ambiante.

Q. En remplaçant Nanterre 
dans l’ensemble de la contes­
tation étudiante des années 
1968-1969, comment éva­
luez-vous maintenant cette 
explosion?

R. Avec un peu de recul, 
il y a trois choses qui me
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frappent dans les événe­
ments de 1968. Première­
ment, l’explosion étudiante 
est un phénomène mondial 
qui s'est manifesté non seu­
lement dans la société oc­
cidentale (Berkeley. Paris, 
Berlin, Tokyo etc...i mais 
également dans les pays 
ayant d’autres régimes poli­
tiques et même dans les pays 
sous-développés comme ce 
fut le cas à Dakar et à Abid­
jan.

Deuxièmement, il me sem­
ble qu’on s’est trompé sur 
la nature de la contestation 
qu'on a pris pour un putch 
ou une intoxication. L’en­
jeu n’était pas le renverse­
ment du gouvernement par 
la violence mais quelque cho­
se de plus profond. L’espect 
politique n’était que la partie 
supérieure de l’iceberg qui, 
elle, était et demeure une 
profonde mutation culturelle.

Troisièmement, il s’agit 
d’un phénomène de longue du­
rée comparable aux gran­
des mutations culturelles 
comme celle du Moyen-Age 
par exemple. Nous sommes en 
présence de la recherche d’un 
nouveau rapport entre liberté 
et institution.

Q. Les étudiants n’ont-ils 
pas adopté depuis une atti­
tude de passivité et d’apathie?

R. Le calme n’est qu’ap­
parent et trompeur. L’aspect 
politique de l’explosion était 
plutôt symbolique et théâtral 
On a beaucoup parlé des bar­
ricades mais en oubliant que 
finalement personne n’a été 
tué sur ces barricades. Il 
s’agissait plutôt d’une sorte, 
de scalp autour de l’institu­
tion. une sorte de danse du
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scalp autour de l’institution, 
une sorte de grand théâtre 
symbolique.

En France. nous nous 
sommes épuisés à recons­
truire une institution, des 
procédures qui n intéres­
sent plus les étudiants pour 
qui la démocratie represen­
tative, par exemple, est de­
venue un monae étranger. 
C est peut-être pourquoi 
ils ne luttent plus contre.

Alors que tous les pou­
voirs se sont un peu durcis. 
L’Etat est devenu un peu plus 
policier, les syndicats un peu 
plus bureaucratiques, l’Egli­
se catholique un peu plus ti­
raillées entre les commu­
nautés sauvages et les gar­
diens de l’institution, les 
partisans de la révolution 
sexuelle un peu plus loin' du 
mariage qu'ils considèrent 
comme une bureaucratie de 
l’amour, etc... - en même 
temps les jeunes mènent 
parallèlement leur recherche 
pour une nouvelle sorte de 
communauté.
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lettres
Poésie

Des recherches en tous sens
par JEAN-GUY PILON

On pourra dire ce que l'on 
voudra de la jeune poésie québé­
coise actuelle, mais une cho­
se qu'on ne pourra certaine­
ment pas lui reprocher, c’est 
de manquer du goût de la re­
cherche, de l'invention, de l’a­
venture parfois totale.

J'ai groupé dans cette chro­
nique trois petits recueils qui 
témoignent de cet esprit de 
recherche mais à des titres di­
vers et j’oserais' même dire 
opposés: il y a en effet un mon­
de entre les poèmes de Pierre 
Bertrand et d'André Beaudet 
et tous deux se situent en des 
lieux bien différents de celui 
d'Alexis Lefrançois.

Pierre Bertrand

Ce jeune poète représente 
pour moi une certaine énigme.
Il a publié dans des revues, il 
a publié un recueil assez con­
sistant, il a publié des petits re­
cueils aux Editions Passe- 
Partout, il participe, me dit- 
on, à des lectures publiques 
de poèmes et pourtant il ne 
nous donne pas l'impression de 
progresser vraiment, ni d'avan­
cer vers une forme personnelle 
de poésie. C'est du moins l’im­
pression que me laisse son der­
nier petit recueil

Ici, Pierre Bertrand de­
vient carrément prédicateur et 
ses poèmes se veulent imita­
tion du Sermon sur la monta­
gne 11 reprend à son compte 
certaines images de l'Evangile, 
les adapte un peu à sa voix et 
ne réussit pas toujours à écri­
re de la poésie :

"Oh je sais bien que la route 
passe par la nudité de l'être que cha­
que jour qui \ient m'apporter son 
combat que nous sommes tous ap­
pelés à i'Ouvert et nous fermons 
souvent mais j'ai reçu pauvreté de 
parole de l'Esprit...” etc. etc.

Ce genre de discours creux 
est le grand risque gui guette 
cette rnétorique poetico-spiri- 
tua liste.

Pierre Bertrand parle beau­
coup de la "transparence de 
l'amour", "l'attente infinie"

Les lettres françaises

La "Chronique romanesque" de Jean Vilar
par JEAN ÉTHIER-BLAIS 
de l'Académie canadienne-française

de la “Présence”, mais il ne 
parvient pas à nous convain­
cre et à nous émouvoir. Peut- 
être n’a-t-il pas encore mis 
au point son discours, peut- 
être n’est-il pas encore qu’u­
ne voix qui n'a pas quitté le 
désert..

André Beaudet

Imprimé un peu n’importe 
comment, mais surtout de fa­
çon amateur dans le sens le 
plus navrant du mot. le re­
cueil d'André Beaudet “Ke- 
bekosmik" est assez étonnant. 
Voici un jeune homme qui a 
sûrement lu les poètes qui 
se sont lancés dans le langage 
comme dans une aventure tota­
le (je pense en particulier à 
Claude Gauvreau) mais qui 
ne donne pas, à première vue, 
l’impression d'avoir assimilé 
quelque chose de tout cela. 
Mais plus on feuillette le re­
cueil, plus on se rend compte

3u'on se trouve en présence 
une aventure assez person­

nelle, tragique même, et d une 
expérience, d une recherche 
dont on soupçonne l’importan­
ce sans parvenir très nette­
ment à la nommer.

Peut-on parler d'ailleurs 
de poésie dans le cas de 
cette chose qui tient autant du 
jeu graphique et du délire 
que de la tristesse profonde, 
du désespoir de vivre et d'u­
ne sorte de noirceur tragique 
qui s'oppose à la vie.

J'avais déjà eu entre les 
mains des textes de ce jeune 
auteur qui m’avaient paru to­
talement illisibles: son “KE- 
BEKOSMIK” est tout aus­
si illisible- mais il m'appa- 
rait entouré d une sorte de 
mystère qui tient peut-être 
autant du tragique que de la 
farce macabre.

Alexis Lefrançois

Voici un jeune poète qui 
sait être économe de ses 
mots, qui a su se forger un 
langage à lui. et qui écrit 
des poèmes de ce temps. Des

poèmes qu’il a groupés sous 
le titre très juste de CAL­
CAIRES et qui en ont la dure­
té et la rugueuse beauté:

quand U aura rendu 
son espace à la brume 
et à la mort enfin 
le pur hommage dû 
longtemps lui survivra
ce blanc mépris de cygne 
lui que l'exil assigne à n'étre

sinon sur les reflets 
royal
un lent reflet de plus"

plus

La recherche d’Alexis Le­
françois en est une en pro­
fondeur: tenter d'exprimer 
l’essentiel et ce que l'on nom­
me parfois prétentieusement 
l’inexprimable, avec le moins 
d’éclat possible et les mots 
les plus ordinaires, les plus 
quotidiens. Ces poèmes d'A­
lexis Lefrançois me rappel­
lent souvent ceux d'André du 
Bouchet, et je le dis ici com­
me un hommage. La ligne 
d'horizon, sans vibration aucune 
une fixité. Comme la mer en­
trevue un matin de beau temps. 
Ou encore les plaines de l’Ou­
est.

"à tous ces cris très purs 
comme de lents couteaux 
et dans un crâne fou gagné par

les calcaires
un nénuphar énorme 
promène son oeil blanc".

D fait bon de souligner que 
parfois la recherche n est pas 
vaine ou stérile, quelle débou­
che sur ur «éussite C'est le 
cas d'Alexis Lefrançois qui. 
avec CALCAIRES, prend so­
lidement place en poesie.

“Poèmes", par Pierre Ber­
trand 16 pages. Editions Pas­
se-Partout C.P. 291 - Saint- 
Constant, Québec

"KebekosmiL", par André Beau- 
det, 40 pages, sans adresse.

"Calcaires”, par Alexis Le­
françois, Editions du Noroît, 72 
pages.

Jean Vilar appartient à 
cette race de comédiens que 
la brûlure des planches ne 
satisfera jamais tout entier. 
C'est cette hantise de la per­
manence de la chose écrite 
qui donne naissance à So-

Phode, Shakespeare, Molière.
ar l’écriture, qui devient 

un dialogue éternel, le co­
médien apprend à se connaître 
par-delà le masque de l’his­
trion. On sentait, lorsqu'on 
voyait Jean Vilar en scène, 
s’affirmer en lui une secrè­
te dimension. Il semblait lui 
tarder de proférer, enfin, son 
propre langage. Les absences 
et la sécheresse de son jeu 
provenaient sans doute de 
cette insatisfaction devant la 
nature de son génie. Le grand 
metteur en scène, le comé­
dien célèbre, l'animateur et 
l’administrateur, qu'étaient- 
ils, sinon peut-être, les divers 
avatars de l’écrivain que Jean 
Vilar portait en lui? Je le 
revois comme si c’était hier, 
dans l’Henri IV de Piran­
dello, la voix sèche, sans 
harmoniques, cherchant de 
toute évidence à intérioriser 
encore un texte construit sur 
le raffinement des nuances 
psychologiques. Il y avait 
en Jean Vilar du pédagogue. 
Il donnait constamment aux 
spectateurs une leçon d’art 
dramatique. Intérieur et exté­
rieur à la fois, son jeu. il va 
sans dire, souffrait de ce dé­
chirement.

Le plateau était le lieu idéal 
de ce dédoublement. C’est 
sans doute pourquoi, dans 
Chronique romanesque 11) 
Jean Vilar se dépeint avec 
son double. Roman de purifi­
cation, il fait penser, à sa 
façon, au Narcisse et Gold- 
mund de Hesse (mais sans 
l’arrière-plan de mystique 
sexuelle). Il s’agit de la ren­
contre, au coeur d'un même 
idéal de perfection technique, 
de deux hommes dissembla­
bles. tous deux animateurs 
de théâtre, qui veulent 
utiliser leurs talents pour se 
comprendre. s’approfondir, 
répondre à ce possible” in­

tégral qui est l’essence du 
théâtre. Ainsi lorsque Côme 
(qui est aussi VUar» note 
qu’un article, même louan­
geur. d’il y a cinq ans, le 
déséquilibre, il souligne la 
fuite en avant qui fait partie 
de la vie du comédien. Là 
plus qu’ailleurs, quiconque ne 
s’élève pas, glisse et dispa­
raît. Que le comédien soit, 
comme Côme, un conquérant, 
un créateur, un agité ou, com­
me son camarade Gaétan 
Hixe. un méditatif et un phi­
losophe, peu importe: la loi 
est la même poui tous. Dans 
cet esprit, Gaétan défendra les 
amateurs iqui ont souvent un 
supplément d’âme et ne crai­
gnent pas de s’approfondir 
totalement» contre les pro­
fessionnels. victimes des 
tiraillements de leur spécia­
lité. Vilar oppose ainsi les 
deux factions rivales de 
l’humanité. Il y a ceux qui, 
pétris de technique, croient 
qu elle vaincra tout; il y a 
ceux qui veulent préserver 
en l’homme tous les désirs. 
Cette intégralité leur per­
mettra de tout comprendre, 
de tout réaüser. le moment 
venu. Surtout, grâce à elle, 
ils ne tomberom. jamais dans 
le mercantilisme. Gaétan 
Hixe est pour le petit nom­
bre de fidèles". Il n'hésitera 
pas à conseiller le retour à 
{’amateurisme. C’est la lutte 
entre le vulgum et les "hap­
py lew”. Je lisais dans Elé- 
mir Bourges, l'autre soir, que 
l’ermite de Samois, au cours 
d'une visite, bien rare, à Pa­
ris. voulait entendre une mes­
se de Palestrina et une autre 
de Vittoria. Ce sont des oeu­
vres que l’on présente fré­
quemment. aujourd'hui, à la 
T SF. On les entend parfai­
tement jouées, grâce à la tech­
nique. Bourges les a oüies 
avec les fautes d'une chorale,

dans une église à T acousti­
que défaillante. Entre Régine 
Crespin en Kundry à la scè­
ne ou sur un disque, laquelle 
choisir? Souvent, ce sont les 
légères défaillances techni­
ques qui créent le mystère 
d’une oeuvre. Et la notion 
même de perfection rend 
songeur et met mal à l’aise. 
Cest dire que le premier en­
gagement de l’artiste n’est 
pas envers l’auditeur ou le 
lecteur, mais envers lui-me- 
me.

Mais Gaétan Hixe, parti­
san de la pureté de l’esprit, 
a beau jeu dans cette affaire. 
Vivre avili, écrit Charnfort; 
diriger une grande entreprise 
n’arrange rien dans ce domai­
ne. Les pages que Jean Vilar 
consacre à ses démêlés avec 
l’Etat, avec l’Hydre, sont 
merveilleuses. Il réussit à 
donner corps et âme (si l’on 
peut dire) au Monstre. On l'ac­
cuse de concussions, mais ce 
n est là que façade. On lui en 
veut surtout d’être communis­
te, de mépriser les dessous de 
la politique, pour qui tous les 
moyens sont bons. D sait, on le 
lui a dit. qu’un Etat peut tou­
jours, s’il le veut bien, per­
dre ses ennemis. Il suffit de 
ne pas penser comme le com­
mun des officines pour que la 
police vienne chez-vous. Tous 
les régimes peuvent se défai­
re de leurs ennemis, car les 
bureaux sont les maîtres 
du mensonge. Vilar le savait 
et pourtant, son héros, son 
Corne, s'entête. D refuse 
qu’on le coince. Il ne cède 
pas. A l'instar de Gaétan Hixe, 
mais selon sa nature, il ren­
tre dans son for intérieur, 
s’y calfeutre, grandit, à ses 
propres yeux et aux nôtres. 
Ce que dit Péladan reste 
vrai: Les grands hommes 
sont fils de la solitude. Cest 
le symbole que représentent

les vers de Dante que Vilar 
se récitait à lui-meme, où 
l’homme solitaire est aux pri­
ses avec celui qui, muet, nest 
plus un homme.

Quel contraste entre la vie 
de Jean Vilar et les apparen­
ces! Pour nous tous, que 
représentait-il, sinon l’hom­

me de theatre à qui la vie avait 
tout donné : la gloire, la perfec­
tion de la maîtrise, le reten­
tissement d une parole merveil­
leusement équilibrée? Chro­
nique romanesque raconte 
l’histoire d’un homme en 
butte à la hargne des bureaux, 
aux angoisses de la réflexion 
esthétique, aux rigueurs de 
ses entours, aux embûches de 
la politique. Le tout centré sur 
une enquête administrative dé­
risoire, mais dont les consé­
quences seront graves. C’est 
l’exemple du ciron de Pascal. 
Jean Vilar raconte cette histoi-

qui e 
ipbie.graphie, a la manière d une

Suit* à la pag* 15

2 GRANDS SUCCÈS!
AU MÊME PROGRAMME! l9

JE SUIS CURIEUSE
«utDOIS SOUS'TrTRCS FRANÇAIS (jaune)

. _'ANS 
Adultes

[fttlOM JAPO*«A
»oue t rings 
mA><ÂTs

FESTIVAL 1206.E STE CATHERINE 525 8600

Les lettres étrangères

/!/. lorga, historien national de la Roumanie
parc. L. VALCEANU

Nicolas lorga, le plus grand 
nistorien roumain, est né, il 
y a un siècle, ce mois-ci, 
à Botosani. petite ville mol­
dave.

A 18 ans. après avoir passé 
brillamment sa licence ès let­
tres à l’université de Tassy, 
il prend le chemin de l’é­
tranger. afin de continuer ses 
études à Paris. Berlin et Leip­
zig. Trois ans plus tard, il 
publie sa thœe de doctorat 
sur "Philippe de Mézières 
(1327-1405) et la croisade au 
XlVe siècle". Le milieu hau­
tement qualifié de Paris par­
le de lui, déjà, comme a’un 
érudit Presque en même 
temps, il passe une deuxiè­
me thèse de doctorat, cette 
fois à Leipzig, consacrée à 
"Tomas III, marquis de Sa­
luées. "

Enfin, en 1894, à l’âge de 
23 ans seulement, ayant deux 
doctorats en poche, l'univer­
sité de Bucarest lui offre la 
chaire d’histoire universelle, 
avec le grade de professeur 
titulaire.

•
Malgré sa profonde vocation 

d'historien, il est également 
attiré par le journalisme et 
la littérature. Doté d’une fa­
cilité extraordinaire d’écrire 
et comblé d'inspiration, il est, 
aussi, un politicien et un hom­
me de lettres. Pour se ren­
dre compte de sa force créa­
trice, il serait impossible de 
parler, dans un article, de tout 
ce qu'il a publié, au cours de 
sa vie, dans ce domaine.

De plus, il fonde de nom­
breuses publications littérai­
res, scientifiques et politiques. 
Au début du siècle, pendant 
trois ans, ce sont “La Na­
tion roumaine", “La Nation 
littéraire", "La Nation roumai­
ne pour le peuple". "La Re­
vue historique du sud-est euro­
péen”, et “La fleur des 
dons", qui font de lui un im­
portant éditeur.

Peu après, il dirige "Le 
droit chemin" et "Pensée 
claire" et, en 1911, est élu 
membre de l'Académie

roumaine.
•

Comme historien, c’est ur 
chercheur infatigable, conti­
nuellement fouillant les bi­
bliothèques et les lieux his­
toriques. Son prestige augmente 
chaque fois qu’il fait paraître 
un livre.

Parmi ses oeuvres d'histoire 
universelle, la plupart en cir­
culation mondiale, il est utile 
d’attirer l’attention sur “His­
toire des Croisades" et “Etu­
des Byzantines", composant 
une réalisation de proportions 
considérables

En ce qui concerne “His­
toire des Croisades", dont le 
travail de recherches et de 
rédaction s’étend sur une pé­
riode de quelques décennies. 
ceUe-ci explique, d’une façon 
inédite, l’affrontement entre 
l’Cbcident catholique et l’Em-

mElanms

pire ottoman pour la domina­
tion de la Méaiterranée orien­
tale. “Fatalement. souli- 
gne-t-il. les peuples du sud- 
est européen, parmi lesquels 
le peuple roumain, devaient 
subir de profondes influen­
ces, écrasés entre l’Evangile 
et le Coran, deux excellentes 
couvertures pour cacher les 
vrais buts économiques qu'en­
gendrait cette partie de la Mé­
diterranée".

Quant aux “Etudes Byzan­
tines ”, il s’agit d’une synthè-
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se de la vie culturelle et poli­
tique de la Terre Sainte, du 
monde levantin où se rencon­
traient les caravanes trans­
portant les idées et la mar­
chandise des trois continents.__________________________________________________
Le centre de cette oeuvre est „
l'Empire ottoman qui occupe À L'AFFICHE AUJOURD'HUIce carrefour et qui, plus tard. nvfwwmw «iw
devait traverser le Danube 
pour s’arrêter sous les murs 
de Vienne. Ainsi, grâce à cet 
.listorien roumain, les Turcs 
ont. pour la première fois, la
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Stationnement gratuit

SALLE BRÉBEUF
5625 ave Decellet

Autobut 129ou SI

Coin Decelles
731-1297

1 •AS SI No vie* S QUE

«EPRtSENTationTomplITE AUSSI STEREO DE GILLES CARLE 
lOo.m. Il 30 120 3 13

S 10. 7 20, 9.33 p m EÜ PARISIEN
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Option

“ART ORATOIRE”
Option

“ART DRAMATIQUE”

COURS OFFERTS
-Phonétique— Lecture expressive— Dialogues 
-Animation — Interprétation — Textes mémorisés 
-Technique de scène — Création collective 
-Pose de voix.

Aucun examen d'entrée 
Inscription dès maintenant

Début des cours: 13-14 septembre

Prospectus - Renseignements - Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
1290, rue 5aint>Denis, bureau 99

861-4114

NT N U LwLE JUbOU A 4 00

HITCHCOCK ÎTOJS
Spr RÏSTÏ LE “PATRON"

HI SCANDALE D'ESPIONNAGE! 
LE H.US EXPLOSIF DU SIECLE I

AU CREPUSCULE
(VERSION FRANÇAISE)

FREDERICK iTAF___ .
DANY ROBIN JOHN VIRNoN \ ^ .

. FILM

UNE EXPLOSiON DE RIRES !

■ENFANTS!
MOINS DE 12 ANS

GRATIS*
523-2675
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spectacles
Physionomie de Tindustrie privée du film

Au Québec, qui produit quoi, comment, pour quit?
par JEAN-PIERRE TADROS

Les maisons de production québécoi­
ses ont le don de la mobilité. Elles se 
font, se défont, se fusionnent, disparais­
sent. renaissent de leurs cendres au gré 
des films... et des contrats. Si ce mou­
vement incessant, qui fait que personne 
n'arrive plus vraiment à s'y retrouver, 
est signe évident de vitalité! il est aussi 
le reflet d'une anarchie latente. Anarchie 
d'autant plus compréhensible qu'aucun 
régulateur n est actuellement en place.

Il est donc pratiquement impossible de 
faire une recension complète de toutes 
les maisons québécoises de production 
existant 'officiellement". Les plus aver­
tis vous diront qu'il doit en exister une 
bonne soixantaine, alors qu'on arrive 
de peine et de misère à en dénombrer 
une trentaine. Cet écart s'explique tout 
d'abord par le fait que le marché du 
film éducatif, des documents audio-vi­
suels est devenu si important, que des 
cinéastes forment leur propre compagnie 
dans l'espoir de ramasser quelques 
contrats. Les principales sources sont 
alors l'Office du film du Québec. Radio- 
Canada et Radio-Québec.

Deuxième caractéristique: pour li­
miter les dégâts en cas d'insuccès, on 
isole la production d'un long métrage 
donné à l'intérieur d'une maison de pro­
duction autonome. Le film devrait-il 
entraîner ses producteurs à la faillite, 
celle-ci serait relativement limitée. 
Cest ainsi qu'on a vu naître "Les 
Productions Après-Ski Inc." qui ont 
produit le très célèbre "Après-Ski . 
On pourrait également citer “Les pro­
ductions de la Nouvelle-France" qui 
a coproduit "PUe ou Face".

Enfin, il y a les maisons de produc­
tion fondée par un cinéaste, et qui 
produisent presque exclusivement se 
films. Cet le cas. par exemple, de 
Quel Films qui produit (qui copro­
duit, faudrait-U dire, car cela ne se 
fait jamais plus sans la participation 
de la SDICC et d'une maison de 
distribution! les films de Paul Almond. 
C était le cas. aussi, de Productions 
Jean-Pierre Lefebvre.

Cette désintégration de la production 
cinématographique dans le secteur dit 
"indépendant" a toujours été combattue 
par le cinéaste eux-mëme mais s'et 
toujours heurtée à la monopolisation par 
de capitaux étrangers, c'et-à-dire 
n'appartenant pas au monde du cinéma. 
Cet ce que nous apprend l'évolution 
récente de certaine maisons de produc­
tion dont nous esayerons de retracer 
ici de façon très schématique l'itiné­
raire.

L’A.P.F.Q.

C et au printemps 1966 que le pro­
ducteurs de l'industrie privée se re­
groupent pour former l'Association de 
Producteurs de Films du Québec (APEQi. 
Cette Association réunit actuellement 
une trentaine de maisons de production 
et de laboratoire de films. Son prési­
dent et Arthur Lamothe. En fait, com­
me on la fait remarquer, au sein de 
l'APFQ. la solidarité riet pas forte: 
chacun doit se débattre pour arracher 
des contrats.

ONYX face à SMA+

L'un de principaux pôle d'attraction 
de l'industrie privée a été. jusqu'à ce 
derniers mois. Onyx. Cette compagnie 
a su. en effet, devenir en l'epace de 
quelque année la maison de production 
la plus importante au Québec. En 1970.

son budget de production atteignait celui 
de la production française de l'ONF.

Elle a été fondée en 1962 par Pierre 
Lamy (alors administrateur a Niagara 
Films) et André Lamy.

En mars 1966, Cille Carie (qui quitte 
l’ONF) et Roger Moride se joignent à 
Onyx.

En 1968, c'et au tour de Films Clau­
de Fournier de s'associer à Onyx. A 
partir de là, le trajectoire d'Onvx- 
Foumier-Moride et de SV1A+ vont’se 
croiser.

La Société de Mathématique Appli­
quée. société d'informatique canadien- 
ne-française, après avoir aidé à la 
naissance de la Société générale ciné­
matographique (SCC. préident: Arthur 
Lamothe) en 1964, en a pris effective 
ment le contrôle dès 1965 en devenant le 
principal actionnaire. Elle contrôle aussi 
la section d'animation dirigée par Guy 
Beaugrand-Champagne.

Le 11 novembre 1969. SM.A'r (prési­
dent: Jean Fortier) acquiert les sociétés 
Onyx Films et les Films Claude Four­
nier Ltée et leurs filiales.

En 1970. à la suite d'une transaction 
d'actions. Les Productions Héroux pas­
sent au groupe SMA + et se joignent au 
groupe Onyx-Fournier

En août 1970, un accord de distribu­
tion est alors conclu entre Onyx-Four- 
nier-Héroux et le circuit de distribu­
tion France Film, qui devient alors le 
distributeur exclusif de leurs longs mé­
trages. et qui s'engage en retour à ne 
prélever des revenus qu'une fois le film 
amorti.

Mais c’est au moment où tout semblait 
aller pour le mieux, que tout va se dé­
sintégrer, au moment où une véritable 
intégration des éléments de production 
s'était opérée, que tout va se briser. 
En octobre 1970, en effet. Roger Moride 
quitte le groupe et fonde avec Gaude 
Roussel Cinétei Inc. (mars 1971).

Début 1971. Gilles Carie et Pierre 
Lamy quittent Onyx, et fondent Les Pro­
ductions Carie-Lamy qui. en quelques 
mois, est devenu l'une des maisons de 
production de longs métrages les plus 
importantes.

Fin juin. SMA-1" passe sous le con­
trôle des Entreprises Gelco Ltée. Or. 
comme en faisait alors état LE DEVOIR, 
dans son édition du 23 juin, le document 
proposé par Gelco à SMA signalait 
clairement que l'acquéreur avait l'in­
tention de revendre, dans les six pro­
chains six mois, toutes les filiales de 
SMA oeuvrant dans le domaine des com­
munications, c'est-à-dire les différen­
tes maisons de production cinématogra­
phique et le centre de Recherches sur 
l'opinion publique (CROP).

Arthur Lamothe, président de SGC, 
donne alors sa démission afin de pou­
voir négocier le rachat de cette compa­
gnie. On connaît le dénouement de cette 
affaire, qui a eu lieu il a deux semai­
nes. M. Michel Plessis-Bélair, prési­
dent d'Onyx-Foumier. accepte la dé­
mission d'Arthur Lamothe, refuse l’of­
fre de rachat proposé par ce dernier 
et intègre, sans préavis, les services 
techniques de la SGC à ceux d'Onyx. Ar­
thur Lamothe fonde alors, avec toute 
l'équipe qui constituait la SGC. les 
Ateliers audio-visuels du Québec.

Les frères Héroux, de leur côté, né­
gocient le rachat de la raison. sociale 
“Les Productions Héroux”. Ne pouvant

parvenir à un accord, quant au prix, 
ils fondent une nouvelle maison de pro­
duction, Ciné Video.

. Après cet éclatement, quelle est la 
physionomie de l'industrie privée du ci­
néma?

Les Productions Carie-Lamy

Comme nous l'avions indiqué, les Pro­
ductions Carie-Lamy ont su devenir, en 
l'espace de quelques mois, la maison de 
production de long métrage la plus im­
portante. tout au moins par le nombre 
des longs métrages actuellement en 
chantier. Ils vont coproduire, en effet, 
outre les prochains films de Carie et 
de Jacques Gagné, "Kamouraska" de 
Gaude Jutra. et “Les Smats” de Jean- 
Gaude Labrecque (actuellement au mon­
tage).

Les Ateliers
Audiovisuels du Québec

Président: Arthur Lamothe. L'équipe 
est la même que celle qui constituait 
la SGC (Jean Billard. Monique Désy- 
Lafrance, Michel Moreau, Jean Chabot. 
Bertrand Letourneur. Jean-Gaude Ro- 
boly...). Ces ateliers sont actuellement 
les mieux structurés quant à la produc­
tion du film éducatif.

Ciné Video

Si le succès de “ Valérie" allait faire 
de son producteur, CinépLx, l'une des 
maisons de production les plus connues, 
et apparemment des plus prospères, il 
va aussi provoquer la naissance d'une 
nouvelle maison de production: Les Pro­
ductions Héroux. (1969).

Cette maison de production, fondée 
par Gaude et Denis Héroux. coproduira 
avec Cinépix. et l'aide de la SDICC, 
les deux prochains longs métrages de 
Denis Héroux: "L'Initiation" et “L'A­
mour Humain".

En mai 1970, Les Productions Hé­
roux passent sous le contrôle de SMA , 
qui va ainsi coproduire, avec Mino- 
iaure Films, “Sept fois par jour".

Il y a tout juste un mois, les frères 
Héroux fondaient une nouvelle maison de 
production. Ciné Video, dont Centre 
Gnemedia International est actionnaire 
(minoritaire).

Gné Video va donc produire le pro­
chain long métrage de Denis Héroux 
(tournage prévu pour le 11 octobre), 
mais entend aussi oeuvrer dans d'au­
tres domaines, comme la télévision et 
les films éducatifs.

Cinétei

Fondé en mars 1871, par Roger Mo­
ride, président, et Claude Roussel, 
Cinétei produit des films éducatifs, des 
documentaires industriels, et des “spé­
ciaux" pour Radio-Canada. Rappelons

3ue Roger Moride est aussi directeur 
e photographie; son dernier film: “Lo­

ving and Laughing" de John Sone.

Les Cinéastes Associés

Après Onyx, c'est aux Cinéastes As­
sociés à connaître une histoire mouve­
mentée. Fondée en 1965 par un groupe 
de cinéastes de l'ONF (Gilles Groulx. 
Michel Brault. Jean Dansereau. ...), 
elle aura une existence très difficile. 
Elle ne doit sa survivance qu'à l'obs­
tination d'un homme: Jean Dansereau.

Présidents: Gilles Groulx (1965), Mi­
chel Brault (66-67) Jean Dansereau 
(68-71), Robert Boivin (71-..).

Cette compagnie fonctionne essentiel­
lement au niveau du film éducatif (le 
président des Gnéastes Associés ne 
tient pas à nous communiquer le nom des 
cinéastes qui travaillent dans ce sec­
teur, la concurrence étant trop forte).

Elle a coproduit également des longs 
métrages: "A soir on fait peur au mon­
de" de François Brault, ot "Le Mar­
tien de Noël" de Bernard Gosselin. 
Veut diversifier sa production: audio­
visuel et commerciaux. On ignore le 
nom des principaux actionnaires de cet­
te compagnie.

Les Ateliers de cinéma

Maison de production fondée il y a 
un mois par Jean Dansereau (qui venait 
de quitter Les Gnéastes Associés dont 
il était le président depuis 1968). Les 
Ateliers de Gnéma entendent se consa­
crer uniquement à la production de longs 
métrages.

Deux longs métrages en préparation. 
"Montréal Blues” de Pascal Gélinas, 
et "M'en revenant par les épinettes" 
de François Brault

In-Media

Fernand Dansereau quitte l'ONF en 
janvier 1969 pour travailler à SMA + 
d'abord à la SGC, puis au secteur ani­
mation dirigé par Guy Beaugrand-Cham­
pagne. Il réalise "Jonquiere", et va 
etre le producteur du film "Opération 
Lune" de Pascal Gélinas. Il quitte alors 
SMA , continuant en qualité de pigis­
te la production de ce film

En janvier 1970. il fonde In-Media. 
Cest un atelier multidisciplinaire qui 
fait de l'animation dans diverses dis­
ciplines artistiques et produit des do­
cuments audio-visuels pour ces secteurs. 
Cela lui permet de ne pas être tri­
butaire de la seule commande ciné­
matographique.

In Media ria produit qu'un seul long 
métrage, "Il faut aller parmi le monde 
pour le savoir" pour le compte des 
Sociétés Saint-Jean Baptiste.

Centre Cinemedia 
International Ltée

Directeurs: Kemeny, Jo Kunnig. 95% 
de sa production consiste en des films 
éducatifs en langue anglaise destinés aux 
Etats-Unis. Fait aussi du cinéma d'a­
nimation.

Les longs métrages sont produits par 
sa filiale. Minotaur Films, qui a co­
produit “Sept fois par jour" entre au­
tres et coproduira le prochain film de 
Denis Héroux.

Potterton Productions

Cest actuellement le plus gros pro­
ducteur de films animés au Canada II 
produit également des commerciaux, 
et des longs métrages comme "Fleur 
Bleue" de Larry Kent, et “Youth 
Film" d'Allan King.

Cinak

Président: Jean-Pierre Lefebvre. An­
ciennement: Les Productions Jean- 
Pierre Lefebvre. Ne produit que des 
longs métrages: “Les Maudits sauva­
ges" de Jean-Pierre Lefebvre, "Corps 
et Ame" de Michel Audy, "La mau­
dite galette” de Denys Arcand. Copro­
duit. "Les Smats" de Jean-Claude 
Labrecque.

Coopérative des 
productions audiovisuelles

Fondée grâce à une subvention de 
$50,000 de la SDICC. cette coopérative 
réunit les jeunes cinéastes montréalais. 
Coproduit deux longs métrages: "Bull­
dozer" de Pierre Harel, et "La vie rê­
vée" de Mirille Dansereau. Produira 
également des documents audiovisuels 
et des commerciaux.

Cinépix

Président: Georges Dunning, vice- 
président: André Link. Tout d'abord 
maison de distribution, elle se lance dans 
la production avec "Valérie”. Le succès 
de ce film fait que la production prend le 
pas sur la distribution Pour avoir des 
fonds. Cinépix sera d'ailleurs obligé de 
laisser passer sous contrôle américain 
leur secteur de distribution. S'est spé­
cialisé dans le film “érotique ".

Les maisons de 
production montréalaises

Un rapide tour d'horizon des autres 
maisons de production.

Faroun Films ("Le Martien de Noël"), 
Prisma Films (Guy Dufaux et Claude 
Godbout), Labrecque J.C. Inc (coproduit 
"Les Smats" de Jean-Claude Labrecque), 
Les Films Mutuels (“L'Apparition"), 
Anton van de water inc.. Bristen Films 
Ltd, Gné Films Inc. (Roger Racine). 
Quest Films (Paul Ahuond), Proiex 
(René Avon, Yves Hébert), Mondo Vi­
sion (Roger Cardinal), Via le monde 
Canada me. (Bertolino), O-Zali Films 
Inc. (“Eliza's Horoscope”) Claude Savard 
Inc., Les entreprises Denis S Pantis 
(“Finalement"), Forune Production 
("Marie-Qoeur” de Sam Fortune), 
Gnemax ("Fortune and men's eyes"), 
Les Productions de la Nouvelle-France 
("Pile ou Face"), Les Productions 
Après-Ski Inc....

En dehors de Montréal

De plus en plus les cinéastes s'or­
ganisent afin de se soustraire à la centra- 
jsation montréalaise. C'est ainsi qu'à 
Québec il existe trois maisons de pro­
duction: Lavoie Richard Inc., Clovis Du­
rand, et Profilm A Rimouski, Igor 
Films Enrg. (Michel Vallée, président). 
A Jonquiere. Gnébec; et à Rouyn- 
Noranda, Les Films Abitibi Enrg. (Jean- 
Roch Marcotte, président)...

On le voit, pour le moment, c’est 
la loi de la jungle qui règne, faute de 
lois. Si une concentration de fait s'opère 
lorsqu'il s'agit de produire un long mé­
trage ("Les Smats de Jean-Claude La­
brecque est coproduit conjointement' 
par cinq maisons de production), pour le 
reste, c'est la dispersion, la course au 
contrat.

D'autre part, on peut faire remar­
quer oue ce qui guide les cinéastes, c est 
leur désir d independance Tout se dé­
sintègre du moment que les cinéastes 
ne contrôlent plus eux-mêmes la maison 
de production. Cette désintégration de­
vrait servir d'avertissement au gouver­
nement québécois qui semble se diriger 
vers une centralisation que la profes­
sion n'acceptera jamais Mais nous y 
reviendrons

Cinéma canadien 
à Bruxelles

Un important "Week-End de 
cinéma canadien" aura lieu 
à Bruxeles, en Belgique, au 
Théâtre du Parvis, les H, 12 
et 13 septembre prochains.

Oranisé par le Bureau de 
Paris de l’ONF, ce “Week- 
End", offrira aux spectateurs 
un programme comprenant 
les 7 longs métrages suivants: 
“Jusqu'au coeur” de Jean- 
Pierre Lefebvre, "Le chat 
dans le sac” de Gilles Groulx. 
“Seuls les enfants étaient pré­
sents” de George Kaczender, 
"A tout prendre" de Gaude 
Jutra, “Saint-Denis, dans le 
temps" de Marcel Carrière, 
"Mon enfance à Montréal" de 
Jean Giabot. "Nobody waved 
goodbye" (Départ sans adieu) 
de Don Owen.

EUE COMMENCE MENIOI
La saison prestigieuse t
deThéâtre français au. r ^

Centre 
national 
des Arts

Salie resnais Samedi • dim. • lundi 
ouvert à 1 h. 30
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PRO-MUSICA
24e saison 1971-72 dimanche, 16 h 30

Oct 3 - Orchestre Michelangelo de Florence 
Oct. 24 - Trio Beaux Arts 
Nov. 7 - Henryk Szeryng, violonhte 

Théâtre Maisonneuve 
Nov. 28- Quatuor Guarneri 
Fév. 8 - Octuor Philharmonique de Berlin 
Fév. 27 - Ensemble instrumental de Québec

Concert public de Rodk>>Conoda 
offert gratuitement oui abonné» 
de P M

Mars 12 - Bruno Leonardo Gelber, pianote 
Avril 9 - Quatuor Amadeus

THEATRE PORT-ROYAL 
A PLACE DES ARTScft)

Montréal 1 «MH 842*2112

Abonnement: $25. 
Étudiants $12* preuve d’âge 
Une place $5 - étudiant» $2

Inclure une enveloppe adressée et affranchie pour le retour des blllefs 
PRO MUSICA* 1270 o., Sherbrooke-Mtl 109 *845*0532-de 13 h à 17 h.

SAISON 1971 — 1972

rideau
vert

Renseignements
844-1793

17 seotembre — 16 octobre

• BECKET ou l’honneur de Dieu 
d’Anouilh

29 octobre — 4 décembre
• BARQUE A CHIOGGIA 

de Goldoni
17 décembre — 5 février

• FEU IA MERE DE MADAME et 
ON PURGE BEBE de Feydeau

---------------------- --------------------------FORMULE
M. Mme. Mlle ........................
No et rue........................................................

.Ville...................................... Tél...................
Abonnant tnt par correspondance
Ci txiui ditgua ou mtnc.i«MU . redit du
rMtATaEDUaiOIAUVldTtturS------- ail.n»Odltid.Mil AO.

VtudUr ctAv t ma- etmpit C-van Xt...............................

It totnint dt S ................ IcMixctdtItdliM

........................n......'ttV.mt.t ’ ..................................................

11 février — 11 mars

• LIBRES SONT LES PAPILLONS
de Léonard Gershe — adapté par R. Castans

17 mars— 15 avril
• MOUE N'ETAIS QU'ESPOIR 

création canadienne de Claire Martin
21 avril — 20 mai
• KNOCK ou le triomphe de la médecine

de JllIeS Romains (programme sujet a changement)

D’ABONNEMENT----------------------------------------------------
Jedc-.ne abonnements
o.CHOIX DE LA SEMAINE leQ 2eQ 3eQ deQ

a CHOIX DU JOUR Mardi 20hQ Mercredi. 20hQ 
Jeudi 20lQ Vendredi 20lQ Dimenche 19)Q 
Samedi ISfQ Samedi22l0

a CHOIX DE U RANGEE
rangées A ET............ ,. . ou.

ABONNEZ VOUS!

billi't ■

SV^ lO'rid'R ur* BmxHOOP» •ftriitchiA DOtff F•••vfti du U C«HI* r| ithwimmiiiHl

GRATUIT
6 spodfiir.los

polir

515
............ .J.LU.JMtyi de r ...

518
uondrodi ot s.imi'di 
prix ro.rjtdioi $21

du 4 eu 9 octobre 
LES PRODUCTIONS 

PAUL BUISSONNEAU
"Et mademoiselle Roberge boit un peu" 
une adaptation par MICHEL TREMBLAY 
de l'oeuvre de PAUL ZINDEL mise en seine 
d'ANDRÉ BRASSARD avec DENIS DROUIN, 
ANDRÉE LACHAPELLE', BÉATRICt PICARD, 

GERMAINE GIROUX

du 7 au 12 février
LE THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE

"Le mariage de Figaro” de Beaumarchais 
mise en scène de JEAN-LOUIS BARRAULT 
costumes de YVES SAINT-LAURENT

du 8 au ,13 novembre
LE THÉÂTRE INTERNATIONAL 

DE MONTRÉAL

"Jeu Strindberg” de Friedrich Dürrenmatt 
mise en scène de JEANINE BEAUBIEN avec 
DENISE PELLETIER. GILLES PELLETIER, 
YVES LETOURNEAU

du 6 au 11 mars
LE THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 

"On purge bébé" et "Feu la mère de madame" 
deux pièces en un acte de GEORGES FEYDEAU

du 8 au 13 mai
LA COMPAGNIE RENAUD - 

BARRAULT
"L'amante Anglaise" de Marguerite Duras 
avec MADELEINE RENAUD, CLAUDE DAUPHIN, 
MICHAEL LONSDALE

du 6 au 11 décembre 
LE THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 

"Backet ou l'honneur de Dieu" de Jean Anouilh 
mise en scène de YVETTE BRIND'AMOUR 
avec JEAN DUCEPPE, MONIQUE MILLER

Dépéchn/ vous, clôture des ventes put .ihonneinent |i> 18 septembre Venez von Unis ces 
pect.irles pouf seulement SI 50 chiiCÙn Pour obtenir gratuitement votre dépliant 

1 A programme'' et tous remfttgTi'irrients télépl,i\mc/ j 235 6741

Le bureau (les abonnements est ouvert do IGbOO à 18h(10
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arts spectacles
UNE SCIENCE HUMAINE
Suita de la page 11

muni avoué qui fait de 1 idéologie un élément necessaire. 
1 ar exemple, quand on compose, dans certaines doctrines 
récentes, rationalité et participation, on accorde habituelle­
ment un poids égal aux déux termes. Il est vrai que le plus 
souvent on se garde bien d expliciter les valeurs qui seront 
1 enjeu de la participation; on se rabat très vite sur les 
amenagements par lesquels la manifestation dos valeurs sera 
rendue possible.

•
Je, dispose du langage, c’est vrai. Mais, en un autre 

sens, j appartiens au langage. C’est lui qui me situe dans le 
monde. F arlant, je ne fais que mettre en oeuvre des paroles 
possibles qui sont déjà là avant que je profère ces énoncés 
qui m’appartiennent provisoirement. Les choses que |e nom­
me restent des choses en marge de ce qui est dit d’elles 
Comme le remarque Bergson, ’le mot, lait pour aller d’une 
chose a une autre, est essentiellement déplaçable et libre’ . 
Mais cela le confirme dans sa densité propre; il survole et 
agglutine, avec une certaine liberté en un sens, des choses 
qui ne me concernent que par lui. Je me trouve ainsi à l’é­
cart, en tierce partie, d’un dialogue qui s’est établi avant 
moi. Bien plus, ce dialogue, qui m’est extérieur, peut me 
vider de ma propre parole, se l’approprier comme un cas 
possible de tout ce que le face à face du langage et du monde 
rendait déjà possible. A la limite le langage m’ôte même 
mon unité de sujet parlant. Ce que je conçois comme étant 
la singularité de ma phrase, de mon cours, de mon discours 
politique, de mon entretien amoureux se trouve à mesure ré­
parti, par morceaux, dans des cases et des structures déjà 
prévues par le langage. Celui-ci les situe dans un contexte

LE CONSEIL DES ARTS

Un front commun demande de participer à 
/elaboration de la politique familiale
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sure préalable?
- Avec l’adoption d’un tel rè­

glement, on n’en est pas loin. 
L an dernier, par exemple, la 
ville de Montréal nous a ac­
cordé une subvention de $50.- 
000.. mais on l’a reçue par 
versements, en se basant sur 
le budget encouru par chacune 
des pièces de notre program­
mation. On a même retenu 
$8,600. au moment où nous 
préparions la présentation de 
"D.D.T.”. une oeuvre signée 
respectivement par Michel 
Faure et Paul Buissonneau. 
Avant de verser cette somme, 
on voulait que j’envoie le tex­
te de la pièce. J’ai répondu 
au désir du Conseil des Arts, 
pensant qu’il s'agissait d'une 
simple question de routine, 
mais i’étais tout de même très 
en colère. Aujourd'hui... (Jean- 
Louis Roux feuillette le rap­
port pour la septième fois, 
relit quelques lignes de l’ap­
pendice sur la censure). Je 
ne comprends vraiment pas. 
J’ai l'impression de revivre 
l’époque du Gésu. à un mo­
ment où les Jésuites nous 
avaient interdit de jouer "La 
puissance et la gloire" de 
Graham Greene, a un mo­
ment où l'on nous demandait

LA CHRONIQUE N. IORGA

£
Suit* d* la pag* 13

rabole. d'une leçon Le sty- 
e en est éminemment per­

sonnel, teinté d'ironie. I! n'y 
a pas une page qui laisse in­
différent. y compris celles que 
Jean Vilar consacre à l’amour. 
Les personnages singuliers 
abondent Le milieu du théâ­
tre suscite des types, depuis 
le magistrat dramaturge jus­
qu'au comptable par affection 
rentrée. Jean Vilar ne juge 
personne, mais il sait décri­
re, faire vivre un homme ou 
une femme. C'est un roman­
cier qui se fourvoie dans l’au- 
tobiographm déguisée. Et 
puis, cette * lecture laisse à 
l’esprit une rumeur mélan­
colique. Bien sûr, les deux 
personnages principaux trou­
vent une sorte de bonheur, 
dans l'approfondissement com­
me dans le rejet de soi. Mais 
n’est-ce pas que l’un se perd 
dans l'agitation d'une vie con­
sacrée au travail, l'autre dans 
la néantisation de l’être? Ils 
ne se reconnaîtront plus (’ est 
ainsi que les poissons s’en­
foncent dans la profondeur 
de la mer, meurent et dispa­
raissent pour toujours dans 
le froid de l'ombre

"Chronique romanesque" par 
Jean Vilar, Grasset, Paris, 1971.

de biffer des expressions, une 
phrase ou un simple mot. J'ai 
jamais approuvé une telle fa­
çon d’agir, mais ils avaient 
au moins l’excuse d'être une 
entreprise privée, d’être chez 
eux.

Néanmoins. Jean-Louis 
Roux demeure optimiste. Il 
espère que le public manifes­
tera son opposition à l'appli­
cation draconienne d'une tel­
le mesure. Il souhaite aussi 
que d'autres directeurs de 
théâtre manifesteront leur 
désaccord, que toutes les as- 
sociatioas artistiques montréa­
laises feront front commun, 
pour contrecarrer cette possibi­
lité "d'une réaction en chaî­
ne qui aboutirait à l'établis­
sement d'organismes sembla­
bles de surveillance partout 
où intervient l'acte créateur 
à carractère culturel."

Car. au point où nous en 
sommes maintenant, on pour­
rait un jour demander à la 
Société de Musique Contem­
poraine du Québec de soumet­
tre les partitions qu'elle joue, 
aux peintres de voiler les 
seins de leurs modèles, aux 
danseuses de remettre le tutu 
traditionnel.
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version moderne de leur pas­
sé et cela en cinq volumes.

Parallèlement à l'histoire 
universelle, l'histoire des 
pays roumains et du peuple 
qui les habite depuis sa nais­
sance. les Roumains, consti­
tue. pour lui. le motif d'être 
historien, une passion qui 
découvre le grand patriote 
qu'il est.

Dans sa jeunesse, entre 
1901 et 1916. il publie, en 31 
volumes. "Etudes et docu­
ments concernant l’histoire des 
Roumains", et, à la demande 
de son ancien professeur Karl 
Lamprecht. résume le tout en 
une "Histoire du peuple rou­
main dans le cadre de sa for­
mation nationale ". Celle-ci re­
présente encore deux volumes. 
Puis, jusqu'au seuil de la 
deuxième guerre mondiale, sui­
vent "Histoire des Roumains 
et de leur civilisation." "La 
place des Roumains dans l'his­
toire universelle." "Histoire 
des Roumains et de la roma­
nde orientale". Pour ne citer 
que les plus importantes de 
ses dernière* oeuvres.

•
Malgré le fait que Nicolas 

lorga est réfractaire à la phi­
losophie du mouvement et du 
sens inexorable de l'histoire, 
il est un démocrate convaincu

sans lequel je n’aurais pas d interlocuteurs; mais ce con­
texte est, justement, à tout le monde. A chaque coup mes 
paroles sont suspendues à une cohérence qui n’est celle de 
personne.

•
11 n’en reste pas moins, que je parle et que nous par­

lons. Ces paroles n’ont peut-être aucune portée décisive sur 
I univers ou sur l’histoire; c’est là d’ailleurs une question 
métaphysique où la science se garde tout natuellement d’in­
tervenir. Reconnaissons simplement un fait indéniable: nous 
parlons pour ramener sans cesse le monde à ce qui serait 
significatif pour nous, pour la place provisoire que nous y te­
nons et pour les projets plus ou moins précaires que nous y 
formons. Nous ne récusons pas alors que le langage soit aus­
si un outil: affirmer sa qualité de sujet parlant, c’est néces­
sairement transformer le monde à sa propre mesure, soit 
parce que la parole elle-même suffit à modifier l’ordre des 
choses ou parce qu’elle précède ou assume quelque modifi­
cation des outils plus matériels que l’on utilise. En parlant 
des sujets que nous sommes et de nos intentions, nous ne 
méconnaissons pas non plus que le langage nous est d’abord 
etranger et qu’il a, bien avant nous, prévenu toutes les ave­
nues de nos dires: se parler à soi ou parler aux autres, sup­
pose justement cette délégation dans des significations com­
munes où une intersubjectivité fictive ou reelle devient pos­
sible. Bar définition, il ne saurait y avoir conscience d’un 
sujet singulier sans la projection, à l'horizon, d’un sujet 
universel. En d autres termes, quand je parle comme sujet 
de la parole, je veux affirmer mes propres fins et i! faut 
bien que le langage s’offre à moi comme un outil; quand je 
parle, c’est aussi parce que je veux que mes propos fassent 
surgir le monde comme un horizon pour moi et pour autrui 
et il faut bien que je puisse d’abord postuler que le langage 
est notre milieu.

LA CONTESTATION
Suit* de la page 12

Nous sommes en face d’une 
crise du problème du rapport 
de la liberté et de l’institu­
tion. L’enjeu en est un con­
trat social généralisé leomme 
l’entendait Rousseau) où I on 
pourrait faire ressortir l’ins­
titution de la liberté.

Q. Est-ce que l’effort de ra­
tionalisation de l’éducation dé­
ployé par les gouvernements ne 
va pas justement à l’encontre 
de cette recherche?
R. Lorsqu'on veut appliquer 

la rationalité, qui a marqué 
l’essor des sciences de la na­
ture. aux sociétés humaines, on 
se bute à un refus viscéral. 
L'anti-culture et l’anti-rationa- 
lité me semblent encore plus 
poussés chez les étudiants amé­
ricains (M. Ricoeur enseigne 
depuis plusieurs années aux 
universités de Montréal et Chi­
cago) qu’en Europe.
Au fond, l’extension de la 

rationalité, c'est l'extension 
de la manipulation. Je mets en 
doute bien des hypothèses sur 
lesquels reposent les univer­
sités et je suis très intéressé 
par les opinions émises par 
Vvan Illich, par exemple.
Je ne peux pas croire qu'on , 

va continuer de grossir nos ins­
titutions et espérer les voir 
fonctionner.
Q. En parlant de transforma­

tion des universités, êtes-vous 
inquiet de la situation actuelle 
où plusieurs diplômés d'univer­
sité, particulièrement dans le 
secteur des lettres et des scien­
ces humaines où vous oeuvrez, 
vont devenir des chômeurs?
R Le chômage des jeunes di­

plômés est plus grand au Qué­
bec qu'en France. 11 sagit ce­
pendant d'un phénomène géné­
ral, d'une remise en question 
du rapport entre la formation

L'autorité en place est main­
tes fois attaquée par ses dis­
cours ou par ses pamphlets 
violents.

En 1907. par exemple, à 
l'occasion des sanglantes ré­
voltes rurales, il publie "Que 
Dieu leur pardonne", une des 
plus terribles critiques adres­
sée au roi Carol 1er. exécu­
teur de 11.000 paysans rou­
mains.

Le gouvernement de Buca­
rest, soucieux de maintenir 
toujours vif le souvenir des 
grandes personnalités roumai­
nes. célèbre actuellement dans 
tous les coins du pays le cen­
tenaire de la naissance de ce­
lui qui fut. pour tous. “Mon­
sieur le professeur". Pour 
les plus âges, c'est le moment 
de se rappeler sa formidable 
taille, omee d'un chapeau en 
forme de parapluie, d une bar-

universitaire et le droit à l'em­
ploi.

L'alternative est la suivan­
te: ou bien on se dote d'un sys­
tème sélectif comme en URSS 
où les inscriptions à l'univer­
sité sont réglées sur le marché 
du travail, ou bien on continue 
de laisser les gens acquérir 
à l'université une qualification 
générale, quitte à apprendre 
les “véritables choses" sur 
le tas.

Q. Le congrès qui vous a 
amené à Montréal portait sur 
la communication. Comment 
se porte-t-elle d’après-vous?

R Je suis très frappé par 
l'allongement des communica­
tions et le recul de la commu­
nication au plan des convictions. 
Nous avons des moyens énor­
mes de êommunication et très 
peu de communication, plus de 
bruit que de message Encore 
ici les mythes et les rêves des 
jeunes sont imperméables à la 
rationnalité des technocrates."

A ce moment est entré un 
jeune universitaire québécois ve 
nu offrir une thèse sur la lin­
guistique qui touchait un point 
développé par le professeur 
Ricoeur à 1 ouverture du con­
grès

Q. Vos étudiants sont-ils 
encore intéressés à ce genre de 
recherche?

R J'ai toutes sortes d'étu­
diants: des gens qui sont sur- 
techniques. des gens pas au 
tout motivés et des bêtes ae 
travail.

Il est d'autre part plus dif­
ficile qu autrefois de placer no­
tre enseignement par rapport 
au reste de la culture. Il ne 
faut pas oublier que nous ne 
sommes plus les seuls à ap­
porter la culture, mais un 
des éléments la véhiculant.”

be prodigieuse, et surtout, de 
son humour noir, mais robora­
tif. Nicolas lorga a été abattu 
par les nazis en 1940.

GENEVE (AFP)-La con­
férence de l'Association du 
transport aérien international 
(IATA) sur les tarifs des li­
gnes de l'Atlantique-nord, qui 
devait se dérouler le 10 sep­
tembre à Genève, se tiendra 
à Amsterdam.

Cette décision a été prise 
par I IATA en raison de l'im­
possibilité de trouver suffi­
samment de chambres d'hôtel à 
Genève pour les dirigeants 
des comjjagnies aériennes qui 
devaient assister à la confé­
rence.

par Renée Rowan

Au cours d’une rencontre 
de deux heures, hier matin à 
Québec, une vingtaine de re­
présentants de douze organis­
mes familiaux réunis en un 
front commun ont présenté un 
mémoire à M. Claude Caston- 
guay, ministre des affaires 
sociales, réclamant la repré­
sentation des familles auprès 
des pouvoirs publics et leur 
participation a la création 
d'une politique familiale.

Ils ont demandé la création 
d'un Conseil de la famille 
et recommandé que soit modi­
fiée l’appellation du Conseil 
des altaires sociales et de la 
famille pour le nommer Con­
seil des affaires sociales.

Le Conseil des affaires so­
ciales et de la famille, a-t-on 
dit, est un mécanisme oppor­
tun de consultation et de re­
cherche dans le domaine de la 
santé, des services sociaux, 
de la sécurité sociale et de 
l’assurance sociale, mais 
est incomplet par rapport à 
l’ensemble d’une politique 
familiale.
“Ce Conseil peut jouer un 

rôle important, mais il ne 
faut pas lui demander plus 
qu’il ne peut donner de par 
son mandat et son insertion 
au sein d’un seul ministère.

Ce que le front commun 
réclame, c’est la mise en pla­
ce immédiate d'une structure 
de représentation directement 
reliée au Conseil des ministres 
et visant à représenter les fa­
milles, leurs besoins et leurs 

‘ aspirations d'une part, et favo­
risant par ailleurs leur parti­
cipation à l'élaboration de la 
politique familiale par des

consultations, des rencontres, 
des recherches.

Le rôle du Conseil de la fa­
mille devrait être essentiel­
lement un rôle de coordination 
entre les différents ministè­
res dans l'élaboration de la 
politique familiale, de consul­
tation des organismes et de la 
population et enfin d’informa­
tion.

On ne s’attendait pas à un 
acquiescement immédiat, nous 
dit M. Raymond Doyle, porte- 
parole des organismes fami­
liaux représentés hier, mais 
la discussion a été franche, 
ouverte. Le ministre Caston- 
guay a fait valoir ses préoc­
cupations et la difficulté que 
pose la mise en place d une 
telle recommandation. Il lui 
apparaît prématuré semble- 
t-il d’avoir à chapeauter la re­
présentation familiale, dit M. 
Doyle.

Rappelons qu’au moment de 
la presentation, en avril der­
nier. du mémoire de l'ancien 
Conseil supérieur de la famil­
le qui laissait des recomman­
dations allant dans le sens de 
celles faites hier par les or­
ganismes familiaux, le minis­
tre Castonguay avait alors dé­
claré qu'il croyait "que la 
solution aux problèmes de la 
famille n'est pas dans l'or­
ganisation de structures admi­
nistratives et politiques ad­
ditionnelles. du moins à ce 
stade-ci., ce qui ne signifie 
pas avait-il ajouté que la por­
te soit complètement fermée 
à ces recommandations.

Le mémoire présenté hier 
réclame oar ailleurs qu'on éta­

blisse au sein du ministère 
des affaires sociales un co­
mité de travail permanent qui. 
à date fixe, réunirait des re­
présentants des organismes fa­
miliaux subventionnés et des 
fonctionnaires du ministère les 
plus directement responsables 
des décisions qui touchent les 
organismes familiaux.

A ce sujet, le ministre Cas­
tonguay a promis que M. Au­
bert Ouellet, sous-ministre 
adjoint à la planification, qui 
assistait également à la ren­
contre. verrait à faire prépa­
rer un document de travail 
sur le rôle des organismes fa­
miliaux et autres organismes 
par rapport aux responsabi­
lités du Conseil des affaires 
sociales et de la famille et de 
la Direction de la planifica­
tion. On étudiera également 
les mécanismes qui pourraient 
exister pour mieux insérer 
les organismes familiaux et 
autres organismes bénévoles 
dans cet ensemble.

Le ministre Castonguay a 
en outre promis de transmet­
tre au premier ministre Bou- 
rassa le mémoire présenté 
hier.

Soulignons que c'est la 
première fois que d une fa­
çon concrète les organismes 
familiaux du Québec entre­
prennent une action commune 
et font valoir conjointement 
leur point de vue auprès du 
gouvernement. Les organis­
mes régionaux et provinciaux 
qui ont signé le mémoire sont 
les suivants: Fédération des 
Unions de familles. Servi­
ce d'orientation des foyers. 
Service de régulation des nais­

sances. Centre d'action fami­
liale de Sherbrooke. Asso­
ciation des prents catholi­
ques du Québec, Fédération 
de la famille de Québec. Fédé­
ration des organismes fami­
liaux du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean. Service de prépra- 
tion au mariage. AFEAS, 
Christian Family Mouvement, 
les Foyers Notre-Dame ca­
nadiens’ et l'Institut de la fa­
mille de Montréal.

• LONDRES (AFP) - La si­
gnature hier à Londres par 
les ambassadeurs d'Argenti­
ne et du Brésil du traité sur 
la dénucléarisation des fonds 
marins, porte à 51 les signa­
tures apposées à ce document 
à Londres, l'une des trois 
capitales dépositaires du trai­
té, avec Washington et Moscou.

En accomplissant ensem­
ble ce geste, les deux pays 
sud-américains ont tenu à 
faire preuve de solidarité en 
ce qui concerne leurs attitu­
des respectives tant en ma­
tière de désarmement que de 
droit maritime.

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises
8 309 ST-DENIS 

381-1322
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APPARTEMENT A LOUER

AVENUE DU PARC. 5462. angle 
St-Viateur, adjacent Outremont, 
3‘s - $78.. 4*2 - $88. Facades 
rues. 4 fenêtres $92 taxes d'eau, 
chauffage, eau chaude payés Va­
cances. 5-10-71

WiSTMOUNT REALTIES

Appartements et maisons 
non-chauffes à louer.

Offre présentée par nos gérants 
d'immeubles. Libre immédiate­
ment.

N.D.G.
Bci - 6 pieces - $85.00.
2238 avenue Hampton.

MONTREAL-OUEST
6 pièces - $180.00.

VILLE MT-ROYAL
6 pieces - $230.00 (Garage).

LACHINE
Logement de 4 pièces * $90.00. 

Pour renseignements, appelez 
Mme Reynolds.

935-8541 
Courtiers licenciés

8-9-71

BATEAU A VENDRE

AMERICAN 
SHIPBUILDERS LTD 

255-7707
AGENT DISTRIBUTEUR EXCLUSIF DE 

PACEMAKER ET LANS YACHT
Achetez ou faites construire votre 
bateau maintenant et épargnez 
40%. Nous sommes distributeur 
exclusif pour le Canada des 
boteoux long Yocht. Tous ces 
bateaux sont entièrement en fibre 
de verre avec moteurs diesels in­
clus. Maintenant conçus au Cana­
da ou il n'y a plys de droit de 
douane a payer.

Venez voir personnelement et 
comparez nos prix défiant toute 
concurrence. Aucune offre raison­
nable n'est refusée.
Ne manquez pas le bateau ! 
Achetez maintenant en nous télé­
phonant ou
255-7707
Nous avons le plaisir de vous 
annoncer que nous possédons une 
remorque pour transporter les 
boteoux jusqu’à 65 pieds. Veuillez 
nous appeler pour nos prix.

255-7707.
8-9-71

COURS POUR LES JEUNES
• DICTION
• EXPRESSION ORALE
• PHONÉTIQUE
• LECTURE À HAUTE VOIX

(articulation et 
prononciation)

ENFANTS de 6 à 12 ans - Samedi à 9 h 30 
ADOLESCENTS de 13 à 1S ans - Vendredi à 19 h

SECTEURS: Ahuntsic—Cartierville 
Rosemont — Centre-ville

Début des cours: 17 et 18 septembre

Prospectus - Renseignements - Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
1290, rue St-Denis, bureau 99

861-4114 523-2675

COURS POUR LES “15-17”
Programme d'étude spécial 

pour classe mixte 
de 15 à 17 ans

PHONÉTIQUE 

PRATIQUE ORATOIRE 

DIALOGUES
CRÉATION COLLECTIVE

Prospectus — Renseignements —- Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
1 290, rue SAINT-DENIS, bureau 99

861-4114 523-2675

AUTO A VENDRE

PEUGEOT 204. 1968 . 4 portes, 
vert avocat, un seul propriétaire, 
en bon état. 4 vitesses. $750. Mi­
chel Guillet Tel 659-9914 après 
Th. 7-9-71
FIAT 124. 1968. coupé sport. 
43.000 milles, radio AM-FM. en 
très bonne condition Particulier. 
Tel 259-0473 8-9-71

A VENDRE

Microscopes pour étudiants, né­
cessaires pour dissection, sté­
thoscopes. Téléviseur et vieux 
livres, etc. Tél. : 270-1786 7-9-71

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Fille demandée pour aider au 
ménage dans maison docteur an­
glais. Occasion d'apprendre l'éco­
nomie domestique et d'étudier au 
collège le soir. Ecrire à: 3550 
Côte des Neiges, appt 330, Mont- 
réal 109 7-9-71

Famille française de Washington 
(D. C.) cherche jeune fille ou 
jeune femme pour tenir maison 
et s'occuper de 3 enfants. Ecrire: 
Jacques Amalric, 4837 Lough- 
boro Road. N. W. Washington 
D. C. 20016 ou téléphoner frais 
virés: (202)244-66-16. 9-9-71

ANIMAUX A VENDRE

Chihuahua, Puppies, enregistrés, 
poil long, poil court; soirs, fins 
de semaine. 697-6962 7-9-71

BUREAU A LOUER

JEAN-TALON près hôpital. 4 bu­
reaux neufs, chauffés, éclairés. 
24' x 12' chacun. $120 473-0175.

30-8-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE, luxueux Bava­
rois". "Tvrol". 5. chauffés, flanc 
montagne, (over, meubles Thi­
bault. TV. équitation Semaines 
prix réduits septembre-octobre 
(aussi saison-ski) Tel., (rais vi- 
res 1-819-326-5836.2-9-71

LAC LOUISE. St-Adolphe. chalet 
hiver, foyer, luxueux, 4 pièces. 
M. Lajeunesse. Tél 681-6531.
7-9-71
MONT-ORFORD. ski. chalet. 3 
chambres à coucher, salle de bain, 
foyer, chauffage électrique. Tél 
679-2400; soir. 467-6454. 8.9.71

CHAMBRE ET PENSION

Etudiant de langue anglaise dé­
sire chambre et pension dans une 
famille francophone. Tél 935- 
7362 7-9-71

CHALET A VENDRE

Près Lachute. chalet à flanc de 
montagne, terrain 100 x 200. beaux 
grands arbres. Endroit paisible 
Prix avantageux, Inf. 722-4371.

13-9-71

$T-D0NAT
15 aullesdt Sri t{athe. durit redwood, 
fliac de moiriiae. jolimeit mendie. 3 
dumbres. mon et L. lofer, iilerie sot- 
plombent ri lie. pleje de sable, terriio 
boisé. 3.000 p.c. Prix $10,800. Peu 
de comprint Termes faciles

341-4277
7-9 71

DEMANDE D'EMPLOI

Jeune fille cherche emploi. Plus 
de 10 ans d'expérience, sténo­
dactylo française, parfaite con­
naissance du français, peut faire 
aussi dactylo anglaise Appels 
sérieux seulement Tél 482- 
2495 7-9-71

DIVERS

L'INSTITUT D'ASTROLOGIE DU QUÉBEC
vous oftr* un* analyse préose, neutre, personnelle de voire caractère, 
des conseils utiles, des predictions sur votre avenir 
Envoyei vous.- a o AAH* Jocelyne Trépanter,

Case postale 111,
St-Hubert (Chambly) •

la date, le lieu et (si possible) l'heure de votre naissance, et $5.00 pour 
couvrir les Irais. Un document de douze pages.

7-9-71

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance, 
emballage, entreposage. 725-2421.

FEMME DEMANDEE

OPERATRIŒS expérimentées sur 
machine spéciale "overlock" ex­
cellent salaire excellentes condi­
tions de travail ouvrage année 
Tiny Tots Knitting Mills. 500 ouest 
Sauvé, ch. 101 Montréal.

9-9-71

OPERATRICES pour chemise 
d’homme. Se présenter en person­
ne. Milord Shirt, 9150 Meilleur 
(1 bloc ouest de Park). 8-9-71

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION

Pour le Directeur d’une institution 
culturelle. Experience administra­
tive et parfaite connaissance du 
français et de l'anglais sont essen­
tielles. Précisez salaire demandé.

Écrire Case 5 3 Le Devoir. 
____________ 9-9-71

GARDERIE

Gardienne - famille anglophone - 
3 enfants - Queens New York - 
(212) 261-2770 après 8 p.m.
9-9-71

GARDIENNE DEMANDEE

Cherchons gardienne pour jeune 
bébé. 5 jours semaine, de 8h 
a.m. à 5h. p.m Près Université 
de Montréal. Tél. : 737-5784.
8-9-71

HOMME DEMANDE

CUISINIERS pour Toronto, expé­
rience européenne, bon salaire. Ap­
pelez frais virés: (416) 924-3721 
Si. Frank. 9-9-71

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

TECHNICIEN(NE) DE LABORATOIRE 
DE PHOTOGRAPHIE DEMANOE(E)

Doit être bilingue et avoir expe­
rience dons 'Type C process et 
custom printing. Bon salaire.

Veuillez repondre
Case 79, Le Devoir

8-9-71

IMMEUBLES A VENDRE

Centre commercial U beau. 12 duel 
lés. 7 commerces. S boreaoi. 4 lofe 
meats. 1 eitrepét. Com i/e St Hubert et 
lairier. Arrêt aitobos. ne roe do Metro, 
lofers coosenrateors. boo potentiel, 
retenus ponr qoi a temps administrer. 
Propriété blet entretenue. Même prep. 
30 aïs. Case maladie, tieillesse. (ta 
bubon mnmcipale S134.700. tssoraices 
SI35.000 Veidtal clair bfpotlépoe 
SI25.000. iacMait réfrittrariBrs et 
nismiéres électriques, articles d’eitre 
tien Pas de carders, pas d’ecbaift. 
notre oltre 01 option Poar reodez tas. 
S2I OSS3eotre3et4beores. 

_ _ _ _ _ _  7J-71

MAISON A VE PORE

Maison canadienne. 150 ans. en­
tièrement rénovée. 30 milles de 
Montréal. Cause départ Particu- 
Uer. Tél. 526-0966 8-9-71

PENSION

RETRAITES. 25 milles de Mont­
réal. résidence pour gens âgés 
retraités ou pensionnés Person­
ne seule ou couple. Chambre in­
dividuelle meublee avec goût dans 
un local hautement décoratif, con­
fortable. à l'épreuve du feu. Ex­
cellente nourriture. Cadre exté­
rieur enchanteur. Pelouse, ter­
rasse. piscine. Possibilité petit 
jardin personnel. $150. par mois, 
par personne, lessive et autres 
services compris. le!.: 1-266-
1698. 10-9-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale 
et Sociale, service sérieux. 1600 
Bern, sune 310b. Maithe Gaudet- 
te. B A . B PeJ . B Ph . L ès 
Letires. Tel.: 288-2332. J.N.O

PROPRIETE A LOUER 
OU A VENDRE

VILLE ST-LAURENT, grande 
maison unifamiliale. 9 pièces, 
beau jardin, près écoles, train, 
centres d'achats Tel.: 733-9447. 
8-9-71

TERRAINS A VENDRE

WATERLOO, près sortie 52. rou­
te 39. boisé. 8.56 arpents carrés. 
Tel. : 819-849-2841. 7-9-71

LAC DES 14 ILES: 10 milles de 
St-Jérôme. face au lac. flanc de 
montagne, privé, tranquillité. 220 
x 150'. 0.10 le p.c Particulier. 
Aussi chalet hiver-été sur terrain 
200 x 400 Aubaine.: (819) 322-

FERME A VENDRE

RAM. NORD, environ 19 milles de 
Victoriaville sur route 34. Ferme 
de 160 arpents. 100 en culture, 60 
sucrerie avec bâtiments et poulail­
ler construit en neuf Prix $10,- 
000. $2.000 comptant, balance facile 
Autre ferme de 103 acres avec bâ­
timent en très bonne condition, 
maison refaite à neuf l'an passé au 
coût de $5.500, cabane à sucre cons­
truite cet été avec tous les tubes 
en plastioue, très beau ruisseau à 
50 pieds de la maison, une des plus 
belles fermes vues à date. Pour 
renseignements, tel.: (819) 344- 
2440 Si. Eddv Nolette Ham Nord.

7-9-71
FERME située dans les Bois- 
Francs à 20 milles de Victoriavil­
le. à Ham Nord. 230 acres dont 
160 en culture. 70 en bois avec
érablières et son équipement, très 
bon bâtiment. Prix $13,500 dont 
$4.000 comptant, balance crédit

c /ai ê t A

LOGEMENT A LOUER

OUTREMONT, Chemin de la Fo­
rêt. bas, chauffé, luxueux. 7 piè­
ces. 3 chambres de bains, sous-sol 
2 pièces, garage double, terrasse. 
$500 par mois. Tel 581-3893.

7-9-71
CARTIERVILIE. bas de duplex, 
chauffé, avec sous-sol et garage, 
très propre, près de centres d'a­
chats. écoles et gare pour le train 

$170. par mois. Tél.:de banlieue
334-0018. 7-9-71

agricole, soit $400. par an. Pour 
plus de renseignements, ap ‘ 
Eddy Nolette (819

lus de rense _
. Nolette ($19) 344-244Ô de 7 

à 9 p m. 7-9-71

TAILLEUR

VOUS AVEZ MAIGRI OU EN- 
GRA1SSE’’ Faites réajuster vos vê­
tements habits ou paletots trans­
formés en devant simple dernier 
cri.

DROLET TAILLEUR 
-SPECIALISTE —

Habits et costumes 
sur mesure 

351 est rue GUIZOT 
Tél 388-2532. 8-9-71

I !

»
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■’actualité economique
La surtaxe américaine frappe 88% 
des ventes de la C.EE. aux E-U.

BRUXELLES (AFP) - La surtaxe 
américaine de 10% frappe environ 
5,780 millions de dollars d'exporta­
tions des Six, soit 88% des ventes de 
la Communauté européenne aux Etats- 
Unis: l'Allemagne est le pays le plus 
atteint, l'automobile le secteur le plus 
menacé en volume.

Cest notamment ce qui ressort des 
premières estimations précises éta­
blies par les services de la commis­
sion européenne à la suite de la déci­
sion américaine du 15 août.

Selon des sources américaines, la 
surtaxe ne s'appliquerait qu'à envi­
ron 50% des importations totales des 
Etats-Unis (45 milliards de dollars 
en 1970) et produirait donc un revenu 
de 2.1 milliards de dollars. Mais les 
importations en provenance de la C.E. 
E. sont plus durement frappées. En 
1970, elles s'élevaient à 6,574 millions 
de dollars. Les importations en franchi­
se n'atteignaient cependant que 582 
millions de dollars et les produits sou­
mis à contingentement 212 millions de 
dollars. Des ventes européennes d'un 
montant de 5.780 millions de dollars 
sont donc soumises à la surtaxe.

En comparant les flux commerciaux 
vers les Etats-Unis, les experts de 
Bruxelles en arrivent à la conclusion 

•que si la surtaxe n'est pas discrimina­
toire dans ses principes, elle l'est 
dans la pratique vis-à-vis de la C.E.E. 
et du Japon.

Pays par pays, les services de la 
commission européenne ont calculé les 
répercussions de la surtaxe américaine. 
L'Allemagne avec 2.914 millions de dol­
lars voit touché 94% de son commerce 
avec les Etats-Unis. Viennent ensuite 
l'Italie: 1.125 millions de dollars (86% 
de ses ventes aux Etats-Unis), puis la 
France (769 millions de dollars soit 
83%), l'Union économique belgo-luxem- 
bourgeoise (580 millions de dollars - 
83%), les Pays-Bas (392 millions - 
75%).

Secteur par secteur, les industries 
suivantes sont atteintes: automobile 
(1.275 millions de dollars) - machines 
(1,195 millions de dollars) - fer et

Le dollar canadien

acier (605 millions) - chimie (380 mil­
lions) chaussures (300 millions) - tex­
tiles, non compris le coton et les vê­
tements (250 millions) — vêtements 
(175 millions) - alcools (165 millions)
- appareils scientifiques (120 millions)
- verre (105 millions).

Par ailleurs, on apprend de bonne

source que la commission européenne 
vient de préparer un document analy­
sant les incidences pratiques des me­
sures américaines dans la C.E.E., ainsi

3ue les moyens d'y remédier (mesures 
e protection pour éviter des perturba­

tions économiques et sociales, voire me­
sures de rétorsion).

Gei des bénéfices

Washington s'oppose aux 
demandes syndicales

WASHINGTON - Le président 
Nixon est opposé à la taxation des 
bénéfices des entreprises proposée 
par les syndicats, aussi bien pendant 
les trois mois de blocage des sa­
laires et des prix que dans la phase 
de contrôle qui doit suivre, a indi­
qué hier un haut fonctionnaire de la 
Maison blanche.

Une des principales critiques 
adressées par les syndicats au pro­
gramme économique annoncé le 15 
août par le président Nixon, était 
d’avoir soustrait au blocage, les 
profits, les dividendes et les taux 
d'intérêt. Les dirigeants syndicaux, 
M. George Meany notamment, 
avaient demandé que ces rémunéra­
tions soient geiees au même titre 
que les salaires et les prix et qu'au 
besoin une taxe sur les profits ex­
cessifs soit instituée.

La Maison blanche repousse cette 
suggestion car elle irait dans le 
sens contraire des objectifs du pré­
sident Nixon qui est la production a 
expliqué le haut fonctionnaire, en 
rappelant qu'une telle mesure se­
rait mal venue au moment où les

marges bénéficiaires des entrepri­
ses américaines sont particulière­
ment faibles.

En ce qui concerne les taux d'in­
térêt. leur blocage serait sans ob­
jet, fait remarquer la Maison Blan­
che puisque depuis le 15 août, ils 
ont commencé à baisser.

Quant au gel des dividendes, rap­
pelons que M. Maurice Stans, se­
crétaire au commerce, a recomman­
dé vendredi aux principaux chefs 
d'entreprises, de les maintenir 
jusqu'en novembre prochain au ni­
veau atteint avant le 15 août. Sans 
accéder entièrement aux exigences 
des syndicats, l'administration Nixon 
a donc accepté de faire un pas dans 
lesens de leurs demandes.

Les observateurs notent que cette 
initiative a été prise au moment où 
l'administration essaie de se rap­
procher des milieux syndicaux dont 
elle souhaite la collaboration pour 
la phase transitoire qui doit permet­
tre de passer progressivement à 
partir de novembre prochain du 
blocage à un retour à la liberté to­
tale des salaires et des prix.

Québec s'oppose à la dévaluation
(PC) - Le Québec a été pratiquement 

la seule province à s'opposer jeudi à la 
dévaluation du dollar canadien et semble 
avoir gagné, sinon la guerre, du moins 
une bataille.

Les premiers échanges se sont pro­
duits quand le ministre du Commerce. 
M. Jean-Luc Pépin, a rencontré des 
chefs d'entreprises et des financiers de 
tout le pays. La deuxième ronde a été la 
rencontre entre M. Pépin et ses homo­
logues provinciaux.

On s’attend que la troisième ronde 
sera déclenchée par une série de sug­
gestions que M. Pépin formulera auprès 
du cabinet fédérai, d’après les argu­
ments qu'on lui a exposés jeudi. M. 
Pépin tentera d'expliquer des méthodes 
visant à combattre les conséquences sur 
les exportations canadiennes _de la dé­
préciation de valeur du dollar américain 
sur les marchés internationaux.

On observe toujours, à travers ces 
discussions, le spectre de la surtaxe de 
10 pour cent imposée à la majeure par­
tie des importations américaines et la 
libéralisation du dollar américain qui 
cherche à se trouver une parité en rap­
port avec les autres devises mondiales.

Ces manoeuvres des Etats-Unis ont

pour but de réduire la valeur du dollar 
américain sur les marchés internatio­
naux. rendant ainsi les exportations 
américaines moins chères pour le com­
merce mondial.

Cependant, cette surtaxe de 10 pour 
cent imposée le. 16 août a immédiate­
ment haussé le coût des marchandises 
canadiennes dirigées vers la consom­
mation américaine

Et le fait de permettre une baisse 
du dollar américain sur les changes 
internationaux fait ipso facto monter le 
prix des exportations de tous les autres 
pays, même dans les marchés non- 
américains. l'économie internationale 
étant tout entière orientée sur la vi­
gueur de la devise américaine

C'est M. Pépin qui a convoqué l'as­
semblée de jeudi pour étudier les réac­
tions des intéressés sur les mesures 
américaines. Par la suite, le minis­
tre a reconnu que le Canada se trou­
vait dans "une situation très sérieuse.”

Même alors, le ministre n'a pas vou­
lu s'engager au nom du gouvernement, 
à formuler des suggestions de deva­
luation - ce qui. d'après lui. ressortit 
à la responsabilité de son collègue 
des Finances. M. Edgar Benson.

Le premier ministre Trudeau doit 
annoncer mardi en Chambre la politi­
que du gouvernement à cet égard. Le 
Parlement se réunit en effet mardi 
pour la première fois après des vacan­
ces d’été de 68 jours.

Entre-temps, ont déclaré des infor­
mateurs présents à l'assemblée, la 
plupart des délégués ont appuyé, au 
moins en principe, la dévaluation du 
dollar canadien, la délégation québécoi­
se exprimant sa dissension.

Le ministre québécois de l'Indus­
trie et du Commerce. M Gérard-D. 
Lévesque, a souligné que la dévalua­
tion pourrait créer de nouveaux pro­
blèmes, ajoutant que le Canada devrait 
olutôt s’attacher a aider les industries 
les plus gravement touchées.

De son côté, le ministre ontarien du 
Commerce. M. Allan Grossman, a dé­
claré que des assemblées de ce genre 
traduisaient bien les efforts de coopé­
ration qui se faisaient pour régler le 
problème. Presque tous les délégués, 
a poursuivi le ministre, ont appuvé le 
principe de la dévaluation.

Les marchés monétaires

En léger repli jeudi, le dol­
lar s'est affaibli de nouveau 
hier sur les marchés de chan­
ges par rapport aux devises 
internationales. Le repli est 
le plus net sur le marcné pa­
risien tandis que c’est à Zu­
rich que le dollar est le plus 
feime. par rapport au franc 
suisse

A Paris, la devise améri­
caine est en net retrait vis- 
à-vis des deux "francs fran­
çais ". Sur le marché commer­
cial. la Banque de France a 
de nouveau dû intervenir pour 
éviter que le dollar ne “crève

son plancher" de 5.5125 francs. 
Par rapport au franc finan­
cier. le dollar est également 
affaibli, coté pour la premiè­
re fois depuis l’instauration 
du double marché en dessous 
de 5.30 francs. Sa décote par 
rapport à la parité officielle 
est de 4.5 %

Le dollar est également en 
retrait à Francfort vis-à-vis 
du mark, la Banque fédérale 
n’intervenant pas pour sou­
tenir le cours de la devise 
américaine. La décote de 
cette dernière est très proche 
de 8% (7.98%) contre 7.90%

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Sen.publ. Banques Papiers Comb

Changement +0.65 +0.48 +1.13 +0.10 +0.67
Clôture 186 43 152.92 212.23 79.52 183.12
Sem der. 183 47 152.52 208.33 79.05 180.56
Mois der. 179.75 150.96 205.60 82.41 177.36
1971 haut 189.08 161.53 212.08 95.75 185.16
1971 bas 176 23 149.59 172.04 76.56 171.18

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement +0.93 +3.66 +1.19 +2.94
Clôture 178.61 175.15 89.92 239 48
Sem. der. 176.04 174.27 88 25 237.51
Mois der. 174 41 190.86 90.98 225.69
1971 haut 188.94 202.66 103.01 239 08
1971 bas 172.83 161.82 87.67 193.18

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clôt. Chang.

Industrielles 902.23 914.06 899.53 91268 + 12.05
Transport 241.85 246.56 241 48 245.99 +4.41
Services publics 111.52 113.02 111.00 112.70 +0.99
Ensemble 308.94 313.62 308 08 313.01 +4.39

jeudi. Sur le marché alle­
mand toujours, le yen faiblit 
par rapport au mark et s’é­
change contre 0.9980 DM les 
cent yen, contre 1.00 DM hier.

A Tokyo, le dollar est sta­
ble depuis maintenant trois 
jours. U est dévalorisé de 6% 
par rapport au yen, alors que 
la Banque nationale japonaise 
semble intervenir pour évi­
ter que sa décote soit plus 
irrportante. Le dollar est 
également stable à Londres 
ou après la décision anglaise 
de baisser d'un point le taux 
d’escompte britannique, il 
répète ses cours de jeudi 
(décote: 2.5% par rapport à 
la livre).

A Zurich par contre, c’est 
le franc suisse qui s'affaiblit 
par rapport à la majorité des 
monnaies. En conséquence, le 
dollar se raffermit quelque 
peu sur ses cours d’hier, et 
sa décote par rapport au 
Franc suisse n est plus que 
del 6%.

Les cours de l’or sont en 
hausse sur tous les marchés, 
comme à Londres, après 
l’importante baisse de ces 
derniers jours A Londres, 
également, les taux d'intérêts 
à moyen terme sur l'euro­
dollar se maintiennent à un 
haut niveau (près de 10%).

Sur le marché des changes 
de New York, le dollar s’est 
nettement affaibli par rapport 
à la livre sterling et au franc 
français financier. Il a fait 
preuve de stabilité par rap­
port aux autres devises.

En fin de journée, le franc

Des compagnies... ett bref

Changements à la haute direction 
de la Banque de Commerce

M. N.J. McKinnon, prési­
dent du conseil de la Banque 
de Commerce Canadienne Im­
périale. vient d'annoncer la 
nomination de M. L.G. Green­
wood, auparavant président, 
au poste de vice-président du 
conseil, avec résidence à 
Montréal et la nomination de 
M. J.P.R. Wadsworth, aupa­
ravant président adjoint du 
conseil, aux fonctions de pré­
sident et administrateur délé­
gué de la Banque, tout en con­
tinuant à cumuler les fonctions 
de président adjoint du conseil.

M. Greenwood, qui est âgé 
de 50 ans, possède une vaste 
expérience bancaire au Cana­
da. Il a assumé la direction, 
d’importantes succursales de 
la Banque, dont la succursale 
principale de Toronto, avant 
dacceder au poste de prési­
dent et directeur général prin­
cipal. Sa nomination aux fonc­
tions de vice-président du 
conseil, avec résidence à 
Montréal, comble le poste 
laissé vacant par M. Wads­
worth et fait ressortir l'im­
portance qu'accorde la Ban­
que au Québec, dont elle sou­
haite favoriser l'évolution et 
le progrès dans le cadre de 
l'ensemble de l’économie ca­
nadienne.

M. Wadsworth, qui est âgé 
de 60 ans, a occupé les 
fonctions de président et di­
recteur général principal de 
la Banque, avant sa nomina­
tion, en 1964, au poste de vi­
ce-président du conseil avec 
résidence à Montréal. Il 
avait été nommé, en décem­
bre 1970, vice-président du 
conseil de la Banque, avec 
résidence à Toronto.
Quality Motels 
of Canada

Quality Motels of Canada 
Ltd. a annoncé qu’elle enten­
dait acheter un terrain à Ste- 
Foy en banlieue de Québec 
afin d’y construire un motel 
de 225 chambres. Cest M. 
Leon Levine, vice-président 
exécutif de cette compagnie 
dont le siège social pour le 
Canada est a Montréal qui a 
annoncé la nouvelle, précisant

3ue le terrain sur lequel la 
uality Motels avait des vi­
sées à une superficie d'envi­

ron trois acres et est situé sur 
le boulevard Laurier près du 
pont Pierre Laporte.

Le terrain sera acquis de 
la Société Hôtelière du Qué­
bec Inc. à un prix dont le 
montant ria pas été dévoilé. 
Le motel de Quality abritera 
un restaurant, des installa­
tions de banquet, salles de 
réunions, piscines, etc...

On se souviendra que Quali­
ty Motels a annoncé récem­
ment qu elle était le locataire 
d'un hôtel de 183 chambres 
actuellement en construction 
à Montréal, sur la rue Sher­
brooke, mais qui sera inau­
guré vers le 15 octobre pro­
chain. Le nom du nouvel édi­
fice sera Quality Hotel Mont­
real. La compagnie entend

aussi s’établir dans le centre- 
ville de Vancouver sous peu.

Inco
International Nickel Co. of 

Canada a mis à pied cinquan­
te de ses employés à son ser­
vice central de génie à cause 
des “désappointements com­
merciaux et de la baisse 
persistante de la demande 
pour le nickel. Le ser­
vice comptait 550 employés et 
certains des employes mis à 
pied étaient des ingénieurs 
professionnels ayant des sa­
laires variant entre $16,000 et 
$25,000.

Inco a aussi annoncé que 
son bénéfice net par action 
pour le premier semestre de 
cette année était tombé à 84

cents contre $1.37 l’an der­
nier. Le dividence trimes­
triel a d'ailleurs été réduit de 
40 cents à 25 cents, ce qui re­
présentait la première dimi­
nution du taux du dividende 
en vingt ans.

Johns-Manville
Johns-Mainville Corp. com­

pagnie-mère de la compagnie 
d'amiante du même nom au 
Canada, fusionnera avec Holo- 
phane Co. Cette dernière de­
viendra une filiale de Johns- 
Manville dès que les action­
naires de Holophane se seront 
prononcés sur l'offre de Johns- 
Manville d'échanger une ac­
tion de J.-M. pour chaque 
action ordinaire de Holophane.

Cet immense compensateur pesant 350 tonnes, qui vient d’étre livré à l’Hydro- 
Québec (poste Duvernay prés de Montréal), fut construit par Marine Industrie 
Limitée é Sorel. Québec, et est le plus gros jamais construit en Amérique Le rotor 
que l’on aperçoit en dehors de sa coque pèse é lui seul 160 tonnes. Cette machine 
électrique est destinée à assurer la stabilité du réseau haute tension de l’Hydro- 
Québec qui relie la région de Montréal à la zone principale de production Manie- 
Outardes et Churchill Falls.

Les marchés boursiers

A van ce marquée sur tous les marchés

VV

Nouvel affaiblissement du dollar ^
financier était coté 18.85/95 
cents, comparé à 18.68/78 la 
veille. H était à son plus haut 
niveau depuis l’institution du 
double marché des changes et 
accusait une prime de près de 
5 pour cent par rapport à la 
parité La livre sterling s'é­
tablissait à 2.4605/20 dollars 
comparé à 2.4580/46 jeudi.

Le dollar était par ailleurs 
en léger progrès par rapport 
au mark allemand et à la lire 
italienne mais un peu en repli 
par rapport au franc suisse.

Shell Canada
Les compagnies Shell Cana­

da et Bread Basket International 
annoncent la conclusion d'une 
entente pour l’aménagement de 
nouveaux points de vente au dé­
tail: essence et denrées.

Le premier poste de ce gen­
re sera innauguré à la mi-sep­
tembre à Toronto. Cinq au­
tres sont prévus pour bientôt.

A côté des pompes à essen­
ce se trouvera un panneau et 
l'automobiliste fera son choix 
parmi une centaine de denrées 
en pressant des boutons.

La commande est inscrite 
à l'intérieur du poste, et un li­
vreur apporte les denrées à 
l’auto.

Un porte-parole de Shell 
explique que le nouveau poste 
sera experimental mais que 
l'on est sûr du succès parce que 
le projet est bien mûri.

La compagnie compte avoir 
l’an prochain une quinzaine 
de ces nouveaux points de vente 
en Ontario, la plupart sur des 
stations Shell déjà en place.

Les banques ont marqué une 
forte hausse et les prix mon­
taient également dans tous les 
secteurs hier à la Bourse 
de Montréal; l’activité était 
réduite.

Le volume combiné des 
transactions effectuées à la 
Bourse de Montréal et à la 
Bourse canadienne totalisait 
1,124,000 actions, contre 1,- 
103,600 jeudi à la même heu­
re.

Les gains précédaient les 
reculs dans une proportion 
de 131 à 67, avec 84 titres 
restant inchangés.

Parmi les gains, on notait 
Walker-Gooderham and Worts

là gagnait $1 5-8 à $37 5-8:
anadian Javelin $1 1-4 à $13 

3-4: QSP Ltd 3-4 à $12 1-4: 
Massey-Ferguson 3-4 à $12 
5-8: lès distilleries Seagrams 
3-4 à $56 3-4 et CP Ltd 1-2 
à $65.

Parmi les reculs, Interna­
tional Paper perdait $1 3-8 à 
$35 1-8; Royal Trust 3-4 à 
$35 et Hollinger 1-2 à $38 1-4

A la Bourse canadienne, 
Fallinger a connu l’activité la 
plus fébrile et a gagné 15 
cents à $1.30 sur 128,000 ac­
tions; New Unisphere Resour­
ces gagnait neuf cenLs à 55 
cents sur 71.200 actions; 
Sobeys Stores gagnait $1 7-8 
à $7 7-8 sur 1,000 actions; 
Wabasso $2 à $18 sur 200 
actions et Ranger Oil reculait 
de $2 1-4 à $12 3-4 sur 100 
actions. »

TORONTO

Les prix ont enregistré des 
avances importantes dans tous 
les secteurs, hier, et la Bour­
se de Toronto a fermé à la 
hausse pour la troisième 
séance consécutive.

Le nombre des transac­
tions a été le plus élevé de­
puis le 6 juillet, 2.07 mil­
lions d'actions ont changé de 
mains comparativement a 1.90 
million jeudi.

La valeur des transactions 
s’est élevée à $17.2 millions, 
une légère baisse comparati­
vement aux $17.7 millions de 
jeudi.

Des observateurs ont attri­
bué l'avance aux aubaines dis­
ponibles sur le marché parmi 
les actions qui ont été ven­
dues en trop grande quantité 
récemment.

Les hausses ont dépassé 
les baisses dans une propor­
tion de 308 à 165, et 234 va­

leurs sont demeurées inchan­
gées.

Les secteurs les plus fer­
mes ont été les banques, les 
boissons, le merchandising, 
les services publics et les 
aciers. Treize des 17 sous- 
sections de l'indice des indus­
trielles ont Fini à la hausse.

Les produits chimiques, les 
raffineries et les communica­
tions ont légèrement fléchi.

Inco a gagné 1-8 passant 
à $33 7-8 en dépit de la publi­
cation d’une nouvelle annon­
çant la mise à pied de 50 em­
ployés du département de génie 
de Toronto. Un porte-parole 
de la compagnie a déclaré que 
la mesure était due à la fin 
du programme actuel d’ex­
pansion de la compagnie.

General Motors a monté 
de 1 7-8 passant à $86 1-4; 
Hudson’s Bay Oil and Gas, de 
1 1-4 à $46 1-2; Pan Ocean, 
de 7-8 à $13 1-2; Lake Duf- 
fault, de 1-2 à $16 1-4 et 
Falconbridge, de 1 à $99.

Chrysler a monté de 1 1-8 
à $32 1-8; Home A, de 7-8 à 
$35 3-4; Massey Ferguson, de 
7-8 à $12 3-4, Asamera, de 
3-4 à $18 5-8 et Seagrams, de 
1 à $57.

Shell Canada a perdu 1 pas­
sant à $36 1-4; Sherritt, de 
3-8 à $16 1-8; Scurry-Rain- 
bow, de 1-8 à $18 1-4; et 
Thomson Newspapers, de 
1-4 à $263-4.

Abitibi a baissé de 1-8 à 
$7; Calgary Power a perdu 
1-4 passant à $26 1-2; CIL 
a baissé de 1-2 à $12 3-8; 
Irwin Toy, de 1-4 à $17 
1-4; Supertest ordinaire, de 
1-8 à $55 3-4 et Weston, de 
1-4 à $171-8.
New York

La tendance a été très fer­
me à Wall Street hier. Con­
trairement à la coutume qui 
veut que les séances précé­
dant un long weekend soient 
ternes, la cote a bien pro­
gressé à l’ouverture et ceci 
a attiré une demande assez 
active qui a permis à la haus­
se de s'amplifier jusqu'à la 
clôture. Les facteurs exté­
rieurs, tels que l'augmentation 
du chômage en août, n'ont guè­
re eu d'influence sur le mar­
ché.

Les ordinateurs, parmi les­
quels IBM a gagné $8, les 
automobiles parmi lesquelles 
les trois grands ont fortement 
progressé, et les pharmaceuti­
ques, notamment Merck, ont 
été particulièrement fermes.

Sears, General Electric, Colt 
Industries. Dupont de Nemours 
et Monsanto se sont mis en 
évidence parmi les grands ma­
gasins. les électroniques, les 
mécaniques et les chimiques qui 
ont suivi la tendance générale. 
Les télévisions, les tabacs, 
les pneumatiques, les che­
mins de fer, les pétroles et 
les sidérurgiques ont été sou­
tenus, mais les gains ont été 
plus clairsemés parmi les ali­
mentaires et les aérospatiales 
Les cuprifères ont évolué ir­
régulièrement

Le nombre des transactions 
à la Bourse de New York s'est 
élevé à 14.04 millions d'ac­
tions comparativement à 10.69 
millions jeudi. Le nombre des 
transactions quotidiennes n’a­
vait pas atteint 12 millions au 
cours des quatre dernières 
séances

Les actions canadiennes ont 
aussi montré des avances soli­
des. Canadian Pacific a monté

de 2 à $72; Domes Mines à 
monté de 1 1-4 à $65 3-4; 
Walker-Gooderham a monté de 
5-8 à $36 7-8; Alcan a ga­
gné 3-8 passant à $19 1-4; 
Hudson Bay Mining a monté 
de 3-8 à $23 et International 
Nickel a monté de 3-8 à $33 
3-8 Massey a gagné 1-2 pas­
sant à $123-8.

A la Bourse Américaines, 
l'activité du marché a fait 
monter les prix L'indice de la 
bourse a monté de 21 cents 
à 25.21. Le nombre des tran­
sactions a été de 4 26 mil­
lions, comparativement à 3 34 
millions jeudi.

Brascan Ltd et Canadien Ja­
velin ont gagné chacune 1-4, 
passant respectivement à $19 
3-8 et $13 3-4 Scurry Rain­
bow Oil a baissé de 1-8 à 
$17 7-8.

Le nombre des avances était 
de 1,142. celui des baisses de 
2% et 262 valeurs sont de­
meurées inchangées.

US MARCHÉS D'ALIMENTS 
MÉTRO-LASAUE ITÉE - SÉRIE "A"

Émission de $1,000,000 d'obligations 6'/4%, 
6V2%, portant la date du premier juillet 1963, 
et échéant du 1er juillet 1964 au 1er juillet 1973 
inclusivement.

AVIS AUX OBLIGATAIRES
Avis «il par Im présentas donné que la corporation “Us 
Marchés d’Aliments Métro-Lasalle Ltée" (ci-après appelée 
"la Compagnie”) rachètera par anticipation à 101% de 
leur valeur nominale, le premier octobre 1971, les $200,000 
d'obligations de l’émission ci-haut indiquée encore en cours 
à cette date et ce, notamment, en vertu des dispositions des 
paragraphes 10 et 11 de l'article II et des paragraphes 14, 
15, 16 et 18 de l'article VIII d'un acte de fiducie intervenu 
entre b Compagnie et b Société Nationale de Fiducie, le 22 
août 1963, devant Me André Labonté, notaire, sous b 
numéro 3620 de ses minutes.
Lesdites obligations deviendront échues et payables et elles 
seront payées et rachetées, b 1er octobre 1971, en princi- 
pal jxïme et intérêts courus à cette date, en monnaie bgab 
du Canada, sur présentation et remise d'iceHes, avec tous les 
coupons d'intérêt échéant après b 1er juilbt 1971 y atta­
chés, à toute succursale, sise au Québec, de b Banque Pro­
vinciale du Canada. Les obligations immatricubes quant au 
principal devront être accompagnées, de tous bs documents 
requis pour b transfert.
Les $200,000 d'obligations sujettes au rachat cesseront de 
[porter intérêt à compter du 1er octobre 1971.

Donné à Montréal, ce 2 septembre 1971.

SOCItTÉ NATIONALE DE FIDUCIE
pour le compte de

LES MARCHÉS D'ALIMENTS MÉTRO LASALLE LTÉE
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Acres A pr 
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Aimco Ind 
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Indices de la bourse de Toronto

Industrielles

Métaux vils

Pétroles de l'Ouest!

Aurifères

16-20 30-31

Las titres pétroliers de l'Ouest canadien ont été les 
seuls à enregistrer des gains en août à la bourse de 
Toronto, mois qui est normalement reconnu comme 
calme et peu propice aux revirements de tendance. 
Las pétroles de l'Ouest ont gagné 10.92 pour terminer 
la mois d’août é 236.78, tandis que l'indice des valeurs 
industrielles perdait 1.17 par rapport au 31 juillet der­
nier pour fermer le mois é 176.32. Les métaux vils 
(base mêlais) ont reculé de 4.78 é 89.08 et les titres 
aurifères de 24.91 é 168.39.

Micrsyt w 
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Molton A 
Molion 6 
Mon Lile 
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Neonex 
NB Tel 
N Provid D 
Nfld LP 
Nia Wire 
Nia Wire B 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NW Util p 
NS L P 
NS Savngs 
NSi Mark 
^*JWest 0 
Ocean Cm 
Oti Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Osha«Na w 
Overind 2 p 
P»’»c Pete 
PanCan I 
Paei tlder 
Pcmb A 
Pembin B 
Penningfn 
Petrolirra 
Phillips Cb 
Phillips p 
PbN Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem iron 
Price Com 
Ranh Org 
Readers 0 
Reed Osir 
Reitman 
Reitman A 
Ripley Int 
R Little 
R Little A 
Rothman 
Rothmn w

6H 64 
174 174 
354 36

324 334

200 240 240 240 
100 485 485 486 

3281 $184 184 184 
1900 $164 184 184

25 $254 254 254 
1233 $74 
900 $16

2630 $36'a _ , _ 
288 $144 14H 144 
195 $25 244 25
175 $35H 35 354
100 410 410 410 
136 $124 124 124 
/25 $33 33 33

1100 400 390 400 
100 $124 124 124 

1850 $174 174 174 
116 $74 74 74

2025 $274 274 274 
5700 325 315 325 
;60 $15 15 15
500 45 45 45
350 $104 10'4 104
100 $13‘* i‘i4 ni/w
625 $12

5361 $33 - .. . _ . 
5101 $154 154 154 
460 $314 304 304 
625 660 640 640 
80 $544 544 544 

465 $104 104 104 
250 $114 114 114 
800 350 335 350 
400 (84 84 84
492 $774 27 27 4
500 185 180 180

1400 $6 54 6
200 $54 54 54

4000 495 455 475 
3961 $124 124 124

26 165 165 165
200 415 415 415

3405 $36 354 36
1600 365 360 365 
500 $164 16 164

17800 $74 64 74
rtO $7 7 7

5300 $114 114 114 
600 $204 204 204 

2700 $1043 104 104 
500 $324 324 324 

1260 $5 5 5
200 $274 274 274 
900 $8 8 8
200 400 400 400 

2235 $8>s 8 64
100 $21 21 21 
750 $;4T74 74

2375 $84 84 84
75 $304 304 304 

406 $304 304 304 
100 340 340 340 
135 $24 24 24
250 $19 19 19
300 $104 lOH 104 

25 170 170 170

-14
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Hausse 
de l'or
LONDRE^S - L'once d'or 

fin cotait $41,72 1-2. hier, 
sur le marché européen de 
l’or, au regard à $41.60 
jeudi.

Rothm 2p 1350
Royal Bnk 2842
oyai Trsl 1060
R>< T M IX
Russel H 348
StL Cem A 745 
StL Corp p 45 
St Maurice 2700 
Sandweli lœ 
Sayvftte 500 
Scmlre* 200 
Scot York 2600 
Scot Paper 275 
Scotts 450
Seaway pr 2800 
Seaway w 500 
Secur Cap 4845 
Setkifk A 300 
Shaw U A 200 
Shaw Pipe 200 
Shell Inv p 620 
Shell IrK w 1375 
Shell Can 8856 
Shepherd 500 
Shully's rfO 
Silknit 100
Silverwd A 380 
Simpsons 9550 
Simpson S 148 
Skiar M 500 
Skyline H 215
Slater S(t 1200
sut W Can 2000 
Slate Walk 100 
Southern 406 
St Brodcst 500 
St Pjvrtg 400 
Steel Can 4214
Stemhg A 5150
Stemtron 100 
Stuart Mse 100 
Si4)ist com 230 
Suptest od 1950 
Toedyne 110 
Teiaco 1» 
Tetaco pr 92 
T«xas Gu S 1606 
Thom N 11560 
Thom N pr 100 
Tone Craft 400 
Tororrsont 500 
Tor Dm Bk 4457 
Tor Star C 100 
Traders A 2975 
Trader A p 280 
Trader Bp 100 
Trader 66 w 275 
Trader 66 w 360 
Trader 69 w

$164 164 164 - 4
$28 27 4 28
$354 35 35 - 4
$154 154 154 - 4

$8 74 74 + 4
$36 354 36 4
$694 694 694 

77 76 77 - 2
$64 64 64

350 345 350 -f 5
420 415 420 -f- 5
$184 18 184 -f 4
$234 234 234 
$144 144 144 f ‘4
(5S 54 54 4- 4
94 92 94

430 415 430-1-5 
$154 154 154 f 4
$54 54 54
$9 9 9

$374 364 364 - 4
$174 164 164 - 4
$374 364 364 .. 1
325 325 325 
465 466 465 
(214 214 214 - 4
(18 18 18 4 4
(214 214 214 + 4
(26 26 26 - 4
205 200 200 -10
(84 84 84

(104 tC4 lO t 4 4
$94 94 94
$7 7 7

$62 614 614 - 4
$134 134 134 - 4
$10 9‘5 94 - 1
(264 264 264 4 4
(19 19 19 * 4
400 400 400 410
(54 54 54 -4

$14 4 14 4 14 4
$564 554 554 ~ 4
400 400 400 
$344 344 344 
$66 65 66
$164 164 164
(274 264 264 - 4
(60 50 60
(16 154 154 - 4
92 92 92 * 2

(254 254 254
(244 244 244 2
(134 134 134 - 4
(244 24-g 244
(25 25 25 - 4
170 170 170 * 5
380 360 380 -1-30
415 410 410 
385 350 385 -r 8 2 
(114 114 114 - 4
(234 234 234 4. 4
166 160 160 - 5
64 61 54

250 250 250 -10 
(164 164 164 4- 4
(154 154 154 -i- 4
(414 414 414 -f 4
(484 484 484
(to 10 10 -f 4
495 495 496 -r 5 
(84 84 84 - 4

145 135 140 r-10
365 366 365 
325 325 325 
$31 304 31

Tmsir 56900 
TrCanPw 1095 
Trans Mt 7SU 
Truec Crp 600 
Treec w 8000 
Tru-Wall la 
Un Carbid 1520 
Un Gas 2856 
UGas B pr 25 
L^ion Oil 200 
Un Fn Mgt 100 
U Sections 200 
Van Oer lOO 
Venpo 26050 
Versatile 275 
Versatil A 525 
Vic G Tr 890 
ViHcentre 225 
Vcican Ind aoo 
Walk GW 3872 
Weldwod 772 
Wk»idwd r 3427 
Wstburne 1733 

A p 510 
Westest 2725 
West Ind 600 
W Brdcast 600 
W Bcas A p 425 .Lj» c;»
WCdn Seed 1200 460 450 450 
W Pacific ■ "
W Realty 
Wlrstnhse 
Weston 
Wstn 4 (p 
Wiite Pas 
White P A 
White P w 
W^ey Oil 
Wtico S 
Wnn SF 
Ww'odwd A

-10

$134 134 134 + 
$404 404 404 - 
$26 26 26 ^ 
145 145 145 -1
$84 84 84 ♦

$29 29

2100 
100
500 $154 15 15 - 4
914 $174 174 17V 
255 $614 61 61

2700 $104 104 104

$64 64 6>i
$54 54 64

$214 214 214 - 4 
116 116 116 - 6 
$74 7 7 -4

475 465 475 4-25
$84 84 84 -4

$234 234 234 4- 4
YR Prop IX $6 6 6 - 4
Zflitrs 14X !$184 18 18
Zsnith 16X 185 IX IX »- 5

Mifiaa
Acme 265X 26 25 25
Advocetf» 725 200 200 2X
Akaitcho 20X 47 47 47
Affied Mng 4062 345 3X 345 - 5
Am Lârder lOX 60 X X
Ang UO 527X IX IX 134 . 4
Argosy 20X 44 44 44
Armore 104X 14 14 14
Atl C Cop 1047 54 54 54 - 1
Aunor 760 230 226 . 2X
Avoca M 5X 70 70 70
Benkeoo 6945 805 775 900 + 15
Bjfy Expi 20X 119 117 119
Ü-Dqu lOX 44 44 44 -14
Bttiim 18253 (X 19 X 4 4
Big Njina zlX 7 7 7
Bral Cen F lOX IX 187 IX 4 5
Brameda 18X 155 153 155 4 4
Brenda M 24X 565 555 555
Broul Rref 30X 25 25 25
Brunswk 8X 470 4X 465
Cam Mme 2550 29 28 29 4 4
Camflo 64X 340 315 340 425
Cam Chib IIX 650 640 6X 4X
Camp RL 200 $26 26 X 414
C Tung 33X 166 157 157 -Il
C Lencour 40X 84 84 84
C Mal 320X 31 28 31 + 9
C Merrill 2\b0 7X 615 7X + 1X
Cdn Nitto 65X 10 10 10
Capt lOOX 5 44 44 - 4
Cassiar 450 $21 X». 21 + ».
Cent Pat 200 2X 200 200 -10
Chemaloy 89X 265 250 251 - 8
Chesvl 1705X 134 13 134 + 4
Chimo 21X 111 111 111
Coch Will 16X X X X + 1
Comb Met I5X 104 104 104 4 »>
Conigo 140X 144 13 134 -14
C Durham 97K lis 113 118 r
C Monsn b4K 181 168 IX - 1
C Neg lOOK 8>t 84 84 -14
C Rambler I3K 170 170 IX
C RedP 30X0 12 12 12
C Rexpr I35K 28 25 29 4 6
Conweit ISK 8K 865 885 4 10
Copreorp 1000 15 15 15
Cop Fitldt ■ KO 120 IX IX + 2
CopM ITOK 7 64 6»» + 1
Craigmt 675 885 8X 8K
Otldona 50K 63 62 63
Denison 700 $25H 25H 2SH + 4
DIckntn MX) 111 110 111 4 $
DHcovry rSOO K 79 79 1
Dome 993 567 65». 66». 4 ».
O Explor 5535 120 118 120 4 2
Donal ITMX) 8 8 8 - 4

Dynasty 
Cast ml 
East Sull 
F Mar 
Frobex 
Got Maset 
Giant Yk 
Grandroy * 
Granduc 
Granule 
Gren Pnt 
Headway 
Highmont 
HollinMr 
Huds Bay 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Joliet
JKOREXLtd 
Joutel 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kvk Min 
KT Mining 
L Duf 
Lakehead 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
L4>erian 
LL Lac 
Lost River 
Louvicrt 
Lvtton M 
Madeline 
Man Bar 
Match 
Me Adam 
Ml Intyre 
Mentor 
Midrim 
Moneta P 
Multi-Mi 
NBU Mime 
New Ath 
Newconx 
N Goldvue 
N Impfl 
Newlund 
N Que Ragi 
Noble M 
Nor Acme 
Norlex e 
Nor t heal 
N Canada 
Northgat 
N Rock 
N Sea uc 
Opemska 
O^n End 
Pac Coper 
Pamour 
Patino 
Pato 
F*ce Exp 
Pek Crow 
Pne Point 
Placer 
Prado Exp 
Preston 
lure Silv 
Uue Sturg 
Rad tore 
Rayrock 
Rk) Algom 
Roman 
Ryanor 
Srierrilt 
Silvmq 
Stp R 
Sullivan 
Sun Ex 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Tex-Sol 
Thom L 
Tombill 
Tontine M 
Trtoag

1100 745 736 745 4 20
zlO 95 95 95
600 281 277 277 -f 2
900 80 80 80

IBOO 30 28 4 30 -f 3
7675 540 . 525 540 + 20

z55 900 900 900
2000 11 11 11
1150 525 510 510 + 5
/25 $114 114 114 

17100 28 28 28
3000 8 74 8
700 295 290 295
225 $39 39 39

3003 $234 224 234 + 4 
1100 940 910 930 10

100 310 310 310 -10
2500 104 9 9 -2
3500 138 135 135
6000 26 25 25 -2
6000 160 160 160
800 67 67 67 2

2500 45 45 45
1721 810 800 810 +25
600 27 4 274 274 +4 

1000 84 84 84
2000 114 114 114

12185 $164 154 164 + 4
1000 12 12 12 +1
2000 84 84 84 -4

354 292 291 292 +2
600 450 450 450
100 $114 114 114 - 4 

1600 200 195 195
6550 420 390 420 +10
2000 13 13 13 +1
3900 210 204 205 - 1
2125 266 265 266 +2
1100 37 37 37 -3
zl56 6 6 6
4500 50 49 49 -1
z25 $90 90 90
500 85 85 85 +1

1000 204 204 204 + 4
1500 70 70 70
9000 37 35 4 37 - 1
2100 525 515 525 
zlOO 16 16 16

320 550 550 550 +10
6500 6 6 6 -4

28950 92 91 91
z30 12 12 12
600 890 885 885 

1300 189 180 165 4 5
4500 30 30 30 +14

See list below 
2500 44 44 44 + 4
1700 60 GO GO - 6 
6676 775 755 775 f 5 
7300 123 120 123
1000 30 30 30
1225 $104 104 104 + 4 
667 31 31 31 -34

6900 365 355 365 + 5
2100 210 207 210 4 3
651 $194 194 194 - 4 

1300 600 750 800 
11600 79 73 79
Z351 254 234 23*+
845 (264 264 264 -4
122 (294 294 294

liœ 140 135 135
660 
215 

13 
24 

120 
15 

625 
8

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal

3450 675 
6500 225 
1750 14
3000 26 
2500 132 
310 $15 
361 645 

3000 8 4

Minmg 9166 25 24
U Asbesto 
U Keno 
U Siscoe 
Upp Can 

Mxie 
Westfield 
Wsifield w 
Wico 
Willroy 
Wm-Eld 
Wr Harg 
Yk Bear 
Zenmac 
Zuiapa

Alt East G 
AImmex 
Am Ledi^
A Quasar P 
Asamera 
Ashland O 
Ashland pr 
BP OG 
Bralor OG 
CS Pete 
CS Pete w 
C Bonanza 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 
eu Pete 
C Reserve 
C<ki Sup O 
Oit Del 
Cherter 01 
Chieflan D 
Cbrk Can 
Decca R 
Dynamic 
Francana 
Gt COtlsds 
fiiSton 
Hjstn w 
Inter Tech 
Lochiel 
Mil City 
Minerai R 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
NO pr 
NOrthId 
fiimac 
Oakwood P 
P Ocean 
Page Pet 
Permo 
Petrol 
Ptinacle P 
Pbee G 
Peyto Oils 
Ringer 
Scurry Rn 
SKIE8ENS 
Srooner 
Total Pet 
Total PAp 
Tr Can Res 
U Can 
U Canso w 
Ulster P 
Vando 
Voyager P 
Wespac 
Wcoast P 
W Decalta

675 
225

14 + 1
26 4 2

132 412
15 

625
84-4 

2810 $164 164 164 - 4
6000 25 25 25

15575 235 222 230 +9
1737 300 295 295

31000 14 13 13 '
12745 $154 144 1S‘'«.+ 4

1750 585 570 575 4 5
2231 495 485 495 415

65 66 4 3
31 32 4 3
70 70 -4

100 100 -10
77 77 -3

24

1200 66 
2000 32 
1500 73 
500 100 

7000 80

800 515 
100 525 525 S 

2062 266 265 : 
2600 220 210 2 
950 289 280 2 

1500 158 155 1
z200 80 80
7000 20 20
500 90 90

4000 12 11
866 140 130 1

3515 520 500 £ 
z52 5 5

4IOÛO 25W 24 
PltrolM et Gaz 
2730 550 535 < 
5400 575 570 î 
7033 104 104

1

z363 
4000 
413 $434 

3050 $164 
500 590 S 

1220 740 7
600 240 2 

1400 220 2 
4400 95 
1300 430 4 
200 520 5 

21290 243 2 
12631 126 1

1700 100 
3000 120 1 
700 165 1
500 38 

1700 325 :
2600 66 
7000 8
1220 680 € 
z20 $39 

1000 79 
35295 $12 

842 108 1
28562 $13S 

278 170 I 
zlOO 50 
6200 140 1
2500 62 
4200 126 1
4000 224 ;
4287 $13 
9850 $1BH 

-44? 
9200 187 
3470 780 
100 $164 
7900 120 

10800 525 
6200 158 

31933 189 
26100 6 4

4X 4X 4X -«-X
$194 184 184 4- ».
$12 114 12 + 4
$x »4 X
695 685 695 + 10
230 22 22 -15
SX 560 SX + X
2X 276 2X 4-10
145 143 143 - 2
425 42 42 - 5
425 4X 42 -^2
$104 9X 104 +22
59 59 59

610 585 6X +2
434
164

- -» -4>
181 183
770 780 
wl64 164 
llO 115 
500 525 
145 158 
170 186 

54 64
2700 525 500 525 
8865 24 24 24

125 $114 114 114 
9505 735 710 730

Abtibi 
Alta Gas T 
Alcan
Algoma St 
Anglo-Cn 
Ang CT 266 
Aquitaine 
Argus C pr 
Bank Mil 
Bank NS 
Bang CN 
Bq Depfg 
Bq Pv Can 
Bdl Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C
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Imasco Limitée
Selon le rapport semestriel 

publié hier (»r Imasco Limi­
tée, les bénéfices réalisés 
par cette société au cours de 
la première moitié de l’exer­
cice 1971 ont augmenté de 11 
pour cent par rapport au pre­
mier semestre de 1970.

En effet, les bénéfices con­
solidés ont augmenté de |762.- 
000 pour atteindre $7,850.000, 
soit 79 cents l’action.

Les bénéfices enregistrés 
au cours du second trimestre 
atteignaient $4.143,000, ou 42 
cents l’action; en 1970, on 
avait enregistré des bénéfices 
de $3,570,000 au cours de la 
même période, soit 36 cents 
l'action.

A $267,517.000, les ventes 
consolidé» étaient de $23.- 
423,000 inférieures à celles 
du premier semestre de 1970, 
soit huit pour cent. Les ven­
tes du second trimestre attei­
gnaient $139,044,000, au re­
gard de $148,421,000 l'an 
passé, une baisse de six pour 
cent.

L'augmentation des bénéfi­
ces consolidés résulte princi­
palement d’une hausse des 
bénéfices dans l’exploitation 
des prtxluits du tabac et des 
vins, de même que du com­
merce au détail. Quant aux 
ventes de produits du tabac, 
elles enregistraient une bais­
se de $21,812,000. Selon le 
président. M. Paul Paré, cette 
baisse résulte du renoncement 
aux programmes de primes 
et de prix en argent de l'Im- 
perial Tobacco en juin der­
nier.

"Toutefois," de déclarer 
monsieur Paré, "notre posi­
tion sur le marché de la ciga­
rette reste excellente et conti­
nue de s’améliorer.

Vintot Haut Bm F«rm.
900 $74 7 7 -
625 (484 484 484 -

3970 (194 194 194 4
1745 (124 124 124 -

100 450 450 450
25 (35 35 35 -

200 (274 274 274 -
300 (104 104 104 4

5199 (164 164 164 4
1044 (28 27 4 28 i
275 $14 14 14 4
400 $124 124 124

1225 $124 124 124
7704 $454 454 454 
1» $52 52 52
300 $534 53 4 534 
500 $134 134 134 . 

S82S $54 54 54 
BP Otl Gas 1200 695 690 695 
Brascan 3950 $194 194 194 

1069 $62 614 614
500 71 71 71
520 $54 54 54 
200 450 450 450 
700 $15 144 15

25 $314 314 314 
900 $74 7 74

3500 $134 134 134 
350 $15 144 15
100 $154 154 154

BC Phone 
BCT rt 
Bnneo 
CAE Ind 
Can Perryi 
CSL
Cdri Brew 
Cdn Cable 
C Hydro 
C Hydro pr 
C IfT)
CL
C Int Pw 
C JavIn 
C Marconi 
CPl pr 
CP Inve w 
Cch Res 
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd 
CP uk p 
CPL 3 p 
Cent De) 
Chemcell 
CHUM 
Cocktiek) 
Cominco 
Con Bath 
C Text 
Cons Gas 
Con Glass 
Cr Zell A 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
D«ti Seag 
0 Bridge 
Dofasco 
Oom Glass 
0 Textle 
Domtar 
Du Pont 
Fm Coll

Fraser 
Genstar L 
GULENGAIR 
Grafton 
Gt West Int 
Grissol F 
Gulf Can 
Hollinger 
Home A 
Home B 
Huds Bay 
H Bay Co 
HB C>il Gas 
H-jnter Ü 
Husky Oil 
lAC
In Acc wt 
Imp Oil 
Imasco Ltd 
Int Nickel 
Int Utii 
Intpr Pipe 
Irrv Grp A 
fvaco 
Labatt 
Labatt pr 
Lau Fin 
Lob Co A 
Lob Co 6 
loeb M

130 $154 
500 $114 

4»> 4 
200 $184

1100 $6*4
1300 $74 
1145 $254 
200 $39 

10740 $354 
200 $354 

5450 $234 
510 $184 
185 $464 
300 $13 

2000 $184 
3098 $19 
200 740 

6263 $294 
1550 $194 
4615 $334 
1500 $384 
225 $284 
400 $7 

1000 $154 
1000 $254 
200 $254 
200 $84 
700 $54 
400 $54 
200 390

154 154 + 4 
114 114 + 4 

44 4 4’. 4
184 184 + 4
6 ' 64
7 74 +4

254 254 + 4 
384 384 - 4 
35 4 35 4 +1 
344 354 + 4 
23 234 + 4
184 184 . 4 
464 464 + 4 
124 13-4 
184 184
184 184 

730 730 +5
294 294 - 4 
194 194 - 4 
334 334 + 4 
374 384 + 4 
284 284 . 4 

7 7
154 154 + 4 
254 254 + 4 
254 254 ~ 4 
84 84 -4 
54 54 
54 54 -4 

390 390

3162 $234 234 234 
650 $124 124 124 • 
700 $234 234 234 
ICO $134 134 134 
400 266 265 265 

1590 $25 244 25
675 310 290 310 
400 600 600 600 
153 $354 354 354 

1150 $184 184 184 
2250 $65 '4 644 65 

400 $10 94 10
400 $114 114 114 
700 $164 164 164 
100 $54 54 54
100 $54 54 54
100 $64 64 64
500 $23 224 23

1075 $84 8 8
1100 $6 6 6 
925 $214 214 214 
160 $134 134 1?4 
180 $19 19 19

800 $194 194 194 - 
3400 (64 6 6 •

150 (64 64 64 ■
400 (57 564 564 -
200 (244 244 244 • 
700 $24 24 24
900 $124 124 124 

5552 $194 19 194 •
370 $124 

6929 $184 
6416 $144

124 124 
18 184

Baisse du 
dollar cdn

MONTREAL - Coté en 
devise canadienne le dol­
lar américain a pris 1-16 
à 01.01 17-32.

La livre sterling a perdu 
1-8 à $2.49 7-8.

NEW YORK - Coté en 
devise américaine, le dol­
lar canadien a perdu 3^ 
à 98 1-2. n y a une se­
maine, il était coté à 98 
27-32.

La livre sterling a pris 
7-32 à $2.461-64.

au comptoir
Titre
Anal KrUand 
AiBcan Mng 
Bantam Mns 
Bordun Mng 
Qiibex Mng 
Clearwater 
CopeUnd Proc 
Danon Copper 
Est Cda SL 
East Vent Ud 
Findy Expl 
Go) Leuwe 
Gowpnda 
Grt U Nick 
Hxnmond 
Int ^rstoxns 
lnter|roi Dred 
U Prévoyance 
Mandann 
Mintx M ng 
Marval Mns 
Mayfield Exp 
MeApak 
Mstassini Ur 
Mul! Access 
Muit> Fault 
Mustang 
.Nordex Eim 
St James Res 
Soi Indust 
Soi Ind U Oa 
Shelter Bay 
Soca Uee 
Sogepet 
Somex Ltee 
SuDmngdale 
^-stems Dun 
Tvtan Exp) 
TArtan Ex 
Uragesco B

Vol Hail Bas
3DOOO X X
1000 .57 J7
3000 74 74
6000 X X
1000 40 40
4500 .» .18

15175 675 5 375
25500 19 15

100 8S 8.x
1000 03 m
1200 00 03

100 200 2X
10000 X J5
1500 2.x 2375
500 I 25 IX

1600 58 67
500 06 06
500 19 X 19.x

SOOO X X
BOÛO 42 40
6500 iO 46
B500 1 10 IX
3700 225 2X
500 60 .X

2500 140 IX
1000 75 75
6000 X 54
2000 75 73
1500 IX IX
600 IX 165
200 120 IX

2000 40 40
200 IX IX
400 IX l.X

8500 .X 84
100 2X 2X
650 IX 775

19250 X 42
2500 45 43
500 2X 265

MB Ltd 
Maritime 
Mass Fer 
Mersys w 
Maison A 
Monenco 
Mnt TrsJ 
Moore 
Morse B 
MSN Ind 
N Sea Pr 
NB Tel 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
NS LP 
Pac Pete 
Peopl St 
Placer 
Popular 
Pow Corp 
Pnee Corn 
OSP Ltd 
rapid O 
R Dat Pr 
Readers D 
Reitman 
Rat man A 
Rio Algom 
Rothm 6 p

2000 (24‘4 234 244 
329 $204 204 204 

9438 $124 114 124 
300 240 240 240 
500 $184 164 184 
IX $74 74 74

76X $18 174 18
lOX $36 354 354
275 $25 244 25
101 $5 5 5
2X $11 11 11
IX $144 14 4 144
IX $10'.» 104 104 

10354 $33 324 33
3150 $154 154 154 

215 $104 104 104 
805 $36 354 36
3X $154 154 154 
175 $X X X

150X 140 140 140
4X (5 5 5

20X $8 8 8
lOX $124 114 114 
SX 360 3X 360 
2X $474 474 4?4 

lOX $74 74 74
125 $X4 X4 X4 
25 $X4 X4 X4 

3250 $144 144 144 
2X $161
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Royal Bank 2350 $28 
Royal Trst 460 $X4 
St L Cem A 
Scot Lasai

77 $3C
175 $33 X X

Shell Can 2» (374 P 37 -
SherW 7pr IX (83 X X
Smpsens 26X (214 214 214 - 
Smpsons S IX (26 26 26
SocGn F IX 3X 3X 3X 
Steel Can 1281 (264 264 264 
Ste>nbg A 2695 (19’« 19 19
Sup Elec 5X 320 315 320 
Texaco 75 (344 344 344 
Tor Dm Bk 1075 (254 254 254 
Tôt Pet A IX 780 7X 7X
Trans Mt 5X (234 234 234

cours des changes
PAYS
AlnqueduSud
Alknugne
Angleterre
Argentine
Awtralie
Ailnrhe
Belpque
Brtel
Dmemaik
E^afnr
France
Hcibn^
Itiie 
Japon 
Mexi^ 
EtetA'n ts 
Norvège 
Nom-ril
Suède
Susse

leZâande

MONNAIE
Rand
DeutscheMark
Lnre
Peso
DoUar
Schilling
Franc
CYvaeiroNmx)
Goiffonne
Peseta
Franc
Florin
Ure
Yen
Peso
Dollar
Cburonrif
DoUar
Couronne
Franc

COIRS 
14)110 

2»: 
2 4979 

2060 
116S2 

0416 
0210 
1928 
1385 
0149 
1142 
2949 

001653 
003014 

.0813 
1.01 15 32 

1470 
12176 

1991 
2543

Août - 1971

Industrielles

-80-
-78-

Papeteries !

-210- Banques

Services publics

Les banques et les valeurs industrielles ont été les 
deux seuls secteurs en hausse à Montréal au cours du 
mots d’août dernier. Les titres bancaires ont progressé 
de 2.17 é 209.40 et les industrielles de 2.10 é 184.30. 
Les papeteries ont continué de baisser^ perdant 2.11 
pour marquer é la fin d’août 78.67 tandis que les ser­
vices publics baissaient de 0.56 à 152.34. On peut 
toutefois s’attendre é ce que la reprise normale qui suit 
la Fête du Travail comble au moins une partie des 
pertes du mois d’août dans les deux derniers secteurs.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 

AMEUBLEMENT SUR 
LES LIEUX

STATIONNEMENT
Conodo Doctylograph* Inc., 

7035 AVE. DU PARC

270.1141

Srtvett d’invention 
MARQUES d» COMMERCE 

Marion. Robic & Robic 
ci'dtvonl 

Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
Montréol. 2S 288-21S2

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Trizac Crp 
Trizac w 
Un Carbid 
Valero 
Walk GW 
Webb Knp 
Weldwod 
Wldwd r 
Westext 
Wsfburne 
W PKifiC

7500 »66 166 165
1000 64 52 54 + 1
1150 616*6 16 164 - 4
1100 6)6’6 164 164
4410 637H 37 37H 4lH

150 36 X X -5
100 612'+ 12*. 124

2600 72 72 72 -3
650 626 26 26 + 4
500 613'» 134 134
300 66'a 64 64 + 4

fonds mutuels

Bourse canadienne
Vantat Haut ia« Farm. Ch. 

Induatriatlaa
Amb Db 
Ang P H 
Aquab)
Bafg Stand 
Berncam 
Blue Bon 
Cl In 5pr 
Corn Hold 
Coo'odor 
Crawfd Al 
Davis Ds 
Oaftan 
Oomco 
Drum De 
Proflex 
Radeo 
WESRTDv 
SXL Dfv 
Sobeys A 
Spa't Air 
Suptest Pt 
Unican Sec 
va Mr A 
Wa basso 
IMiilerk

Abtib Asb 
Abit Cop 
Aaoll Ltd 
A f ricana 
Alied Inv 
Aiid Mm 
Atl Tuog 
Basic Res 
Baker Tic 
Bankfield 
Bateman

Cadillac Ex 
Camflo 
Candex 
C Keeley 
Can adore 
Canuc M 
Capn
Caprive In 
Castle Oil 
Chib Cop 
Chtpman 
C Dolsan 
Con Man 
CoNor Ex 
Con Prop 
Credo Mm USX 
Cbridg Cp lOX 
Crusade 
Dauphin 
D Lease 
Dumont 
Dynco 
Eagle Mm 
Expo Iron 
Fab Mel 
Fairway 
Fa'I Mm 
Fideiih

7000 210 205 205 -5
250 $134 13 13 - H

2300 275 255 275
1800 $164 164 164 + 4

18K 66 4X 5 +
4200 2X 2X 2X

X $67 67 67
3500 275 270 270
1700 $64 6». 64 - 4
2500 210 175 2X + 15
IX IX IX iX -10
571 $7 7 7 - 4
IX 4X 4X 4X + 20

41X X 33 X + 3
25iX 275 275 275
lOX 4Û X 40 + 2
25X 206 2X 205 + 5
IX $64 64 64

lOX $7 4 74 74 + 14
2X 64 64 64
3X $X X X
6X 440 4X 440

26X 2X 245 2X + 5
2X $18

$104
17 18 + 2

2X 1G4 104
MIom «t Patrolas
6X 325 325 325 +'I0

25X 22 22 22
i6X 61 61 61 -1

372X 79 75 75 -1
IX 490 490 4X
433 345 345 345 -15

lOOX 77 70 70 -3
9X 325 320 325 + 25
6X 40 40 40

15X 4 4 4 4
lOX 7 7 7 + 4

i 8X 4X 3X 4X -X
2X 185 IX IX

20X 3X 3X 3X +a
lOX 11 11 11 — 1

115X 64 64 64 — 4
SX 27 27 27 + 2

20X X 
IlOX 23^1 
20X 13
lOX 150 
24X 24 
25X 85 
5X 27 
855 8
5X 22 

5ono 7

27

FONDS

AoDfund
Aduiac
AC F SpeculFund 
AlMÜaïuoiao Compound 
AU-CanadÉan Dhodmd 
AU^Canadun Revenue 
AlFCanadun Venture 
Amer Gen'l Growth 
Am Growth Fund 
Aaioc Investors 
Canada Growth Fund 
Cmgo
Okn Invest Fund 
Cdn SA Gold Fund 
Cdn Trusteed Income 
Champion Mutual 
CoUectfve Mutual Fund 
Commonwealth Inter 
C.I Levoage 
Commonwealth Venture 
Corpoate Investon 
Corp Inv Stock Fund 
Oom Conpound 
Dorn fCouty 
Oreyln Fund 
Foods CbOertif A 
Fonds CoUeetjf “B 
Fondi Codertif ‘C 
GIS (Compound)
GIS flocome)
Growth E^y 
Industrial Growth 
Irwest G rowth 
Invesf lotd Muleai 
Invest Mutual of Canada 
Japanese Fund 
Keystone Canada 
Keystone Polans Fund 
Le Foock PEP 
Mutual Accunubtmg 
Mirtual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Nat Resources 
Pension Mutual 
Planned Resources 
Pn.3cipal 
Provident 
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
RoyFund Ud 
Sav & Inv Amer

Uid Accumulatne 
Utd AmerKan 
Utd Honaon 
Utd Venture 
Unnersal Sav Equity

OFF DEM

123 125
2 03 2 23 

2.91
144 9 22
947 1035 
7 0? 725 
372 406

19 77 2161 
6.03 662
5 22 5 27
574 631
939 1015 
456 503
460 5.11
4e in 
724 124
624 696 

13 13 14 43
3 42 376
613 6 74
523 694
511 566 
520 5 76 
641 7 09

1228 1357
6 17 675
524 571
9 07 9J1 
921 1045 
352 347
625 6J7
541 148

16 79 1179
7 79 121
5 40 541
4 88 524
7 04 7.72
429 456 
361 342
5 43 $97
9 78 10.75 
5 19 571
5 05 525 
726 164

423 464
581 636
894 982
527 579 
4 0 4.49 
565 581
923 1014 
929 991
266 403 
442 5 41 
2 24 2 46
294 323 
4 14 455 
7 24 7 96

ity
First Dren 
Flirt Rh 
Fontana 
Gaspe Q 
Ghislau 
Gold Hk 
G E Res 
Gr Coast 
Israel Cnt 
James By 
Kai Res 
Keltic 
Kingswd 
Ladubor 
LcrJeric 
Louanna 
Lynx ttx 
Mdonld M 
Maybrun 
Midepsa 
Ml,a Mns 
Mro
Mistango 
Montegle 
Mt Laur U

5X 70 
6ÛX 12 
31X 7

390X 67 
252X 128 
IIX 375 
15X 65
50X 4
9X 650 

12S1X 131 
lOX 9 
40X 4

1S4X X 
5X 5 

30X 45 
lOOX 6 
9ÛX 18 
40X 68 
1850 4X 
20X X 
40X X 

426X 79 
15X 4

27ÛX 37 
43X 86 
lOX 18 
70X 5
5X 155 

41X 8
IlOX 13-; 
16X 19

3S0X X 
lOX 6-: 
70X 19

27nx 46 
16X X

M. Gabriel de Divekv. 
président de Green Coast 
Resources Ltd. et M. Phillip 
de Zwireck. directeur général 
de Chipman Mining and Energy- 
Corp.. ont annoncé hier la 
conclusion d'un accord de prin­
cipe concernant la fusion de ces 
deux entrepris». La fusion au­
ra lieu par l'échange de cha­
que action de Green Coast pour 
cinq actions de Chipman Mining 
et la compagnie qui résultera de 
la fusion portera le nom de 
Green Coast Resources Ltd.

More Mmes 60X 
M Pleas 
Nw Forrr 
N* Hosco 
N.V Unisp 712X 
Nouvelle 65X 
NQN Mm 
Pac Ni m 
Pan Am 
Paramag 
Pme R*dg 
pTtt Gold 
Probe Mn 
Pmghom 
Puma P 
Puma w 
Que Expi 
Que Cobtt 
^eenstn 
Kouyn Ex 
Roy Agas 
StL Col 
St LuCie 
Safari 
Sapawe 
Scandia 
Somnx 
Shield Dv 
Sil S w B 
Sii Stack 
Stocan 
SiOeo 
Taiismn 
Terrex 
Toronado 
Tower Res 
Tnton Expl lOX . 
Troilus mm 90X 33 
Untd Canso SX S25 
W Dufajit XX 12

5X 39 
I5X 4 
2X 110 1

58 
15

35X 26 
70X 374

13O0G 650 ( 
3000 4

105X 13
40X 4
7625 24 
20X 85 

142X 145 :
12X X 
40X 12
5X 75 

lOX 25 
20X 6
SOX X 
2X 170 

20X 22 
15X 29 
20X 3
ISX 14 
5X 53 
5X 122 

19X 179 
44X 63 

185X 74 
SX 23 

3000 17 
5575 25 
20X 19 
29X 27

+ 4

-l

+ 15

94 12 
75 75

*3

Wtm Büf 
W Q lyte 
West H’- 
Wiscon 
Wh Star 
Wfightbr

170X
120X
lÛX
15X
lOX
lOX

Zinat Mmes 7ÔÔC

obligations
6 Déc IS lf!l 100», lOO».
4'. Sept 1 l»7î 9»». lOC».
S Oct 1 1973 90H 00».
S Avril I 1974 99». 99».
6H Ami 1 1975 101 101».
5». Juin I 197< 97H NH
7 Sept 1 1977 1 03». IM».
3». Jan 15 1978 KH 87H
S'» Juin 1 1979 99», 100».
S». AtTj 1 ISM 97». W».
4»I Sept I 1983 83». 84».
8». Fw 15 19» 98H 97H
S»» Oct. 1 1995 93 94
3», Man 15 1998 58 M
3 Sept perpétuel lOS 38 40
CN4. Fév 1 INI 79 M
CN 5».. Jan. 1 1985 85 H
CN 5. Oct 1 1987 75H 77‘»

I NDISTIUEU«
Abitibi 7». 1987 K u
Al). Gas Conv 7H 19M 119 131
Bk. ol N S 7. Oct 15 1987 87H »»»
CPR 8».. Nov 1 1978» lOt 106
Domtar S». 1987 n 83
OJACI». 1974 101 in
GMAC 7. Sent 30 19K 85 r
Gnif Oü IH. Déc 1 19» 181 IM
Iinpl Oil l»<. Août 15 19» 183 IM
.Nocanda 9»i. Oct. 15 ISM 183H IM'» 
Rwal Bk 7. AvrU 15 I»1 KDH III
Rojfior 7H. Nov 1 1973 99 191
Roj-mor 7».. Noi- 1 1971 KH lOl'i
Sanpsotis 9H. Déc 15 19» IKH l(B>i
Weston Geo. 6». 1987 83 B

PROVINCIALES
Al) t»4. Mars 1 198941 87 S
Man Hvd IH.SepI 15 191 183 181
NB 7».. Mars I 199444 K 95
Nfld 9».. N» 15 19M 106 187
NS T»4. Mats 1 198941 » 91
Ont Hyd IH.JuifletSI 19M 183H 183»»
P£l 9».. Nov I 19M 183 105
Que I».. Juliet 29 19K K 100

MVM OPALES
C MU. 9H Déc 7 199045 106 13
Met Toc 28». Oct I 19M IM 1«

SERMCESPIBUCP
Alu Gas. 9». 19M IM 105
BeU Tel 9H 1993 1« I«
Mant T4T9‘..Juinl I9N IM
NérC 9H. Jan 15 191 IK IM
TC Pipe 9».. Juin 30 I9M 185 187

CONVERTIBLES
TCPipeimeS 19» M
W estenast (»». Ami I 191 92 94

Petrofina
Canada

Petrofina Canada Ltée an­
nonce que les bénéfices nets 
du premier semestre de 1971 
se sont elevés à $7,838,000 
(79c par action) comparati­
vement à $7.106,000 (71c 
par action) en 1970. Les chif­
fre de 1970 ont été redres­
sés afin de refléter le opé­
rations de Finacentres Li­
mited et Final Metal Ltée qui 
sont devenue de subsidiai­
re l'an dernier.

COMPTABLES ACRltS
BELZILE, CARDINAL,

ROY t CIE
Comptobltes ogréét

AIAIS MUM C A
P«»t( CAtOlKAi C A

CIAUOC tOT. C A 
ec+»utiO nttofé C A

2343 est létonoar 
Montréol 729.3226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables ogréés

276 ouest, rue St-Joegues 
Suite 110 S4S-4194

PROVOST $ PROVOST VIAU 1 ROBIN
Cumptoblet ogrééi Comptobks ogrééa

lOCKKp VtAU C A
eooft NOVOS1. c A H dCMi toaiN. c A

aCMAheO MCvCST C A ARb-AKO H VtAU C A

1 SItOI GftVAiS C A

23S ouest. Bout St-ioseph waO»jvi aOuiOS C A

274-6S13 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duvaly Buteau & de
COMPTABLES AGREES'

1S9 ouest, rue Craig. Montréal 126 861*9987

Thorne,
Gunn 
& Cie
Comptable.s .Xgrcés

800, PLACE VICTORIA. Suite 2604 * Montreal ITS 
Tél.: 878-3011

^wr*ous è It Cortotki tl cowwtponJwnU dont It mondt tnhtr.

SAMSON, BELAIR, CÔTE, LACROIX 
ET ASSOCIES

comptoblei ogrééi

Suite 3100. Plate Victoria. Montréal 11S 861-5741

71. rue Saint-Pierre. Quebec 2 — 692-1201 
184, avenue de la Cathédrale, Rimouski — 724-4136 
10S nord, rue Wellington. Sheibrooke - S67-S2S9
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Les sports à La pige
ROBERT SIROIS, qui avait déjà occupé le poste durant 

5 mois alors que Joe Atwell était propriétaire de l'équipe, a 
été nommé directeur des relations publiques et de la publicité 
des Alouettes de Montréal... qui n'en avait pas depuis le départ, il 
y a 2 mois, de Paul Gadoury. La nomination de Sirois, qui en­
trera en fonctions lundi le 13 septembre, en est une aussi popu­
laire oue le fut celle de Gadoury d'ailleurs. Ex-journaliste de 
football pour les quotidiens "Montreal Star" puis "Métro-Ex­
press”, aujourd'hui disparu. Sirois est un fin connaisseur de 
ce sport, parfait bilingue, et. en petit, "bâti'’ tel un blo­
queur! Les Alouettes étaient à la poursuite de Sirois depuis 
longtemps car lorsqu'il quitta subitement le duo Atwell-Golab, 
tous les journaux ne se gênèrent pas pour déplorer son départ 
et, dans certains cas. critiquer vertement l'administration 
du temps pour avoir perdu un publicitaire aussi compétent. Et 
joyeux retour, Robert.

LA FAMILLE DE DANNY TUCKER, le jeune boxeur qui 
mourut il y a quelques semaines après un match contre Rey- 
nald Cantin, touchera une somme de $5.500 à la suite de la soi­
rée-bénéfice de boxe présentée avant-hier au centre Paul-Sauvé 
devant quelque 7,000 spectateurs. Sa mère et son frère Trevor, 
venus de la Jamaïque, étaient là pour accepter le chèque. On 
sait que Joe Frazier, champion poids lourd du monde, re­
haussait la soirée de sa présence comme arbitre du match dis­
puté entre Cantin et Nino Cosma, un émigré italien installé à 
New York depuis seulement 5 mois, qui doit retourner dans son 
pays à la fin du mois et qui n'avait livré que 7 combats profes­
sionnels avant celui contre Cantin. L'arbitre Frazier arrêta le 
match à la Sème ronde lorsqu'il s'aperçut que Cosma n'avait au­
cune défense et aucune chance contre un Cantin bien supérieur. 
Dans les autres combats à l'affiche, Donato Paduano a facile­
ment vaincu Juan Ramos par mise hors de combat dite techni­
que à la 7ème ronde; Clyde Gray, champion mi-moyen du Cana­
da. a fait match nul contre Guerra Chaverz du Venezuela; pen­
dant que Fernand Marcotte. Québec, passait le KO à Richy 
Skylark. New York, à la 2ème ronde et que Marc Geryais. Que­
bec. obtenait la décision contre Reynald Bouchard. Québec, dans 
une préliminaire de 6 rondes. Cantin. Paduano. Gray et Mar­
cotte donnèrent leurs cachets à la famille Tucker alors que 
Frazier, lui, n'acceptait que ses frais de voyage.

GEORGE CHUVALO, puisque nous parlons boxe, pourrait 
bien rencontrer Frazier, au Forum de Montréal, le mois pro­
chain ou en novembre. On en parle. Frazier réclamant une ga­
rantie de $75.000 ou 40 pour cent des recettes et Chuvalo une 
garantie de $50.000. Mais Irv Unaerman. le gérant de Chuvalo. 
préférerait que celui-ci affronte Muhammed Ali. alias Cassius 
□ay, à Tokvo, en novembre. "Nous aurions quelque chose com­
me" $65.000.’soit $15.000 de plus que pour un match contre Fra­
zier". a dit Ungerman. "Chuvalo a déjà tenu 15 rondes devant 
Clay il y a 5 ans et demi à Toronto, ce qui donnerait plus de pi­
quant à une nouvelle rencontre entre les deux. D'autre part, je 
sais qu'un match contre Frazier serait pour le championnat du 
monde et on ne sait jamais ce qui peut arriver". Ali. s'il rencon­
trait Chuvalo au Japon, réclamerait une garantie de $150.000.

LE CLUB DE CHASSE A CCURRE du Lac des Deux-Mon­
tagnes présentera, dimanche le 12 septembre, son concours an­
nuel de chevaux de chasse. Comme par les années passées, de 
nombreux chevaux du Québec et de l’Ontario participeront à cette 
manifestation qui. pour être précis, aura lieu à partir de 9h. 
a.m.. à la ferme Hardwood. St-Lazare. comté de Vaudreuil. Fille 
est située à environ 30 milles à l'ouest de Montréal et on peut 
s’y rendre par la route Trans-Canada. sortie 14. pour ensuite 
suivre la Montée St-Charles De là. des enseignes vous indique­
ront le parcours à suivre. Cet événement sportif est un bénéfi­
ce des Enfants Arriérés de Montréal.

LA BELGIQUE a remporté, hier à Mendrisio. le champion­
nat du monde des 100 KM par équipes sur route en couvrant 
la distance en 2hl2'31"72,J00. Les Belges ont devancé les Hol­
landais de 137" 40/100. et les Polonais de 2'20 55/100. Le Ca­
nada a terminé au 16ème rang.

Denson redevient un "bon garçon"
Face à ce qui était en train de devenir une véritable épidémie de ,‘suspensions”au sein des 

équipes de la ligue Canadienne de football, sans parler des critiques de plus en plus nombreuses 
qui émanaient de partout, le commissaire Jakc Gaudaur est passé à l’action hier, avec au moins un 
résultat positif. Le nom de Moses Denson, le brillant demi offensif des Alouettes de Montréal, n'ap­
paraît plus sur la liste des joueurs ''suspendus” de ta LCF. Il a plutôt été placé sur celle des 
joueurs blessés, rétroactivement du 30 août dernier jusqu'au 18 septembre, soit au lendemain d'un 
match contre Toronto.
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PARENT, ABITIBi, est, dit-or.,- un paradis de chasse et de pèche qui. jusqu'ici, était 
difficile à atteindre. Brochu Air, récemment, a inauguré un service de transport bien 
supérieur à ce qui existait avant. Voici une vue aérienne du centre de pêche et de 
chasse Parent qui donne sur les lacs Mauser et Clair.

Stewart au GP d'Italie demain
MONZA. Italie (AFP) - Ce n'est pas sans une oointe d'émotion que les "tifosi" prendront 

demain le chemin du circuit de Monza pour assister au Grand Prix d'Italie de formule "un ", Dème 
épreuve comptant pour le championnat du monde des conducteurs C'est là, en effet, dans Tune 
des nombreuses courses du parcours, que l'Autrichien Jochen Rindt. alors leader du classement 
trouva la mort avec sa Lotus 1 an dernier au cours de la seconde séance d'essais.

La direction des Alouettes 
avoue donc tacitement qu’elle 
avait utilisé un petit subter­
fuge afin que Denson ne soit 
pas absent trop longtemps. Au 
lieu de le déclarer blessé, ce 
qui signifiait son absence du 
jeu pour une absence de 30 
jours ou pour une durée de 
quatre matches, elle avait pré­
féré trouver une excuse quel­
conque afin de le “suspendre ", 
ce qui lui laissait toute lati­
tude pour révoquer cette sus­
pension lorsque Moses serait 
remis d une blessure pas trop 
sérieuse à une cheville.

D'ailleurs, les Argonauts de 
Toronto et les Rough Riders 
d'Ottawa avaient emprunté la 
même "stratégie" pour s'as­
surer que deux joueurs-clés 
blessés, respectivement l'ai­
lier défensif-étoile Ed Har­
rington et le centre-arrière 
Dennis Duncan, ne seraient pas 
absents du jeu trop longtemps

Une consolation

Hier donc, à la suite d une 
rencontre entre Gaudaur et la 
direction des Alouettes, re­
présentée par le président 
Sam Berger, le directeur gé­
néral ReS O'Quinn et l'ins­
tructeur Sam Etcheverry. on a 
convenu que Denson était bel 
et bien blessé. Autrement.

eut-on maintenu sa "suspen­
sion" (qui. incidemment était 
en vigueur parce qu'il aurait 
refuse de se faire soigner), le 
porteur hors-pair de ballon 
n'aurait pu retirer un seul cent 
en salaire, n'aurait pu se faire 
soigner par le médecin de l'é­
quipe et n'aurait même pas 
pu s'exercer avec ses coéqui­
piers une fois suffisamment 
rétabli pour le faire.

11 faut dire oue la décision 
des Alouettes de s’en tenir à 
l'esprit du règlement a été fa­
cilitée par la tenue sensation­
nelle de celui qui a remplacé 
Denson au cours du match de 
mardi soir à l'Autostade, ga­
gné 25-24 contre les Chats-Ti­
gres de Hamilton. La recrue 
Bill Massey, de l'Université de 
Hawaii, lui-même “suspendu" 
avant même que la saison ne 
commence, a gagné plus de 160 
verges au sol en plus d'une qua­
rantaine grâce à trois attrapés 
de passes de Sonny Wade, pour 
s'avérer la vedette individuel­
le de la rencontre. Incidem­
ment. l'échappé que nous avions 
attribué à Bruce Van Ness de­
vrait plutôt être débité au comp­
te de Massey.

Les Alouettes partiront donc 
confiants, lundi. Fête du Tra­
vail, en direction d'Ottawa où 
ils affronteront les Rough Ri­
ders en soirée. Il espèrent

alors décrocher leur 4ème vic­
toire de la saison contre un 
seul revers.

Carlos en serait

Même si rien n est définiti­
vement réglé, Etcheverry a 
bon espoir d'aligner l’ofym- 
pien John Carlos, dont Gau­
daur aurait auparavant approu­
vé la présence au sein de l'é­
quipe comme joueur non im­
porté, du fait qu’il n’a jamais 
joué un match de football de sa 
vie aux Etats-Unis.

Tout a âé préparé pour fai­
re place à Carlos dans l’ali­
gnement. grâce à la condescen­
dance du député-botteur Geor­
ge Springate qui, ayant jugé 
qu'il n'était plus utile à l'équi­
pé en raison des succès ré­
cents de Justin Canale comme 
botteur de précision, a décidé 
de mettre un terme à sa cour­
te carrière d'une saison à pei­
ne avec la formation montréa­
laise.

Quant aux cas de Harring- 
ton-Duncan, Gaudar aurait 
exigé avant 5h hier après-mi­
di une déclaration écrite de 
leur équipe comme quoi ils 
étaient bel et bien suspendus, 
avec tout ce que cela implique 
d'inconvénients, y compris 
la perte de salaire.

ANDRE TARDIF

La 43ème édition du Grand 
Prix d’Italie se présente cette 
année tout aussi passionnan­
te, même si la victoire, défi­
nitivement acquise, de l'Ecos­
sais Jackie Stewart dans la 
course au titre mondial, lui 
enlève une grande part de son 
intérêt. Les nombreuses polé­
miques qui ont précédé Vins- 
cription officielle de Ferrari 
ont toutefois constitué une ex­
cellente publicité pour une 
épreuve dont on attend beau­
coup dans les milieux spécia­
lisés

Vingt-huit voitures sont 
inscrites pour l'épreuve ita­
lienne. mais seulement 24 
d’entre elles pourront s'ali­
gner sur la grille de départ

Stewart (Tyrell-Ford). qui 
domine outrageusement le 
championnat depuis le début 
de la saison, sera une fois de 
plus le grand favori “L'E­
cossais volant" s’est déjà 
imposé une fois à Monza, en 
1969. alors qu'il courrait 
pour Matra. Il ne lui déplai­
rait évidemment pas d’ajou­
ter un 6ème succès à son 
palmarès de la saison 1971. 
après ses victoires aux grands

prix d'Espagne, de Monaco, 
de France. d'Angleterre et 
d'Allemagne, ainsi ou une se­
conde place au Grand Prix d'A­
frique du Sud derrière Mario 
Andretti (Ferrari)

Les adversaires les mieux 
armés pour lui contester la 
victoire semblent être le Bel­
ge Jacky Ickx, dont la Ferrari 
a été particulièrement affûtée 
et qui se doit de ne pas déce­
voir le public italien, et le 
Suisse Jo Siffert, dont la 
8.R.M. l'a amené à la pre­
mière place au récent Grand 
Prix d’Autriche.
Ickx sur Ferrari

Ickx. vainqueur une seule 
fois cette saison au Grand 
Prix de Hollande à Zandwoort 
et second en Espagne à Mont- 
Juich, ne peut certes plus 
nourrir d'espoir pour le ti­
tre où il est mathématiquement 
battu, mais il espère, à dé­
faut. conserver sa deuxième 
place menacée par le Suédois 
Ronnie Petterson. Le Belge 
pourra cette fois disposer 
d une meilleure voiture, puis- 

ue la Ferrari 312 2h a subi 
importantes modifications.

Son moteur peut maintenant 
tourner à 12,000 tours (con­
tre 11.000), la suspension a 
été entièrement revue et 
d'importants essais sur les 
pneumatiques ont permis de 
corriger certains défauts 
constatés précédemment. Sif­
fert, dont la B.R M 12 cy­
lindres est très au point, sera 
particulièrement à l'aise sur 
un circuit aussi roulant que 
celui de Monza.

11 faudra également comp­
ter parmi les négligés. Fran­
çois Cevert, le Français 
coéquipier de Stewart qui, 
sur sa Tyrell-Ford, s'est 
déjà classé deux fois second 
derrière son chef de file 
(grands prix de France et 
d’Allemagne), le Suisse Clay 
Regazzoni ( Ferra n) assez 
malchanceux cette saison et 
plusieurs fois trahi par sa 
voiture alors qu'il était bien 
placé. Enfin, il faudra suivre 
avec attention le comporte­
ment du “jeune loup” sué­
dois Petterson, vainqueur lun­
di dernier à Brands Hatch en 
Formule-2 et qui, nouveau 
venu cette année en Formu- 
le-1.

uV n

QUE DE CHEVEUX — Les jeunes joueurs de football de l'école de Quakertown, 
en Pennsylvanie, semblent davantage avoir besoin de peignes que de ballons pour 
la photo annuelle de l'équipe qui sera prise dans un instant. C'est drôle mais leurs 
cinq instructeurs n'ont pas ces problèmes capilaires.. ! (Téléphoto PA)

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
VENTES PAR LE SHERIF

AMS PI BUC. «t par le préseol donné que 
1« TERRES et HERITAGES soos-mention- 
nés ont été saisis et seront \endos ant temps 
et Item respectifs, tels que mentionnés pi» 
bas

Fieri Fanas de Terris 
Canada - Pros ince de Québec 

Cour Prosinoale - District de Montreal 

No 342-26
LES COMMISSAIRES D'ECOLE pour la 
mnnicipaüié de WEST ISLAND dans le com­
té de Jacques-Cartier, demanderesse. « 
LEGROS RE.ALT1ES LTD défenderesse 
I* lo certain emplacement connu et désigné 
comme étant la subdrinion 213 du lot origi­
naire numéro 194 aux pian et lixre de renvoi 
ofBciets de la paroisse de Samte-Genexièxe. 
dixi>ion d enregistrement de Montréal 

2* I n certain emplatemert connu et désigné 
comme étant la subdivision 239 du lot ori- 
giibire numéro 194 aux pian et lixre de ren- 
xoi officiels de la paroisse de Sainte-Geur- 
vièxe. dxision d'enregistrement de Mont­
réal

3* lu cenam emplacement connu et désigné 
comme étant la subdivision 318 du lot ori­
ginaire numéro 194 aux pian et livre de ren­
voi officiels de la paroisse de Sainte-Gene­
viève. tfcvtston d'enregistrement de Mont­
réal.
Pour être vendus séparément au bureau du 
protonotaire, au Palais de Justice de Mont­
réal. le VINGT-QUATRIEME >our de SEP­
TEMBRE 1971. à DEUX heures de l après 
midi

Fieri Fadas de Bonis et de Terris 
Canada - Province de Quebec 

Cour Provinciale - District de Montréal 
No 313497.

LES COMMISSAIRES D ECOLE pour la mu 
mapabté de la dié d OCTREMONT. dans le 
comté de West mount, demanderesse, vs DA­
ME MARLA PROSSF.N, défenderesse 
Un empto^mect ayaa; façade sur U rue 
Hutchison, eu la ville de Montréal, mesu­
rant 25' i 119.1, mesure anglaise, et plus ou 
moins, connu et désigné comme étant la de 
raie nord-ouest de 12448. village incorporé 
de Côte Saint Louis Ladite demie de lot 
bornée en (açade par ladite rne Hutchison, à 
l'arrière par une ruelle, d un côté par 124- 
37, et de l'autre côté par la demi restante 
dudit lot 12448. Avec et su)et à une ser­
vitude rénproque de droit de vue enregistrée 
au bureau d enregistrement de Montréal, 
sons le numéro 930981
Avec te maison dessus érigée et portant les 
numéros civiques 5235 à 5239, Hutchison, 
dont les deux mors de côté sont mitoyens 
avec les propriétés voidnes, avec un droit 
de passage dans une raeiie en arriéré, en 
commun avec les autres ayant les mêmes 
droits."
Pour être vendu au bureau du protoootaire, 
au Palais de Jastfce, ea la ville de Montréal, 
le VINGT-QUATRIEME Jour de SEPTEM­
BRE 1971, a ONZE heures de l’avant-midi.

Fieri Fadas de Terris 
Canada - Province de Quebec 

Coar Sapérieare - District de Montréal
No 793445
U BANQUE D'EPARGNE DE LA CITE ET 
DU DISTRICT DE MONTREAL, demaoderes 
se, vs PERCY RASHKOVSKY, et COLOM- 
BEY CONSTRUCTION LTEE, défendeurs et 
ARMAND GAGNON, en sa qualité de syndic 
à b faillite de Colombe) Construction Liée, 
des dté et district de Montréal, mis en canse 
Un emplacement connu et désigné comme 
étant le loi numéro orne de b subdivision of 
fidcUe du lot originaire numéro deux cent 
dnquaole (259-11) des plan et livre de renvoi 
offidels de b paroisse de Ste-Rose, avec une 
maison dessus érigée et portant les numéros 
dviques 2194 à 2119. me des Patriotes à Su 
Rose (Laval)
Tel que k tout se trouve actuellement avec 
tontes les servitudes actives et passives, ap­
parentes on occultes attachées audit immeu­
ble et spécialement avec une servitude en fa­
veur de b Sbawtnigan Water & Power, sui­
vant acU reçu devant Me Joseph Armand Au- 
clair, notaire, 1e sept octobre mil neuf cent 
cinquante-quatre (1954) enregistré à Laval, 
sous k numéro (C.993, sur lequel se trouve 
érigée une maison Jumelée dont k mur mi­
toyen se trouve sur b ligne de division du­
dit U train et avec une servitude créée par 
destination du père de (amMle. suivant 
acte reçu, k 25 lévrier 196 lequel acU 
est enregistré an bureau d'enregistrement de 
Laval.

Pour être vendu au bureau d'earegistre- 
ment de comté de Laval, 155. boni. Je Me 
Souviens à Laval, k VINGT-TROISIEME 
Jour de SEPTEMBRE 1971. à ONZE beu 
res de l'avant-midi

Fieri Fadas de Terris 
Canada - Province de Quebec 

Cour Supérieure - District de Montréal 
No 894425

LA BANQUE D EPARGNE DE LA CITE ET 
Dl DISTRICT DE MONTREAL demanderes­
se vs PERCY RASHKOVSKY. et COLOMBEY 
CONSTRUCTION LTEE. défendeurs et AR­
MAND GAGNON, en sa quahte de syndic à 
b faillite de Colombey Construction Uée”. 
des cité et district de Montréal, mis ea an­
se.
Un emplacement connu et désigné comme étant 
k lot numéro dix de la subdivision officiel 
le du lot originaire numéro deux cent cin­
quante (259-15) des pian et bvre de renvoi 
officiels de b paroisse de Ste-Rose. avec 
or.* maison dessus érigée et portant les nu­
méros civiques 2115 à 2122 rue Des Patrio­
tes. Ste-Rose, Laval.
Tel que k tout se trouve actuelle ment avec 
toutes les servitudes actives et passives, 
apparentes ou occultes attachées audit im­
meuble et spéoakment avec uoe. servitude 
en faveur de b Shawinigan Water & Power, 
savant acte reçu devant Me Joseph Armand 
Aocbir notaire k sept (7> octobre nul neuf 
cent a oqua nie-quatre (1954) enregistré à 
Laval sous k numéro 99.993 sur lequel se 
trouve érigée uoe maison jumelée dont k 
mur mitoyen se trouve sur b ligne de divi­
sion dudit terrain et avec une se ni iode 
créée par destination du père de (amiUe 
suivant acte reçu, k 25 février 196. Le­
quel acte est euregistré au bureau d'enregis­
trement de Laval."
Pour être vendu au bureau d'enregistrement 
du comté de Laval. 155 boulevard Je Me 
Souviens a LmL k VINGT-TROISIEME 
jour de SEPTEMBRE 1971, à DDL heures de 
l'avant-midi.

Fkri Fartas de Bonniat et de Terrfc 
Canada - Province de Québec 

Cour Supérieure - District de Montréal 
No 755-234.

LAMONTAGNE 4. LAVERDIERE INC., 
demanderesse, vs MAX STATE INVEST­
MENT CORP . défenderesse.
Un certain empbeement ayant front sur b 
me Sunnyside en b Oté de Westmount. de fi­
gure irrégulière, connu et désigné comme 
étant b subdivision quatre cent trente-six du 
lot originaire numéro deux cent quatre-vingt- 
deux (282435) aux pbn et bvre de renvoi 
officiel de b paroisse de Montréal, division 
d'enregistrement de Montréal avec ks bâ­
tisses dessus érigées, ayant une superficie 
tobk de sept rmlk bail cent seixe (7.815) 
pieds carrés mesures angbises, et portant k 
numéro civique 28 rue Sunnyside, Westmount. 
Pour être vendu au bureau du protoootaire. 
au Palais de Justice, ea la ville de Montréal, 
k VINGT TROISIEME Jour de SEPTEMBRE 
1971, i ONZE heures de l'avant-midi.

Fieri Fadas de Terris 
Cour Supérieure - District de Montréal 

No 791473
TRANS CANADA CREDIT CORP. LTD., 
une corporation légriemenl constituée, ayant 
sa prinripaJe place d'affaires a Montréal, 
dit district, demanderesse, vs FREDERICK 
CLAYTON, résidant à 121. rue Lynwood. 
Beacons field, district de Montréal, dé fen 
dear

“Un emplacement ayant façade sur Sunset 
Drive maintenant Lynwood Drive, en la ville 
de Bearonsfirld, connu et désigné comme 
étant le lot numéro trente huit de la subdi- 
virion du lot originaire nnméro trente (35-38) 
an plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Pointe-Claire; mesurant quatre- 
vtagls pieds de front (89') sur cent douze 
pieds et cinq dixièmes de profondeur Htt-S’). 
ayant une superfkkr de neuf mille pieds 
carrés (9,999‘), le tout de mesure anglaise 
et plus ou moins

Absi que le tout subsiste présentement avec 
tous sec droits, membres et appartenances, 
servitudes actives et passives tans excep­
tion de la part du vendeur.

Avec la bâtisse dessus érigée, el portant le 
numéro civique 121, Lynwood Drive.”

Pour être vendu au bureau du protonolaire. 
au Palais de Justice, en la ville de Mont­
réal. le VINGT DEUXIEME Jour de SEP­
TEMBRE 1971. à ONZE heures de l'avant- 
midi

Fieri Fanas de Terris 
Canada - Province de Québec 

Cour Supérieure - District de Montreal

No 953446

PLACEMENTS ULTIMA INC., lorporatioo 
légalement constituée, ayant sa principale 
place d'affaires à Montréal, district judiciai­
re de Montréal, demanderesse-requérante, 
vs RAOLL LAFOREST. résidant et domi­
cilié an numéro 713. 7e Avenue à Pointe­
aux-Trembles. district judiciaire de Mont­
rai. défendeur, et DAME FERNANDE 
GIG 1ERE-LA FOREST, épouse commune 
en biens de Raoul Laforest. résidant et do­
miciliée au numéro 713. 7e Avenue à Pointe­
aux-Trembles. et LE REGISTRATEl'R DE 
MONTREAL, des cité et district de Mont­
réal. mis en anse.

"Deux (2) lots de terre vagues avant front 
sur la rue Laurendeau, en la ville de MU-est. 
connus et désignés comme étant les lots 
nonéros mille seize et aille dix-sept de b 
sri>disaion du lot originaire numéro quatre- 
vingt-dix (Lot 99-1016 et 1017) des plan et 
Ihre de renvoi officiels de b paroisse de la 
Pointeaux-Trembles."

Les deux (2l lots de terre vagues ont une 
largeur de cinquante pieds i50'i par quatre- 
vingt-dix pieds de profondeur (90 ).

Pour être vendu en bloc au bureau du prolo- 
notaire, au Palais de justice, en la ville de 
Montréal, le VINGT-DEUXIEME jour de 
SEPTEMBRE 197!. a DEUX heures de 
l'après-midi.

Bureau du Shérif.
Cour Supérieure.

Montréal. 2 septembre 1971.

Le shérif adjoint. 
PAUL ST-MARTIN

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No: 809 588

DAME MARCELLE LECLYER DLBOIS, 
ménagère, épouse séparée de biens de RO­
BERT DLBOIS, chauffeur, domiciliée et rési­
dant an numéro 4145 de b 55e Roe a Mont­
réal, district de Montréal, 

w

Ledit ROBERT DUBOIS, chauffeur, domicilié 
au 2190 du boukvard Deane. App. 7. dans 
ks dté et district de Montréal,

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ROBERT DUBOIS est par les 
présentes, requis de comparaître dans un dé­
lai de trente jours savant b dernière publi- 
cation. Une copie du bref d'assignation et de 
b déebration a été lamée à son intention au 
Greffe de b Cour.
MONTREAL 2 septembre 1971 (S) MARIUS
D'AMOURS
Protonobile. C.SM.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(DIVISION DES DIVORCES)

NO. 12415 945-71 
DIVISION DES DIVORCES 
DE MONTREAL

DAME HELENE ISA RANDOLPH 
Requérante

•va*

DAVID COURT WILUAMS 
L'Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR.

L Intimée DAVID COURT WILUAMS est par 
ks présentes requise de comparaître dans un 
débJ de 55 Jours de b dernière publication.

Une copie de b requête en Divorce a été bis­
sée i b Division des Divorces de Montréal 
à son Intention.

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à début par 
vous de rignifler et de déposer votre compa­
rution ou contestation dans ks délais sus- 
du, k Requérant procédera à obtenir contre 
vous, par début, ua Jugement de divorce ac­
compagné de tonte ordonnance accueilbnt 
ks mesures accessoires qu'il solHdte contre 
vous.

Montréal k 31 anût. 1971,

MONTREAL k 1er septembre. 1971 

GAMKROfT, FENSTER, KANDESTIN, 
GEUAND4KUGLER 
Procureurs De La Requérante

Avis est donné que ALFI.N INVESTMENTS 
LTD. une corporation constituée en vertu de 
La Loi des compagnies, et ayant von siège 
social en b ville de Montréal s'adressera 
au secrétaire de b province de Québec, afin 
d'obtenir b permission d'abandonner sa 
charte conformément aux dispositions de b 
Loi des compagnies 
Daté à Montréal, 
ce 2ième Jour de septembre. 1971 
Les procureurs de b requérante. 
SPECTOR SCHECTER SPECTOR & ROTH

CANADA

MINISTERE DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION C AN ADIENNE 

DES TRANSPORTS AERIENS 
APPEL D'OFFRES

Des sou missions sont demandées pour les 
travaux suivants à St-Honoré. Quebec INS­
TALLATION D'UN SYSTEME DE FEUX 
DE PISTE A INTENSITE MOYENNE. A 
L AEROPORT DE ST HONORE. COMTE 
DE DUBUC. QUEBEC

Le soumissions cachetées portant snr l'en­
veloppe la mention des travaux nôesvus et 
adressées à l'Agent régional des Approvi­
sionnements. Ministère des Transports. 
Pièce 162. Edifice de l'Administration ré­
gionale. Aéroport international de Montréal. 
Dorsal. Que., seront reçues jusqu'à 3 heures 
de l'après-midi, heure avancée de l'est, le 
17 septembre 1971

Les plan*, devis et documents qui s > rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ci-dessus sur réception d'un chè­
que visé de 859 (ait an nom du Receveur 
Général du Canada, l^e dépôt est rembour­
sable sur retour des plans et devis en bon 
étri dans un délai de 14 jours après l avis 
des résultats de l'appel d'offres. Les plans 
et devis peuvent être examinés au Bureau 
dis Soumissions déposées. 1970 Place de 
la Savane. Montréal, à l’Association de la 
Construction de Quebec. 675 avenue Margue­
rite Bourgeois. Québec, et à T Association 
des Constrartioos du Bas Sl-I^urent Inc. 
55 est. del'Evêcbé. Rimouski. Que.

Le Ministère ne s'engage a accepter ni b 
plus basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Dira leur régional du Québec. 

Administration canadienne 
des Transports aériens. 

Ministère des Transports.
Aéroport int. de Montréal.
Le 25 août 1971 
536-3292

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE DES 
TRANSPORTS AERIENS

APPEL D’OFFRES

Des soumissions sont demandées pour les 
trasaux suivants à VictoriasUle. P.Q. CONS­
TRICTION D I NE PISTE EN GRAVIER DE 
75 x 2500 PIEDS. ET TRAVAUX CON­
NEXES. A L'AEROPORT DES BOIS FRANCS. 
VKTORIAVILLE. P.Q

Les soumissions cachetées portent sur l'en­
veloppe b mention des travaux cl-detsus et 
adressées à l'Agent régional des Approvi­
sionnements. Ministère des Transports, 
pine 162. Edifice de l'Administration régio­
nale. Aéroport international de Montréal. 
Dorsal, Qué.. seront reçues jusqu'à 3 heu­
res de l'après-midi, heure normale de l'est, 
le 24 septembre 1971.

Les plans, devis et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l'adresse ri-devsus sur réception d'un chè­
que visé de $50.05 bit au nom du Receveur 
Gàiéral du Canada. I* dépôt est remboursa­
ble sur retour des plans et devis en bon ébt 
dans un délai de quatone jours après l'avis 
des résultats de l'appel d'offres. Les plans 
et devis peuvent être examinés a,s Bureau 
des Soumissions dépotée* de Montréal, 
4970 Place de la Savane. Montréal. P.Q., 
L'Astocblton de la Construction de Québec. 
575 Avenue Marguerite Bourgeois. Québec, 
P.Q.. M Jean Roy. 142 est, rue Notre-Dame. 
Vu toriaville. P.Q., l.'Assocbtion des Cons­
tructeurs des Cantons de l'est. 78 rue Peel 
Sherbrooke. P Q

Le Ministère ne s'engage à accepter ni b 
plus basse ni aucune des soumissions.

M Baribeau 
IMifctrur régional du Québec 

Administration canadienne 
des transports aériens 

Ministère des Transports,
Aéroport int. de Montréal 
U 25 août 1971 
635 3292

AVIS

AVIS EST DONNE que JJ. SHEA (1954) 
LTD. a son siège social au 2180 avmue 
Beigravp. dans b dté de Montréal. Qué.

DATE a Montréal, 
ce 6ième Jour d'août. 1971.

(Mme.) Carol F. Shea. Secrétoire

Prenez avis que 1a compagnie QUICK TY­
PESETTERS LTD demandera an nuniv 
trr des institutions financières compagnies 
et coopératives. !a permission d'abandonner 
sa charte.

MONTREAL le 1er septembre 1971 
ARNOLD RUSK - président

Avis est donné que M S. H HOLDINGS 
LTD. une corporation constituée en vertu 
de b Loi des compagnies, et ayant an siè­
ge socinl en b ville de Montréal s'adres­
sera au secrétoire de b province de Qué­
bec. afin d’obtenir U permission daban 
donner sa charte, conformément aux dispo­
sitions de la Loi des compapirs 
Dacé à Montréal, ce 2iètnr Jour de Septem 
bre. 1971

Les procureurs de b requérante.
SPECTOR SCHECTER S1 E(TOR 4 ROTH

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

C.S. No: 12416183-71

DAME PIERRETTE TUFFELU, ménagère 
demeurant et réridant au 861 rue St-Do­
minique. dans les cité et district de Mont­
réal;

Requérante,

EUGENE UCKER. présentement de Ueux In­
connus;

Intimé.

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé est par ks présentes requis de 
comparaître dans un délai de soi unie Jours 
à compter de b dernière publiation Lue co­
pie du bref d'atrignation et de b déclaration 
a été bissée au greffe de b Cour Supérieu­
re a sou intention.

MONTREAL 35 août. 1971,

Jacques Perron,
Régi s traire

Mes Hamel A Bélanger,
2615 est Boni Henri-Bourassa.
Montréal 355.
Ta.: 3M 9900
Dom. élu: 4 est Notre-Dame, suite 401

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREFF B DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 

No.: 12416255-71
NIKOLA (NICK) VANCAS. retiré, des cité 
et district de Montréal, et y résidant au No. 
109 rue Emard, CoteSt. Paul.

, Requérant

-vs-

DA ME MARA JARSUUC, épouse, séparée 
de biens de Nikola (Nick) Vanc», et présen­
tement de lieux inconnus,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimée. MARA JARSUUC. est par les pré 
faites requis de comparaître dans un délai 
de soixante (50) Jours de b dernière publi­
cation. Une copie de la Requête en Divorce a 
été laissée au bureau de la Division des Di­
vorces de Montréal, à son Intention 

PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à début par vous 
de signifier et de déposer votre Comparu­
tion ou Contestation dans les délais susdits, 
le Requéranl procédera à accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac- 
cetMires qu'il sollicite contre vous. 

MONTREAL, le 31 août 1971
Jacques Perron 

Registraleur de la C'.S.M. 

Me Alexander Biega. c.r,
Avocat. *
279 rue St-Jacques ouest,
Suite 525.
Montréal. Qué 

Procureur de b Requérante

AVIS est. par les présentes, donné confor­
mément à l'Article 1571D du Code Ustl, 
qu'au acte de Transport de toutes ks créan­
ces présentes et futures de B M. LEMIRE 
INC., 7987 rue Fontaine. Yiüe LaSalk. ea 
bseur de GAYLORD LIMITEE, en date du 9 
août 1971, a été enregistre a Montreal, sous 
le numéro 2:974(9 
Gui CTûlelain. 
notoire

Asls est donne que FIELD INVESTMENT 
COMPANY LTD uoe corporation coastituée 
ea vertu de b Loi des compugmes. el ayaat 
son siege social en la vtlk de Montréal s'a­
dressera au secrétoire de to province de 
Québec, afin d'ohleair b permission d'a­
bandonner sa charte, conformement aux dis 
positions de la Loi des compagnies

Daté à Montréal, ce 2ieme Jour de septem 
bre. 1971
Les procureurs de la requérante 
SPECTOR SHECTER SPECTOR 4 ROTH

CANADA
PROUVE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No : 95-812 63-71

GILBERTE LANDRY, secrétoire, résidant en 
ks Oté et district de Montréal.

-VS-

HUGUETTE CLOUTIER, autrefois résidait 
en la silk de Montréal-Nord, district de 
Montréal, présentement de Uenx inconnus.

PAR ORDRE DE LA COUR:

La défenderesse HUGUETTE CLOUTIER est 
par ks présentes requis de comparaître dans 
un délai de trente (39) Jours, a compter de la 
denriere pubbratioo

Une copie du Bref d Assignation et de la Dé 
rlaration a été laissée au greffe de U Cour 
Supérieure de Montréal a son intention. 

MONTREAL ce 2ième jour de septembre 
1971
MARIUS D'AMOURS. P.C.S.M,

Mes Charlemagne. Landry 
627 ave. de b Mayenne 
VUk d Anjou 
MU. 433. Qué

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA 
REGION DE 

LA CAPITALE

APPEL D’OFFRES
Des soumissions achetées, adressées su: 
CHEF DES SERVICES FINANCIERS ET AD 
MINttTRATTFS, REGION DE LA CAPITA 
LE. MINISTERE, DES TRAVAUX PUBLICS. 
391. RUE ELGIN, OTTAWA (ONT.), el por 
tant sur l'enveloppe b mention SOUMIS­
SION POUR LE PROJET NO 97157 - FOUR 
NITURE ET INSTALLATION DE L'EQUI­
PEMENT DE CUISINE ET CELUI DE LA 
CAFETERIA, EDIFICE DE L’ADMINIS­
TRATION CENTRALE. MINISTERE DE 
LA DEFENSE NATIONALE. OTTAWA (ON­
TARIO). seront reçues jusqu'à 15 heures (heu­
re avancée de l'FUtl, LE JEUDI, 39 SEP­
TEMBRE 1971.
On peut te procurer les documents de sou­
mission sur dépôt de $50.00 sous (orme d'un 
chèque bancaire VISE ébbli à l'ordre du RE­
CEVEUR GENERAL DU CANADA, par l'en­
tremise du bureau de b distribution des 
pbns, pièce 134, édifice Ronaventure, 301, 
rue Elgin, Otbwa et on peut ks consulter 
aux bureaux de l'Association des Construc­
teurs k Otbwa, Hull, Montréal et Toronto. On 
peut se procurer des documents en (rançai* 
et en angbis.

Le dépôt sera remboursé dès que ks docu­
ments seront envoyés en bon ébl dans le 
mois qui suivra k Jour du déarhebge des 
soumissions.
D ne sera tenu compk que des soumissions 
qui seront présentées sur ks formules fournies 
par ie Ministère et qui seront accompagnées 
du dépôt spécifié dans les documents de 
toumisrion.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni b
plus basse ni autune des soumissions
F. A. Donnelly,
lie chef de b planification
financière, Adjudiration des
soumissions et des contrats.

AVIS DE U DEMANDE 
D’ABANDON DE CHARTI 

LES IMMEUBLES DESVAL LTEE ' 
FRENES AMS que la compagnie U I M 
MEUBLES DBSVAI LIES '.iporabon 
couxtitaée en vertu de la Loi des compagaev 
de la Province de Québec, ayant von viège 
social à St Bruno, dam le dittnct de Mont 
réal. demandera au Ministre des Institutions 
Financières de la Province, la permission 
d abandonner sa charte conformément aux 
dispositions de U liOi des compagart du Que 
bec

Montreal, ce 2ieme Jour de septembre 1171 
Marcel Paquette 
Procureur de la reqoéraate

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DSTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 6 399-14171 x

ARMANI) FERLAM1. residaai el do mu die 
au 799» rue Chaiejubnaod app 21. a Mont 
réai. dans le dHsrfct dr Montréal.

Demandeur.

-SS-

PAUL EMILE BERNIER, autrefois du 1291 
rue Beaudry. Montreal, district de Moût 
rai présentrmrat de lieux inconnus.

Défendeur

IL EST KNJfMVr 1 I*U1,KMII.K BKRMKR 
a rintmuou duquel une copie du bre! et de 
b declaration a été laissée au grefle dr cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
traite (39) Jours

MONTREAL, ee 1er septembre 1971

(lande Dulour 
(•refiler adjoint

Mrs Giroux 4 Even.
7244 rue St-Denis.
Montréal Qué

AVIS DE LA DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE

PRi NEZ AVIS que U compagnie J J 
SHEA 4 COMPANY LIMITED demandera 
au Minivtre des Institutions Financières, 
Compagnies et Coopératives la permission 
d abandoaoer sa charte.

DATE a Montreal, 
ce 5ieme jour d'août 1971.

Mme Ver» F. Shea. Secrétoire

CANADA
PROUVE UE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE —
No 26 779

M N SINGH (.ILE proprietaire de toU. 
résidant et domicilié au 2134 R obi doux dans 
b Ville de laSalk. District de Motréai.

contre

METRO K O/l H techruoen. autrefois rési­
dant et dormabé au ait5 Bayue. dans la Silk 
dr InSalk. District de Montréal el mainte- 
usât de beux inconnus.

PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT à METRO KOZUB a 
I intention duquel une copte du bref et de la 
declaration a été bissée an grefle de cette 
Cour, de comparaître dans un delai de trente 
(31) Jours.

Montréal, k 2 septembre 1971

Mr Joseph P Miller. 
158est. Notre Dame. 
Suite 295,
MONTREAL. Qué 
Asorat du demandeur

VILLE DE MONTREAL
Expropriation rt possession préalable de certains immeubles requis pour l'ouverture d'une rue 
projetée au nord des rues Burnside et Ontario, entre les rues de Bleury et Victoria 

CS M. 544 Plan R 25 Saint Antoine

AVIS PUBLIC esl par les présentes donné que le 2 août 1971. conformément à la loi. la Régie des 
Services Publics a déposé au bureau du greffier de la sillr son jugement sur appH. en date du 29 
Juliet 1971 dans l'expropriation d-dessus et que ce Jugement sur appel sera présente pour lonlir 
mat ion el homologation à la Cour supérieure ou à T un de vn honorables juges, division de prati­
que. le Zffièmr Jour de septembre 1971. à 10 .10 du matin ou aussitôt que Conseil pourra èlrr en 
tendu.

Ce rapport concerne :

Item Numéro dr cadastre Subdivision Numéro Rue PROPRIETAIRE
30 1*195 i.ot arrière rue Ontario 4 Bleury Inc

‘Ontario ouest. \
34 PII0 IaI rue de Bleury; Ontario 4 Bleury Inc.

HOTEL DE VILLE. COTE, PELOQUIN. NORMANDINet BOUCHARD
MONTREAL, le 4 septembre 1971 Procureurs de la Ville de Montréal

VILLE DE MONTREAL
Kxproprtalton ,1 povrulon préalable, aux llm cTune rue. en vue de rélargissement de la rue 
Beaubien, de eertalns terrain, sllués de part rl d'autre d.' la rue Beaubien, rnlrr l'avenue de 
Cartgnan et la llmlle de Ville d'Anjou.

CS.M. IM4 Plan B 211 langue Point'
1er rapport du B.K.M RS2

C.S.M. 1424 Plan ll îtl langue Pointe

AVIS PUBLIC rvt par 1er prévrntrv donné que le IX mal 1921, ronlomtémenl à la loi. le Bureau 
de» Kiproprtallimv de Montréal a déposé au bureau du xrrlllrr dr la ville son 1er rapport, rn date 
du I. mal 1171 dant l’rvpropriatlon rl drssuv el que ee rapport sera présrnté pout ronlirmallon rl 
homoloftallon k la Cour tupérleure uu k l'un dr tra honorables jutes, division de pratique le 1er 
jour d'oetobre 1971, k 10.70 du malin ou auvvllôt que Convrll jxiurra être entendu.

Cf rapport eonerrne:
Item Numéro de cadastre Subdivision Situation Propriétaire

9 42 loi Beaubien est U (Imellére dr l'Kvl dr

15 184 P 1295 hit Beaubien est
Montréal

1' Cimetière de l'Kvl de

18 P-325 hit Beaubien est
Muni réal

If Clmrllèrrdr l'Kvl dr

25 P-326 - hil Beaubien est
Mnnlréal

If Cimetière déliât de

Montréal

IIOTK.L DK VILLE 
MONTREAL, 4 veptembre 1171.

MAHi'RitVKH.i r
•irelller de la Ville
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Pittsburgh succombe à son tour, 6-4

JIM BRITTON GAGNE EN RELÈVE
PITTSBURGH (Le Devoir) - Les Expos de Montréal semblent bien vouloir jouer le rôle 

de troubie-fete dans la course au championnat de la division est de la ligue Nationale. Apres 
avoir battu a trois reprises les Cubs, éliminant, à moins d’un miracle, ces derniers, les hom­
mes de Gene Mauch se sont attaqués hier aux Pirates de Pittsburgh qu'ils ont vaincus 6-4 dans un 
match ou Mauch a de nouveau démontré qu’il savait diriger ses joueurs de mains des maîtres.

nrant de arriéré 3-0 dès la manche initiale, les Expos ont affecté une remontée à la 
Sème pour égaler le compte, puis y sont allés de trois autres points à la dernière reprise pour 
s assurer la victoire. ce

Cependant, battre les Pira­
tes n'est pas une sinécure et 
plusieurs Expos ont dû mettre 
la main à la pâte pour per­
mettre à Jim Britton de rem­
porter une première partie en 
plus de deux ans. Ce coura­
geux athlète qui tente d'effec­
tuer un retour après avoir 
subi une délicate opération 
au coude droit, n'a lancé qu'u­
ne seule manche, la Sème 
mais ce court séiour a quand 
même annihilé l'attaque dé­
vastatrice des Pirates qui 
avait produit neuf coups surs 
'contre Steve Renko, le débutant 
des Expos.

Bra nd et la glissade

Accsant un déficit d'un 
point au début de la 9ème, 
les Expos ont marqué trois 
points grâce, surtout à Ron 
Brand, l'excellent réserviste 
Expos.

Bob Bailey et Gary Suther­
land débutèrent cette derniè­
re reprise en obtenant des 
simples aux dépens de Dave 
Giusti venu en relève de 
Raymond Hernandez en9ème.

Une erreur de 2ème-but 
Renaldo Stennett sur un rou­
lant de Bateman a alors per­
mis à Bailey de croiser le 
marbre avec le point égalisa­
teur Après que Dave McDo- 
nal, rappelé des Whips de 
Winnipeg eut été retiré sur 
une chandelle, Ron Brand, 
fnppant à b pbce de lan­
ceur. bénéficia d un but sur 
balles.

Jusqu'ici, la présence de 
Brand n'avait pas fait beau­
coup de bruit. Mais les 17.951 
spectateurs ne perdaient rien 
pour attendre

Surveillant les moindres ges­
tes de Giusti. Brand s'élança 
vers le 2ème coussin lorsque 
Jim Fairey cogna un roulant h 
Gene Alley qui commença un 
double jeu en relayant la balle 
h Stennett

Allev commença effective­
ment le double jeu mais Sten­
nett ne put le compléter car 
Brand, tel un véritable bolide, 
fonça sur le 2ème but des lo­
caux pour le faire culbuter de 
telle sorte que son lancer au 
1er but fut hors cible Cette

MMMMMMIMMIMIIIIIMMMMMMMMt
MONTREAL «1 lITTSBURUt («1

ab p n pp ab P v* PP
Urey. 5 0 0 1 M«inrU,2b S 1 4 1
Marshall, 1 0 0 0 0 iKriallIllo, cc 5 111

cc 5 0 3 2 llmicnlr, cd 5 0 4 0
SUub, < d 5 0 2 0 Slaigrll, cc
K airly, 4 0 0 0 Olivrr, lb 4 0 0 0
Hairy, J b 4 110 Sarf uillrn. r 5 0 12
Suhrrla nd, 2b 1 ! Î 0 (aé. 3b 5 0 0 0
Barman, r 4 110 Alley, ac 4 i : «!

StwnMn.rb-rgO 1 0 0 Elat. 1 10 0 0
Whf. ac 3 110 R Krrnandri, 10 0 0 0
M<i)onald, I I 0 0 0 C. Tkylor. f 10 0 0
Kwko.l 2 112 Guàti.l 0 0 0 0
lliail, I 10 10 Vrak. I 0 0 0 0
Mashorr. <J> 0 0 0 0
Bon abela, i 0 0 0 0
Britton, I 0 0 0 0
Brand, lo 0 0 0 0
Harkrr, ac 0 0 0 0
Totaux 30 € 12 S Totaux 36 4 11 4 
Montréal 00 0 0JG 003 6
l'itiburf h 300 001 (NM - 4
£-Staub. Winr. Boccabrlh, Hlau. Stmnrtt. 
DJ Montréal 2, Piltfturgh 2. LSB Mortréa! 6 
l’iBiburgb 12. 2B Krnka Sun guilirn. Qe- 
moite 2 3B-Stennett BV-Davftliîlo. S- Blau, 
Olk er.

Rmko 
Britton g 
Ittti mO 0 v 
Bhss
R Hernandez 
O tutti 
Vraie
Vrtotre tauvée 
A - 17,Kl

ml a p pm bb rb 
7 9 4 4 & 2 
1-2 1 2 0 0 0

7 1-3 9 3 3 0 2

Marshall

4 » 2-3 3 3 3 1 I o 
1300 0 00 0 

20 Durée-2 2*

course de Brand permettait à 
Gary Sutherland de compter 
le Sème point des vainqueurs. 
Boots Day, avec son 3ème. 
coup sûr de la soirée, avait 
croisé le marbre à Stan Swan­
son. courant à la place de 
Bateman, avec le dernier point 
des Expos.

Mike Marshall est venu en 
relève à la 9ème pour pré­
server une 19ème victoire 
des siens. Mauch ne devait pas 
être trop heureux de devoir 
employer Marshall qui a dû 
énormément travailler au 
cours de la série contre les 
Cubs. Cependant, l'enjeu était 
important et Mauch n'a pas 
hésité à faire appel à son as 
delà relève

La victoire des Expos est 
d'autant plus intéressante 
qu'ils ont, comme déjà men­
tionné. effacé un déficit de 
trois points, mais leurs trois 
derniers points ont été réus­
sis contre Giusti. celui qui 
permet aux Pirates de ga­
gner avec régularité. En effet, 
dans les neuf dernières par­
ties au cours desquelles il a 
lancé durant 11 manches. 
Giusti n'avait pas accordé un 
seul point à l adversaire De 
plus, il avait retiré les 17 der­

niers frappeurs à l'affronter.

12 coups sûrs
Pour vaincre les Pirates.

11 faut évidemment frapper et 
frapper souvent. C’est ce que 
les Expos ont fait hier puis­
qu'ils ont obtenu pas moins de
12 CS contre les trois lanceurs 
des Pirates, dont neuf contre 
Steve Blass, le débutant des Pi­
rates.

Outre les trois simples de 
Day qui a également etc crc 
dite d un coup-retenu-sacrifice. ' 
Rusty Staub et Gary Suther­
land. avec deux coups sûrs 
chacun, ont dirigé l'attaque des 
Expos.

Pour les perdants. Sten­
nett. malgré sa fâcheuse er­
reur. a connu une soirée mé­
morable. Il s’est présenté au 
marbre en cinq occasions et. 
chaque fois, il a cogné la bal­
le avec force, obtenant quatre 
CS dont une triple en premiè­
re qui. suivi d un simple de 
Vie Davalillo. d'un but sur 
balles à Willie Stargell, et 
d'un double de Manny Sanguil- 
len. ont produit les trois 
points des Pirates.

L'extraordinaire Roberto 
Clemente, qui pourrait bientôt 
s’emparer du deuxième rang 
des frappeurs en devançant 
Glenn Beckert. y est allé de 
quatre CS dont des doubles en 
Sème et Sème manche.

Stargell n’a pas frappé de 
circuit et pour cause. Il a 
obtenu quatre passes gratui­
tes dont deux volontaires.

En Sème, les Expos ont ni­
velé les chances à 3-3 à la 
suite de deux simples consécu- 
tifs de Bateman et de Bobbv 
Wine, du double de Steve Reri- 
ko, et du simple de Boots Day.

Les Pirates ont repris tem­
porairement leur avance en 
6ème grâce au simple de Ge­
ne Alley, au sacrifice de Blass 
et au simple de Stennett sur 
lequel Staub commit une er­
reur en envoyant la balle 
dans l'abri des Expos.

Cette 59ème victoire des 
Expos, combinée à la défaite 
des Phillies de Philadelphie 
aux mains des Mets de New 
York, leur permet d'augmen­
ter à 2 parties et demie leur 
avance s ur ces derniers

MARTY GIBSON GRIÈVEMENT 
BLESSÉ À BLUE BONNETS
Les jockeys Marty Gibson et Joan O'Shea ont subi des 

blessures graves lors d'un accident qui s'est produit durant 
la ?ème course du programme d'hier à la piste Blue Bon­
nets.

Gibson, le meilleur conducteur à B.B., a chuté en com­
pagnie de sa monture. Rapid Charge, lorsque les sabots avant 
de son cheval touchèrent les sabots arrières du cheval 
le précédant.

Le jockey O’Shea, qui se trouvait immédiatement derrière 
Gibson, tenta de l’éviter et se faisant, tomba sur la clôture, 
se fracturant la jambe droite.

Au moment de mettre sous presse, Gibson était toujours 
inconscient à l’hôpital St-Mary’s, souffrant de fractures 
d’un poignet et de la mâchoire, ainsi que du thorax défoncé.

A COUP SUR: Avant le 
match d'hier, Gene Mauch ex­
primait sa satisfaction quant 
aux succès qu'ont connus ses 
joueurs depuis quelque temps 
et notamment contre les Cubs 
de Chicago qu'ils viennent de 
vaincre a trois reprises au 
cours de la série de cinq jou­
tes au Wrigley field. Concer­
nant cette série, le gérant des 
Expos a révélé que son club 
aurait pu gagner quatre par­
ties s'il avait eu un autre 
lanceur de relève afin d'allé­
ger le travail de Mike Mar­
shall qui a dû travailler au 
cours de quatre de ces cinq 
rencontres. Mauch a explique 
qu'un artilleur de relève 
pouvait difficilement être à 
son meilleur

Malgré une abeille et un cadet
Gary Cowan s'empare de la tête

WILMINGTON. Del. (PA) Le Canadien Gary Cowan, malgré une piqûre d'abeille et un 
échange de mots acerbes avec le cadet de son partenaire de jeu, s'est quand même hissé au pre­
mier rang à l'issue de la troisième ronde de l’omnium de golf amateur des Etats-Unis grâce à 
une ronde de 69. deux coups sous la normale

Cowan, qui a réussi six oiseaux et quatre Bogeys sur le parcours Willington à normale 71. 
détient une priorité d'un coup à 210 sur Martin West, le champion de la côte atlantique et le me­
neur après les premiers 18 trous.

West a ainsi effectué un beau 
retour avec une ronde de 
68 hier car il avait glissé, il 
y a deux jours, à plusieurs 
coups des meneurs en jouant 76.

Par ailleurs, Eddie Pearce 
et Jim McLean, les meneurs 
après 36 trous, se retrouvent 
ex aequo au troisième rang 
à 212, soit à deux coups de 
Gowan. Tous deux ont joué 
hier 73.

Cowan, un golfeur à la cheve­
lure frisée qui a gagné cette 
compétition en 1966 au club 
de golf Merion. a été piqué 
par une abeille sur le tertre 
du lOème trou; mais il fut 
plus tard piqué au vif par le 
cadet de George Haines qui a 
présenté une carte de 80, poin­
tage qui l'élimine de la cour­
se aux grands honneurs. Co­

wan était furieux contre Gary 
Yohe, le cadet et un ancien 
golfeur de l'université de la 
Pennsylvanie, parce que ce der­
nier examinait le vert pour son 
joueur alors que le Canadien 
exécutait son roulé.

"Je jouais extrêmement bien 
jusqu'au 8ème trou lorsque 
l'incident s'est produit", a ex­
pliqué Cowan.

"Cet incident m'a mis hors 
de moi car j'avais réussi fi­
nalement à réellement me 
concentrer Au 9ème trou, je 
n'étais tout simplement plus 
le même joueur." a-t-il ajou­
té.

Un Inconnu joue 63
WETHERSFIELD. Conn. 

(PA)-JoelGoldstram, un incon 
nu du circuit de golf profes­

sionnel américain, a joue hier 
63. huit coups sous la norma­
le, pour ainsi s'assurer de la 
première position à l'issue 
de la première ronde du tour­
noi Greater Hartford dune 
bourse totale de $110,000.

Goidstram. un golfeur de 32 
ans qui est en quête de son 
premier triomphe en six ans 
au circuit, détient une priori­
té de deux coups sur quatre gol­
feurs, dont Dave Stockton, l’an­
cien titulaire du tournoi de 
laPGA

Stockton se trouve sur un 
ied d'égalité à 65 avec J.C. 
nead, Jack Ewing et Johnnv 

Miller.
Lee Trevino, qui tente un 

retour à la suite d’une opéra­
tion, a joué 70. un coup sous 
la normale.

AuparcJarry...
c’est toujours
rété!
NEW YORK: lundi, mardi et mercredi 

àBh.OS
PITTSBURGH: vendredi à Bh.OS

samedi et dimanche à 2h,15

Billets: Parc Jarry, à l'édifice Carré 
Dominion, à la Place Ville-Marie et à 
tous les points de vente T.R.S. au 
Québec et en Ontario. 
Renseignements: (514) 875-2300

Oa**
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expos
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OURS, OÙ EST-ELLE? Johnny Callison, champ-droit des Cubs, rate un ballon du 
bâton de John Boccabella, des Expos, lors du match d'avant-hier à Chicago. Il se 
relève et reprendra finalement possession de la balle, mais pas avant que trois 
coureurs ne croisent le marbre et que "Boc" n'hérite d'un double. (Téléphotos AP)

Au hasard des nouvelles
ARTHUR ASHE, Sème tête de série, n’a 

eu aucune difficulté à gagner son duel de 2ème 
ronde, hier aux championnats de tennis des 
Etats-Unis à Forest Hills, battant son com­
patriote Steve Kmlevitz 6-2. 6-1 et 6-1. Par 
contre. l'Australien Ray Ruffels n’a pas été 
aussi chanceux dans la continuation de son 
match interrompu la veille, cédant 6-4. 6-1. 
3-6. 2-6 et 6-3 devant l'Américain Paul Cer- 
ken II en fut de même du Brésilien Thomas 
Koch, qui a été battu 6-3. 1-6. 6-4 et 6-3 par 
Jim Osborne, de Honolulu. Le Roumain nie 
Nastase. l'Américain Cliff Richey, le Néo- 
Zélandais Duny Parun. ainsi que Mlles Rose­
mary Casals et Kerry Melville ont tous gagné 
leurs rencontres de 2ème ronde, tel que pré­
vu. Enfin, le Tchèque Jan Kodes a disposé 
du Français Pierre Barthes 2-6. 5-7. 64. 
64 et 6-3 dans le plus beau duel de la jour­
née

ROLAND MATTHES, de l'Allemagne de 
l'Est, a réédité hier son propre record mon­
dial des 200 mètres dos. lors d une compé­
tition de natation entre son pays et les Etats- 
Unis présentée à Leipzig. Matthes. qui avait 
plus tôt dans la journée réalisé un nouveau re­
cord d’Europe dans les 100m papillon, a chro­
nométré les 200m en 2 minutes et 5.6 secon­
des. soit une demi-seconde de mieux que l'an­
cien

Le HAUT-COMMISSARIAT à la jeunesse, 
aux loisirs et aux sports vient d'accorder 
son appui non équivoque à l'Association de 
hockey amateur du Québec, au sujet de la dis- 
pUe qui l'oppose à la direction du Canadien 
junior Le H.-C. commente que l'.AHAQ doit 
avoir juridiction complète sur tous les joueurs 
de son territoire. "Si les dirigeants de cer­
taines équipes insistent pour continuer à 
s'inscrire dans une ligue extérieure au Qué­
bec. qu’ils transportent leur concession dans 
ceterritoire". precise le communiqué

La COURSE CALIFORNIE 500 pour voi­
tures de type Indianapolis, l'une des plus ri­
ches au monde avec son total de $721,000 en 
bourses, est à l'affiche pour demain sur la 
piste du circuit Ontario, près de Los Angeles. 
Cest Mark Donohue, le meneur de la série 
Trans-Am. qui a hérité de la 1ère position au 
départ grâce à son chronométrage de 185.004 
mph en fin de semaine dernière. Il sera suivi 
de Bobby Unser sur sa Olsonite spéciale. 
Quelque 33 pilotes ont pu se qualifier pour 
prendre place sur la grille de départ, y com­
pris Al Unser. AJ. Foyt, Peter Revson. Swede 
Savage et Mario Andretti.

OLIVIER DUBAUT, capitaine de l'équi­
pe du Paris Université Club et un bon ami 
du Devoir, a été choisi, ainsi que son frère 
Emmanuel, pour faire partie de l'équipe qui

représentera la France au championnat eu­
ropéen de baseball. Ce tournoi, où les Pays- 
Bas défendront leur titre, comprendra aussi 
huit autres formations nationales II sera dis­
puté dès lundi, et ce jusqu’au 12 septembre, 
a Parme et Bologne en Italie. Olivier, un 
joueur de ler-but, en sera à sa seconde par­
ticipation tandis que son frère, un lanceur, 
fera ses débuts à cette compétition.

LEO DUROCHER, selon le propriétaire 
Phil Wrigley, n'est pas près de perdre son 
poste comme pilote des Cubs de Chicago. Mais 
M. Wrighley. excentrique comme toujours, a 
preterë éviter la méthode traditionnelle (la 
conférence de presse) en faveur d’une autre 
plutôt inusitée pour réitérer sa confiance en 
son instructeur de 63 ans. Il a acheté de 
grandes réclames dans les quotidiens de Chi­
cago afin d’y faire une déclaration. Par après, 
quand on lui demanda pourquoi il n'avait tout 
simplement pas convoque les journalistes, il 
a répliqué: “A quoi bon une conférence de 
presse? Vous y faites une déclaration claire 
et nette que chacun s'empresse aussitôt d'in­
terpréter a sa façon et de complètement dé­
former par après."

LARRY REGAN, directeur général des 
Kings de Los Angeles, devra comparaître en 
cour municipale de Hull, le 29 octobre pro­
chain. afin de répondre à une accusation de con- 
ddte dangereuse. L'avocat de Regan a hier ob­
tenu cette remise pour un incident qui date 
déjà de juin dernier.

TIM HORTON et RICHARD MARTIN. 1 un
un vétéran de 41 ans et l'autre une recrue de 
20 ans à peine, viennent de signer des contrats, 
respectivement pour les Pingouins de Pitts­
burgh et les Sabres de Buffalo. Horton a été 
repeché des Rangers de New York en juin der­
nier et recevrait un salaire de près de $100.- 
000. Quant à Martin, auteur de 71 buts et 50 
passes pour le Canadien junior l'hiver dernier, 
il bénéficierait de conditions financières quasi 
égales à celles des autres premiers choix au 
repêchage de juin dernier.

TROIS-RMERES, à sa première saison 
dans la ligue de baseball de l'Est, un circuit 
de calibre “A", a remporté le championnat de 
la section Nationale, grâce à un gain de 6-5 
sur les Sénateurs de Pittsfield, avant-hier soir 
dans la ville trifluvienne. Les Aigles, comman­
dités par les Reds de Cincinnati, affronteront 
maintenant les Royaux d'Elmira. titulaires de 
la section Américaine, dans une série finale 3 
de 5 pour décider du championnat, dès lundi. 
Les Carnavals de Québec, club-école des Ex­
pos de Montréal, ont terminé au dernier rang 
dans la section Nationale, mais avec une fiche 

uand même excellente de 62 victoires contre 72 
éfaites.

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE

New York 300 101 110 7 11 0
Philadelphie 001 000 000 -1 10 0 

Sadecki et Dyer; K Reynolds. 
Munix 5e. Bunnlng 8e et McÙarver 
G - Sadecki (6-5). P Reynolds 
(4-7). C - Dver 2e. Agce 140. A 
16293.

Chicago 000 001 000 -1 5 0
St-Louis 102 101 Olx-6 14 0

Hands. Newman 5e, Decker 7e 
et Rudolph: Cleveland et Simmons 
G - Cleveland (12-10). P Hands 
(10-18). C - Pepitone 15e. Alou 5e, 
Torre 23e. Simmons 5e. A - 26- 
708

LIGUE AMERICAINE 

1ère partie
Oakland 200 011 000 ■* 12 1
Minnesota 201 104 10x-9 13 1

Segui, Grant 6e, Roland 7e, Loc­
ker 8c et Tenace; Perrv, Hall 7e 
et Roof, Mitterwald 7e. <5 Perrv 
(16-14). P Segui (9-6). C Tena­
ce 7e, Soderholm 1er, Killebrew 
19c. A - 27,500

(Harmon Killebrew, utilisé pour 
une des rares fois comme frappeur 
d’occasion, a frappé un grand 
chelem pour porter son total de 
points produiLs à 99. Oakland a 
laissé 11 coureurs sur les sen­
tiers.)

1ère partie
Kansas City 100 001 100 3 10 1 
Chicago ' 000 000 100 -1 6 1 

Drago et Mav; John Romo 7e.

Kealey 9e et Herrman. G - Drago 
(16-8). P John UO-14)

(Dick Drago a complété sa 13ème 
partie delà saison.)

Détroit 000 001 020 - 3 9 1
New York 000 000 010-1 6 0

Kükenny et Freehan; Peterson 
et Munson. G Kilkenny (34). 
P Peterson (13-10). C - Cash 
28e. A - 11,353

Clevleand 010 000 001 -2 6 2 
Boston 203 000 31x-9 12 2 

McDowell. Hargan 4e, Ballinger 
8e. Kaiser 8e et Fosse; Morel et 
Jwpehson. G - Morel (2-2). P - 
McDowell (11-13). C - Scott 2. 21e 
et 22e, Hodge 1er. Yastrzemski 
15e. Josephson 9e. A - 16.086.

Baltimore 000 000 040 - 4 8 0
Washington 200 000 000 - 2 5 0

McNally, Watt 8e et Hendricks; 
Broberg et Casanova. G - Mc­
Nally (174). - -Bromerg (5-6). 
C-F. Howard 23e. A 7.761

AVANT-HIER

LIGUE NATIONALE
Los Angeles 000 120 000-3 9 t 
Houston 200 040 03.\-9 8 1

Ustecn, Mikkelsen 7e et Haller; 
Wilson et Howard. G-Wilson (13- 
8). P Osteen (11-10). C-Cedeno9e 
A 7.508

New York 000 100 020-3 7 0
Philadelphie 100 000 000-1 6 1

Gentry et Dyer; Wise et McCar- 
ver. G-Gentry (13-11). P Wise 
(14-11).A 17,110.

LIGUE AMERICAINE
Washington 000 000 100-1 4 1 
New York 470 000 00x-ll 13 0 

Shellenbach. Gox 1ère. Thom­
son 4e. Riddleberger 6e. Pina 8e 
et Billings; Bahnsen et Munson 
G Bahnsen (11-10). P - Shellenbach 
(3-10). C - Alou 7e. A 7.461.

AUJOURD'HUI

LIGUE NATIONALE
Montréal. Morton (9-14( ou Stroh- 

maver (6-5i à Pittsburgh, Ellis 
il8-7>. 2hl5

New York. Koosman (5-9i et Mc- 
Andrew (0-51 à Philadelphie. Mit­
chell (0-0) et Lersch (4-12), 2. 
5h35.

Chicago. Pappas (16-11) à St- 
Louis, Carlton (18-7). 2hl5 
Cincinnati. McGIothlin (7-10) à 

Los Angeles, Downing (I6-81, 
Uh

Atlanta. Jarvis (5-12) à San Die­
go. Kirby (13-101,10H30 

Houston. Forsch (7-7) à San 
Francisco. Carrithers (3-2), 4h

LIGUE AMERICAINE
Oakland. Hunter (17-11) à Min­

nesota. Kaat (10-12). 2hl5 
Kansas Citv, Fitzmorris (5-2) à 

Chicago. Bradley (13-11). 9h 
Baltimore. Palmer (16-7) à Wash­

ington, McLain (9-17), 7h30 
Cleveland, Farmer (5-1) à Bos­

ton. Lonborgt7-6). Ih30 
Détroit, Coleman (15-8) à New 

York, Cluster (2-1). 8h 
Californie. May (9-9i à Milwaukee, 

Parsons (11-15), 9h

LE MONDE DE L'AUTOMOBILE

• i
COURSES-TECHNIQUES-RALLYES

auto
EN VENTE PARTOUT

Baseball-statistiques
MOYENNES AU BATON DES EQUIPES 

(Parties de jeudi comprises)

LIGUE NATIONALE
AB PTS CS Cir. PP Moy.

Pittsburgh 4845 687 1343 139 649 .277
St-Louis 4719 609 1286 82 564 .273
Los Angeles 4697 562 1251 77 533 266
Chicago 4545 544 1190 104 518 .262
Atlanta 4769 557 1230 128 514 258
New York 4567 496 1158 78 459 .254
San Francisco 4607 600 1162 116 555 .252
MONTREAL 4441 511 1091 78 469 .246
Houston 4619 502 1130 57 468 .245
Cincinnati 4646 501 1128 122 465 .243
Philadelphie 4632 466 1071 104 432 .231
San Diego 4510 415 1037 86 389 .230

LIGUE AMERICAINE
Minnesota 4469 543 1161 95 510 .260
Baltimore 4383 600 1120 128 566 .256
Chicago 4506 508 1148 111 467 .255
Oakland 4623 604 1177 140 560 .255
Kansas City 4418 506 1120 67 478 .254
Détroit 4591 585 1160 147 543 .253
Boston 4536 CCQJOG 1141 135 531 .252
New York 4541 546 1137 83 509 .250
Cleveland 4553 461 1080 87 431 .237
Milwaukee 4295 448 998 87 421 .232
Washington 4479 461 1039 71 429 .232
Californie 4638 433 1070 83 404 .231

MOYENNES INDIVIDUELLES 
(325 apparitions au bâton ou plus)

LIGUE NATIONALE
AB PTS CS Cir. PP Moy.

Torre, St-Louis 532 79 192 22 114 .361
Beckert, Chicago 529 80 181 2 42 .342
Clemente, Pittsburgh 458 75 156 13 73 .341
Sanguillen. Pittsburgh 465 56 154 6 73 .331
C. Jones, New York 442 56 146 13 62 .330
Garr, Atlanta —-543 —87. 179 7 38 .330
H. Aaron, Atlanta 420 80 134 39 100 .319
Brock. St-Louis 533 107 170 7 45 .319
W. Davis, Los Angeles 535 70 168 5 58 .314
M. Alou, St-Louls 519 68 162 4 55 .312
B. Williams, Chicago 517 79 160 25 83 .309
STAUB. MONTREAL 494 78 151 14 77 .306
Stargell, Pittsburgh 445 88 135 42 114 .303
Cash, Pittsburgh 409 73 124 2 29 .303
Pepitone, Chicago 390 47 118 14 55 .303
Millan. Atlanta 480 58 144 1 40 .300
Bonds. San Francisco 520 94 156 26 83 .300
Rose, Cincinnati 534 71 160 10 37 .300

UGUE AMERICAINE
Oliva, Minnesota 432 67 151 22 74 .350
Murcer, New York 480 85 155 23 83 .323
Rettenmund, Baltimore 400 70 125 11 61 .313
Tovar, Minnesota 542 80 164 1 33 .303
Otis, Kansas City 477 70 144 15 69 .302
Rojas, Kansas City 414 56 124 6 59 .300
Kaline, Détroit 355 61 106 14 46 .299
Reichardt, Chicago 419 46 125 14 52 .298
W. Horton, Détroit 435 62 127 22 71 .292
Carew. Minnesota 487 73 142 2 42 .292
R. Smith, Boston 525 72 153 27 79 .291
Mincher. Washington 364 43 105 11 47 .288
D. May, Milwaukee 400 61 115 14 55 .288
Cash, Détroit 373 55 107 27 76 .287
F. Robinson. Baltimore 380 65 109 21 77 .287
Buford, Baltimore 402 91 115 19 52 .286
C. May, Chicago 406 46 116 4 53 .286
Patek, Kansas City 515 76 147 6 30 .285
Uhlaender. Cleveland 397 36 113 1 35 .285
D. Johnson. Baltimore 421 51 119 14 58 .283
White, New York 432 70 122 15 69 .282
Andrews, Chicago 330 45 93 12 47 .282
Freehan, Détroit 437 45 123 18 62 .281
F. Howard. Washington 473 53 133 22 68 .281

LES LANCEURS 
(12 décisions ou plus)

LIGUE NATIONALE
B. Miller. Pittsburgh 138 77 33 44 8 5 1.84
McGraw, New York 90 SO 34 84 10 4 1.90
Seaver, New York 234 184 50 233 16 8 1.92
D. Roberts, San Diego 226 196 55 121 12 14 1.99
J. Ray, Houston 84 61 22 39 9 3 2.13
J. Johnson. S. Francisco 85 68 38 62 12 5 2.53
Gullett, Cincinnati 183 163 56 85 14 5 2.61
Jenkins, Chicago 277 253 30 223 21 11 2.66
Dierker, Houston 159 150 33 91 12 6 2.66
Koosman, New York 134 120 43 64 5 9 2.69
D. Wilson, Houston 225 175 68 149 13 8 2.72
Sutton, L. Angeles 217 187 49 149 13 11 2.73
Culver, Houston 81 73 32 46 5 7 2.78
Marichal, S. Francisco 232 199 48 128 14 9 2.79
Wise. Philadelphie 228 217 58 130 14 11 2.80
Downing. L Angeles 220 207 74 116 16 8 2.90
Gentry, New York 182 150 74 140 11 9 2.91
Ellis. Pittsburgh 204 179 59 119 18 7 2.91
Forsch, Houston 144 126 50 104 7 7 2.92
Kirby, San Diego 217 183 85 181 13 10 2.94
Stone, Atlanta 159 163 30 102 6 6 3.04
Blass, Pittsburgh 197 193 60 112 12 7 3.05
P. Niekro, Atlanta 224 - 219 62 149 13 11 3.08
Granger. Cincinnati 89 80 25 47 6 6 3.13
STONEMAN, Montréal 239 192 120 205 14 13 3.15
Nolan, Cincinnati 211 179 55 127 11 14 3.19
T. Kelley, Atlanta 112 114 54 58 7 5 3.20
Perry, San Francisco 230 220 59 125 14 10 3.20
Fryman, Philadelphie 129 110 44 92 9 5 3.20
Carlton, St-Louis 232 231 84 153 18 7 3.29
Gibson, St-Louis 210 188 69 157 13 12 3.29

LIGUE AMERICAINE
Blue, Oakland 275 178 76 274 23 6 1.70
Burgmeier, Kansas C. 77 64 25 38 6 7 1.86
Splittorff. Kansas C. 120 105 30 66 7 6 1.95
Sanders. Milwaukee 115 98 24 68 7 8 1.96
Wood. Chicago 265 225 52 156 18 10 2.07
Scherman, Détroit 88 72 41 35 8 6 2.65
E. Fisher, Californie 100 73 46 73 9 5 2.77
Bradley. Chicago 236 232 66 179 13 11 2.78
Palmer, Baltimore 232 189 93 149 16 7 2.79
Hedlund, Kansas C. 168 141 60 60 12 7 2.83
Krausse. Milwaukee 151 140 53 78 6 11 2.86
Siebert, Boston 219 196 61 121 15 9 2.87
Stottlemyre, New York 229 197 66 116 13 11 2.97
Kline, New York 196 179 33 68 10 13 2.89
R. May, Californie 170 127 66 128 9 9 2.91
P. Dobson. Baltimore 244 207 57 161 17 7 2.95
Parsons, Milwaukee 201 179 75 119 11 15 2.96
F. Peterson New York 224 229 39 114 13 9 2.97

Les choix de "M. Hans" à B.B.

-

Avant le programme d'hier soir, notre sélectionneur avait désigné 
52 gagnants en 162 courses pour une moyenne de 32%.

Voici ses choix pour le programme de ce soir à U piste Blue 
Bonne Us:

1ère course: 1-Sea Room (no 4); 2-Carterama (no 8); 3-Check- 
erbark (no 1).

2ème: 1-Peter Pereti (7); t-Tletn Querida (1); 3-Quick Shot
(6).

Paris doubles suggérés: 4-7,8-7 et 1-7.
Sème: 1- Right As Wright (10); 2-Dudes Pick (3); 3- Bronze Flash 

(7); 4- Alison (6).
Quiniclas suggérées: roulette 10-3-7-6.

^ 4ème: 1-Miss Sugartime (7); 2-Magic Grey (6); 3-Can Request

Sème: 1 - Swift Destiny (5); 2 - Lykke Til (7); 3- Maiden's Folly (4). 
Quiniclas suggérées: roulette 5-74.
Sème: 1-Chinookan (1-A); 2-Hot Corned (2-A): 3-Contessa Nos­

tra (SI.
7ème: 1-Experts Choice (2); 2-Ramette (61: 3-b Poppin (3); 4- 

Star of Bardstow n (S).
Quinielas suggérées: loulette2-6-3-S.

Sème: 1-JouvenceHe (4); 2-Spanish Needles (5); 3 Current Lady (3). 
Sème: 1-Pale Amber (8); 2 Jub Ban (1); 3 Reclamation (4); 4- 

llead Usher (6).
Kxactas suggérées: 84, 84,8-6,4-8,44,4-6.

I

>
I
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L'OEIL SUR LES ROUTES

Non-Stop Britain 
ou le tourisme à 
longueur d'année
par Urgel Lefebvre

- Qu est<e qu’on va vous 
servir monsieur0

Se faire dire par le com­
mis de bar “Qu est-ce qu’on 
va vous servir monsieur?" 
alors qu’on se croit le seul 
francophone entre les Quatre 
murs de la Library du Koyal 
York de Toronto, où sont 
réunis quelques invités de la 
British Tourist Authority, il 
y a de quoi surprendre.

Puis se faire regarder d’un 
petit air narquois par le gar­
çon qui surveille les prépa­
ratifs du dîna- et apprendre 
soudain que l’on se trouve en 
présence de deux Acadiens, 
c’est aller de surprise en sur­
prise. Surtout quand on cons­
tate que ces deux Acadiens de 
Toronto parlent un vrai fran­
çais du aimanche. L’un d’eux 
s’appelle Edmond Thibodeau 
et l’autre, le commis de bar, 
Gabriel Robichaud. Celui-ci 
est un ancien Montréalais 
installé à Toronto depuis que 
le New Carleton a disparu 
pour céder la place au Châ­
teau Champlain. Il y a bien de 
cela dix ans maintenant.

Les invités de la BTA. qui 
est l’office de tourisme de 
la Grande-Bretagne, sont des 
journalistes venant de tous 
les coins du Canada pour as­
sister à i avant-première d’un 
spectacle dont les vedettes 
sont deux artistes de la scène 
et du petit écran canadiens: 
Torn Kneebone et Dinah Chris­
tie.

D y a un peu de tout dans 
ce spectacle - monologues, 
dialogues, saynètes, chansons, 
musique - comme il y a un 
peu de tout en Grande-Breta­
gne. en Ecosse, au Pays de 
Galles et en Irlande du Nord, 
ainsi qu’en font foi les ima­

ges projetées sur un triple 
écran qui sert de fond de scè­
ne.

Tout cela, présenté comme 
un feu roulant, s'appelle Non- 
Stop Britain.

Le “Non-Stop" laisse en­
tendre que la Grande-Breta­
gne a. sans arrêt, quelque cho­
se à offrir au touriste... prin­
temps. automne et hiver aussi 
bien qu’en été.

Et pour conduire le touriste 
canadien en Grande-Bretagne, 
il y a deux grands transpor­
teurs: Air Canada et BOAC. 
Bref cet effort pour attirer 
des touristes dans les lies 
britanniques à tous les mois 
de l'année est une entreprise 
conjugée de la BTA et des 
sociétés Air Canada et BOAC.

Le spectacle qui a été pré- 
saité en avant-première il y 
a une couple de jours, a été 
fort apprécié par l'auditoire 
Mais il est à se demander 
cependant si le gros des ap­
plaudissements ne va pas aux 
deux artistes de talent que 
sont Torn Kneebone et Dinah 
Christie plutôt qu'à l'ensem­
ble du spectacle dont le direc­
teur est Roderick Cook. Pour 
que ce spectacle atteigne son 
but. il y a un certain équilibre 
à respecter, et cela ne semble 
pas facile.

Non-Stop Britain sera pré­
senté dans 19 villes du Canada 
en septembre et octobre. A 
Montréal, c’est au Monkland 
qu'il sera présenté, le mardi 
5 et le mercredi 6 octobre, 
à 19h et à 21h. Les billets 
sont gratuits. Il suffit de se 
les procurer en s'adressant 
aux agents de voyage ou aux 
bureaux d'Air Canada et de 
BOAC.

Dans le vignoble français

Les artistes de la scène et du petit écran canadiens Tom 
Kneebone et Dinah Christie seront les vedettes du 
spectacle original de divertissement et d’information 
touristique sur la Grande-Bretagne intitulé "Non-Stop 
Britain !" qui sera présenté dans 19 villes du Canada. 
La troupe jouera à Montréal, à la salle Monkland. les 
5 et 6 octobre. L’Entrée est gratuite et l’on peut se pro­
curer les billets dès à présent auprès des agences de 
voyage de la région de Montréal.

échos touristiques

Le troisième colloque annuel de l'Office de tourisme du 
gouvernement canadien, qui aura lieu les 5 et 6 octobre, à 
l'hôtel Skyline d’Ottawa, portera sur les congrès, en appli­
cation du programme fédéral visant à augmenter le nombre 
de rencontres internationales au Canada. Quatre experts eu­
ropéens parleront de tous les aspects du marché internatio­
nal des congrès. M. Milton Astroff, éditeur du Meetings and 
Conventions Magazine, et M. Jim Low. vice-président exécu­
tif de l’American Society of Association Executives, adres­
seront aussi la parole aux participants au colloque.

•
Cest le 10 janvier que sera inauguré à Yaoundé, au Came­

roun. le Centre de rééducation et de réhabilitation fondé par le 
cardinal Léger pour les handicapés. A cette occasion, les Vo­
yages Hone organisent des tours en Afrique noire, notamment 
au Cameroun, au Sénégal et à la Côte d’ivoire qui constituent 
un triptyque francophone.

La récolte sera faible 
et de qualité médiocre

PARIS (PC) - Vive inquiétu­
de chez les viticulteurs fran­
çais; le millésime 71 s’annon­
ce mal. La récolte de cette 
année, craint-on, sera faible 
en quantité et plutôt médio­
cre en qualité. Deux raisons 
principales à cette faiblesse: 
un printemps et un été plu­
vieux et insuffisamment en­
soleillés qui n’ont pas per­
mis aux grappes de se déve­
lopper et aux grains d’ac­
quérir du sucre naturel, et 
une production surabondante, 
en 1970. qui a affaibli les ceps 
et les rend moins résistants 
aux intempéries.

Somme toute, on s’attend 
que la production de cette an­
née sera moins riche de 1,500 
millions de litres - environ

300 millions de gallons. En 
1970. les viticulteurs avaient 
produit 75 millions d’hectoli­
tre. soit 1.500 millions de 
gallons.

Sans être un grand millési­
me comme 1969, le 1970 s’est 
bien vendu tant en France que 
dans le pays du Marché com­
mun. Preque toute la produc­
tion a été ecoulée et on craint 
que le vins italiens et alle­
mands prennent cette année 
des marchés que la France 
ne pourra fournir.

Pour le moment, on cher­
che de vendangeurs dans 
toute le régions vinicole 
française; on a huit milliards 
de kilos de raisins à cueil­
lir, à peu près neuf millions 
de tonne.

So/ezi*^ au

Evitez les ennuis du dernier instant en demandant votre passeport 
de bonne heure. Vous serez servi plus rapidement. Vous trouverez 
des formules de demande de passeport dans tous tes bureaux de 
poste, agences de voyages, bureaux de compagnies maritimes ou
aériennes.

MINISTÈRE DES AFFAIRES EXTÉRIEURES

mflÜPQKTO
P.S. Vérifiez attentivement votre 
demande. Dans 35 p. 100 des cas, 
des erreurs sont causes de retard.

M. André Boily a été nom­
mé directeur des relations 
extérieures d’Air France au 
Canada et entrera en fonc­
tion dès mardi prochain. Il 
aura son bureau à Mont­
réal, dans l’édifice principal 
de la Place Ville-Marie. 
M. Boily succède à M. Lam­
bert Mayer qui a été récem­
ment nommé vice-prési­
dent (relations extérieures) 
de la chaine des hôtels 
Méridien (Hôtel France 
International), une filiale 
d’Air France. M. André Boi­
ly est marié et père de deux 
enfants. Il habite Repenti- 
gny. Il a été chroniqueur de 
l’aviation et responsable de 
la section tourisme à La 
Presse de 1962 à 1968 
avant d’assumer des fonc­

tions d’adjoint au directeur 
de l’information au même 
journal.

L’exposition d’art des Vikings, l’une des séries d’expo­
sitions présentées cette année en Irlande dans le cadre de Rose 
71, donnera aux amateurs d’art l’occasion de comparer les arts 
du passé à ceux d’aujourd’hui. L’exposition Viking rassemblera 
quelques trésors nationaux de la Norvège, du Danemark, de la 
Suède et de l’Islande: broches du Danemark en argent et en 
bronze ouvragés datant des Vile et IXe siècles ; panneaux de bois 
sculpté d’Islande: figurines d’ambre de la Norvège. Les res­
semblances fondamentales du dessin entre les objets Viking 
et les objets celtes de la même époque sont vraiment frappantes 
et. à vrai dire, compréhensibles quand on sait que certains 
d’entre eux sont d’origine irlandaise, obtenus soit par échanges 
ou par rapines. Ils font partie depuis de l’héritage artistique 
de la Scandinavie. L’un des objets les plus superbes est ce qu’il 
est convenu d’appeler le reliquaire irlandais, autel semblable 
à celui de St-Patricks Bell. Exposition internationale d’art 
moderne de tout premier plan. Rose 71 se tiendra cette année 
à Dublin du 24 octobre au 29 décembre et sera le clou d’autres 
expositions du même genre présentées dans toute l’Irlande.

•
Musique folklorique, jolies filles, films en couleurs, arti­

sanat et oeuvres d’art - tel est le thème du Festival Portugais 
qui aura lieu du 7 au 19 septembre à la Place Bonaventure. Ce 
festival coloré, initiative du Centre portugais d’information et 
de la TAP (Transports Aériens Portugais) sera inauguré of­
ficiellement le 7 septembre à Uh30. A côté de Nuno de Sampaio 
Soares, directeur du Centre portugais d information et d’An­
tonio Sobral, représentant général de la TAP pour le Canada, il 
y aura un groupe d’hôteliers portugais et des techniciens du 
tourisme pour répondre à toute question sur le Portugal et la 
TAP. Durant tout le festival, on pourra admirer plus de 2,000 
pièces de céramiques et autres oeuvres artistiques qui ont 
été spécialement apportées du Portugal pour donner un avant- 
goût de ce pays.

Tous les magasins de la galerie de la Place Bonaventure 
exposeront également des objets portugais et avec les hôtesses 
en costume du pays, les groupes folkloriques et la musique 
folklorique vous aurez l’impression de faire un court voyage au 
Portugal. Le 19 septembre, dernier jour du festival, il y aura 
un tirage au sort des billets distribués entre le 7 et le 19 donnant 
droit à un séjour de 10 jours au Portugal (billets d’avion com­
pris).

Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager tans contrainte, faifet-le au voient de votre’ 
AUTOMOBILE, veut ferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE 
à votre famille .. .
Nous vous proposons plusieurs formules dont les trois principales sont» 
A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au Canada. 
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilométrage 
- illimité, assurance inter.
C« Location tous modèles, kilométrage illimité.

Notre devite: let meilleurt prix, le meilleur service"
CIIIOIN PFUCfOT RENIIUT SIMCI

MMP AUTOFUT «If» lOMtO
v.w. Mtrx mro

MfRCfUfS
OPfl

5186 Côtt des Neigei, 
Montréal, P.Q. 
735-3083

Première traversée transatlantique 
d'un avion supersonique : le Concorde
PARIS (AFP) - Pour la 

première fois dans l’histoire 
de l’aéronautique, un appareil 
supersonique, l’avion de 
transport franco-britannique 
Concorde franchira T Atlanti­
que aujourd’hui Concorde se 
rendra en Amérique latine où. 
pendant douze jours, il fera 
des vols de démonstration au 
Brésil et en Argentine.

L’appareil qui sera utilisé

est le premier prototype cons­
truit en France. Il partira de 
Toulouse, mais, ne disposant 
pas de réserves de carburant 
suffisantes, il fera une escale 
d’approvisionnement à Sal, 
aux îles du cap Vert, au large 
de Dakar. Il atterrira ensuite 
à Cayenne. Le trajet Toulou­
se-Cayenne, soit près de 8,000 
km sera couvert en 4h40 de 
vol effectif. La totalité du tra­

jet se fera à deux fois la vites­
se du son (mach2).

Le 6 septembre, veille de 
la fête de l’indépendance du 
Brésil, le Concorde se diri­
gera vers Rio de Janeiro en 
longeant tout d’abord la côte 
brésilienne puis la partie 
nord-est du pays.

De nombreuses personnalités 
brésiliennes et argentines ont 
été invitées à participer aux

vols de démonstration, notam­
ment le général Alejandro La- 
nusse, chef de l’Etat brésilien, 
Deux ministres français, MM. 
Valery Giscard d’Estaing (fi­
nances) et Jean Chamant 
(transports) participeront éga­
lement à ces vols. D’autre 
part la championne du monde 
française Jacqueline Auriol 
prendra place à bord de l’ap- 
areil entre Cayenne et Rio de 
aneiro. le 6 septembre.

Fuir aux Tuileries et retrouver la liberté
PARIS - Vient un moment 

où la pensée même de la visi­
te d’un monument de plus’ 
apparaît comme une corvée 
au touriste saturé. Lorsque 
ça se produit à Paris, il lui 
suffit de fuir aux Jardins des 
Tuileries et de retrouver le 
charme de la liberté.

Très “français’’, très géo­
métriques. ces jardins nous 
révèlent pourtant le Pans 
au naturel. Une promenade 
sous les noyers célèbres, par 
un bel après-midi, en appren­
dra davantage au visiteur at­
tentif sur cette ville aux mille 
visages que toute une collec­
tion de guides touristiques. Si­
tués à une demi-heure de 
voiture seulement de l’aéro­
port d’Orly, où se posent ré­
gulièrement les avions d’Air 
Canada, ces jardins historiques 
occupent une place aussi im­
portantes dans la vie des Pa­
risiens d’aujourd’hui quà 
l’époque de la monarchie.

Le peuple de Pans s’est 
toujours senti chez lui dans 
ce parc ancien, où riches et 
pauvres pouvaient se coudoyer, 
dans le voisinage des appar­
tements royaux, pour admi­
rer le paysage et échanger les 
potins du jour. Les jardins 
primitifs remontent au 16e 
siècle, lorsque Catherine ae 
Médicis décida de construire 
son propre palais des Tuile­
ries en face du Louvre, rési­
dence traditionnelle des rois 
de France. Les Communards 
de 1871 brûlèrent le palais 
de Catherine, mais respectè­
rent les jardins, dont on doit 
la conception au génial Le 
Nôtre, qui contribua à l’éclat 
du grand siècle.

Ceux qui ne connaissent pas 
l’art des jardins français trou­
veront peut-être à ces rangées 
d’arbres taillés et à ces plates- 
bandes symétriques une trop 
grande rigueur. Mais ces jar­
dins aux proportions strictes 
restent étroitement associés 
à la vie quotidienne de Paris. 
Et cet équilibre végétal a quel­
que chose de serein et de 
rassurant à l’écart du fiévreux 
20e siècle.

Les jardins sont bordés d’un 
côté par la rue de Rivoli, de 
l’autre par la Seine, à l’est, 
par la magnificence du Louvre, 
et à l’ouest par l’animation 
de la Place ae la Concorde. 
Une véritable oasis de paix 
au beau milieu de la ville la 
plus passionnante du monde.

L’accès le plus impression­
nant des Tuileries est par la 
Place du Carrousel, sur la fa­
çade est du Louvre. L’arc du 
Carrousel encadre, dans le 
marbre rose, une des plus bel­
les vues de Paris: pr la lon- 

e allée centrale des jardins, 
rdée d’arbres à intervalles 

réguliers, la perspective con­
duit le regard vers les 
Champs-Elysées, véritable fleu­
ve de voitures scintillant au 
soleil, jusqu’à l’Arc de 
Triomphe. L’extrémité est 
du parc est un Versailles mi­
niature à la végétation solen­
nelle. comme un salon en 
plein air, avec ses statues de 
nus classiques, où pullulent 
pigeons et fervents de la pho­
tographie.

La Place du Carrousel tire, 
son nom du fameux spectacle 
équestre ordonné par Louis

XIV pour marquer la naissan­
ce de son premier enfant. En 
traversant la Place vers les 
jardins, on se prend à songer 
a tous ces enfants qui ont joué 
dans ces allées depuis des 
siècles.

Louis XIII y a appris à bâtir 
des forteresses. Le Dauphin, 
qui devait porter le nom tra­
gique de Louis XVII, y cultiva 
des fleurs et éleva des lapins 
durant la Révolution qui en­
voya ses parents à la guillo­
tine. Dans son enfance. Marcel 
Proust y poussa un cerceau 
sous les mêmes ombrages.

Les jardins exercent le mê­
me attrait sur les enfants 
d’aujourd’hui que sur ceux 
d’autrefois. Ils font voguer 
leurs bateaux-jouets sur les 
deux étangs circulaires à 
chaque bout du parc. Ils jouent 
au ballon dans le sable, près 
de la Terrasse aes Feuillants. 
Ils s’initient aux patins à rou­
lettes et à la bicvclette sur les 
sentiers d’asphalte conduisant 
aux bosquets de noyers qui 
entourent le théâtre de marion­
nettes.

Les Tuileries ne seraient 
pas les Tuileries sans la pré­
sence des enfants de Paris: 
les garçons en culotte courte, 
les filles en jupes plissées. 
Ah! ces petits Parisiens, ils 
ont un chic inné!

En fin de semaine, les 
groupes familiaux envahis­
sent le parc. De jeunes cou­
ples regardent, ravis, leurs 
petits qui font la découverte 
de leur première glace. Des 
parents plus âgés, assis sur 
les bancs, laissent leurs en­
fants courir après le chien, et 
le chien apres les pigeons. 
De tout jeunes cavaliers mon­
tent des ponies üe louage dans 
le sentier longeant 1 escalier 
qui conduit à la Rue de Rivoli, 
sous l’oeil paternel rempli 
de fierté. Non loin de là, 
le manège ancien poursuit son 
éternel voyage circulaire, ses 
chevaux bigarres emportant 
on ne sait où chevaliers en 
costume de matelot et belles 
dames aux cheveux noués de 
rubans. D y a toujours queue 
aux balançoires, pendules os­
cillant de l’ombre au soleil.

Les Tuileries accueillent 
les citoyens de plusieurs uni­
vers. Jeunes et vieux, groupes 
joyeux ou solitaires pensifs, 
Parisiens et visiteurs se croi­
sent au hasard géométrique des 
allées. Marins, religieuses, 
vendeuses. touristes. clo­
chards, philosophes, ouvriers, 
amoureux, enfants, chacun 
peut trouver un coin à son 
goût dans cette lie de verdure. 
Les uns se promènent sur 
la terrasse du Bord de l’Eau; 
les autres contemplent la Sei­
ne toujours familière et tou­
jours inconnue et, appuyés 
sur le mur de pierre, emma­
gasinent des images de la 
Rive gauche.

On se photographie l un l’au­
tre en faisant des pitreries 
parmi les nymphes de pierre, 
jou l’on se contente simple­
ment de s’asseoir sur un 
banc, trop heureux de se re­
poser du tumulte des grandes 
rues sans pourtant cesser de 
voir l’animation de la ville à 
travers les arbres.

Chargé d’années, on som­
nole dans l’ombre dorée, ra­

ie dernier voyage de la saison...

FRANCE-ITALIE-SUISSE
30 septembre au 21 octobre

Paris — Côte d'Azur — Bourgogne 
Rome — Venise — Florence — lacs et rivières 

Alpes suisses et Lac Léman.

Quinze ans de succès continus 
C.yanisation et vente directes.
Hôtels de première classe

Direction François Niçoise 
à Paris André Molavoy

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

1225 OUEST, DORCHESTER 
MONTREAL 107, P.Q.

TEL: 861-2485
"La maison aux milliers de références"

$788.

mené parfois à la surlace par 
le rire d’un enfant, qui dispa­
rait aussitôt au détour d’une 
allée. Installé à une table près 
des kiosques de rafraîchisse­
ments, on s'attarde à siroter 
un café. On prend place sur 
une fragile chaise de métal 
au bord de l’étang pour offrir 
son visage pâle de citadin à 
la caresse du soleil. On lit 
et l’on discute, on rit et l’on 
embrasse, on se souvient 
et parfois on pleure.

Un espace découvert, à l’ex­
trémité ouest, près de l’en­

trée principale, est T endroit 
le moins fréquenté et le plus 
ensoleillé des jardins. Tout à 
côté s’étend la Place de la 
Concorde, où la foule se pres­
sait, voilà près de deux siècles, 
pour voir Marie-Antoinetle 
et tant d'autres victimes de la 
Terreur monter à la guillotine.

Le parc où, jeune mariée, 
elle aimait se promener, ai­
mée et ovationnée par le peu­
ple de Paris, fut le dernier 
objet agréable offert à son 
regard lorsqu’elle gravit le 
funeste escalier.

Autres Exclusivités:
Voyages accompagnés de Québec et Montréal !

CAPITALES D'EUROPE
LISBONNE • MADRID • PARIS • ROME

2 Excurwoni ou Portupol et en ltol»«. Pluueurt repot.
Arrançement» tpécioui: Corrida Capri Pompéi

30 sept ou 14 o<1. (Quelques placet encore . . . ): $595.

FRANCE, ITALIE, GRÈCE, 
PROCHE-ORIENT

Offre eiceptéonneBe ! Croitiire dont let (let Grecques Chambres lore datte 
Repot excellents Bateau fronçait catégorie supérieure

1 ou 18 nov (S'inscrire ou plut tât I): $874.

AGENCES FRANCISCAINES
500 le Ave QUEBEC 3 (323-0031)

(dépliantt sur dtmondt)
Montréal 861-B634 Ottawa 7 28-1914

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

DUNE

AUTOMOBILE
Achetez ou louez 

une automobile neuie, 
hors taxes
xircai choix 4e

RENAULT VW riTROFN 
FIAT SIMCA PEUGEOT 

VOLVO MICRO-BIS ETC..

Küoaétrate Hliaité 
S % vt rance internationale 

Permis ron4oire international etc .. 
Reservations billets Batean • Ai ion

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND. MIL. - 861 -0200 

"Touring Club de France"

C'EST TOUJOURS...

Inscrivez-vous à l'un de nos 

VOYAGES GROUPES À TRAVERS LE MONGE
K>ur la direction de repréientants qualifiés
1972...1972...1972...

DÉJÀ...IL FAUT 1 PENSER...
Il n'eit pat trop tôt pour planifier dét maintenant 

lei projet! de voyages de l’an prochain

CAMEROUN et ('AFRIQUE FRANCOPHONI
Ouverture le 10 janvier du Centre de Rééducation 

et de Réhabilitation de Yaoundé 
Une oeuvre du Cardinal Léger

CAMEROUN - OAHOMEY - CÔTE D’IVOIRE - SÉNÉGAL
Auüi ROME (3 jours) et PARIS (4 jours)
Du 3 au 22 janvier - 19 jours - 6 pays $1,095 

Voyage abrégé - Par AIR AFRIQUE de New York

CAMEROUN - DAHOMEY ■ CÔTE D’IVOIRE - SÉNÉGAL - PARI! 
Du 8 au 22 janvier - 14 jours - S pays - $99{

AUTOUR DE L'AFRIQUE
' C.£ny>.!VOIRI - CAMEROUN - ZAMBIE 

RHODESIE - AFRIQUE DU SUD - KENYA - OUGANDA

Du S au 26 lévrier - 21 jours - I pays $1,655

AUTOUR DU MONDE
PAR LE PACIFIQUE SUD

Direction : Mme Monique (Hone) Carrier 
LOS ANGELES - TAHITI - NOUVELLE-ZELANDE 

AUSTRALIE - BALI - SINGAPOUR 
CEYLAN - INDE - IRAN - (STAMBOUL - PARIS
Du 10février - 11 pays 33 jours. $2,86(

Nouveaux tarifs en dollars canadiens
Oui de 60 années d'expérience à voire tervice

VOYAGES HONE
MÔOave. UNION, Montréal 111 — Tél.: 843-82;

le métro à notre parle Slolion McGill/Union
Noir, bu,mu ou.,.,1 Jh lO p m. - P.rmS le ..m.*
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